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N publiant les Serées de Guillaume 
Bouchety d'après le texte le plus cor- 
reâl Ù* le plus complet qui ait été 
donné de cet ouvrage^ nous nous étions propofé de 
limiter à quelques pages l* Index des mots ohfcurs 
& des exprejjions originales. Il ne nous femblait 
pas que le conteur poitevin^ recherché des curieux, 
put offrir de nombreux exemples de locutions inté- 
rejjantes. Une lecture attentive a fur ce point mo-' 
difié nos prévifions. La diverjité des fujets, une 
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rapidité qui fC exclut point la recherche^ font de 
Bouchet un profateur utile à confalter. AuJJi n^efi'il 
aucun de nos lexicographes qui rCen ait tiré 
d'ajfez fréquentes citations, Cotgrave efi même 
allé plus loin : il lui a emprunté des définitions 
qu'il n'avait pu découvrir ou contrôler ailleurs. 
Un relevé plus étendu des locutions remarquables 
ou proverbiales nous a donc paru nécejfaire. Dans 
ce recueil d'exprejjions dues à Guillaume Bouchet ^ 
ér complétées par des exemples pris dans les écri- 
vains contemporains y nous regrettons de rC avoir 
pu expliquer quelques exprejjionr; mais nous, avons 
cru devoir lesfignaler à nos leSeurs, 

Après avoir expojé les motifs qui, pour Guil- 
laume Bouchet comme pour un grand écrivain, nous 
ont amené à la publication d'un index très dé- 
taillé, nous avons à faire connaître le fyflème £é- 
claircijffemeTUs que nous avons cru devoir adopter 
pour les exprejjions peu ufitées. 

Dans le double but d'indiquer la valeur en même 
temps que la durée de fignification d'un mot, nous 
avons pris foin de confulter les diSionnaires Us 
plus proches de nous, Qyand ces ouvrages ne nous 
ont pas fourni les indications qui nous étaient né- 
cejfaires, nous avons eu recours à des lexiques 
d^une époque de plus en plus reculée. Ainfi, par 



AVANT-PROPOS. VII 

^^ST^y ffofcj avons remonté du Diâionnaire de 
Trévoux à celui de P Académie françaife y au Trefor 
de Nicat tà* au Vocabulaire français-latin de 
Robert Eftienne, 

U avantage de ces recherches méthodiquement 
rétrojpeôiives efi d^ éclair cir dans un ordre chrono» 
logique rigoureux le fens des mots devenus hors 
d'ufage, H n^eft pas fans importance pour le lec- 
teur d'apprendre la portée d'un terme & d'être 
renfeigné fur V époque à laquelle ce terme demeure 
tncore en ufage. Une citation empruntée aux au- 
teurs contemporains de Bouchet peut juftifier de 
V emploi d^une expreffion^ mais elle n'établit ni la 
continuité, ni la durée de fon ufage. Toutes ces 
^formations font importantes pour Fhiftoire de 
notre langue, car il nefuffit point de favoir quand 
une exprejjion avait cours, il faut déterminer aujji 
le moment où elle a fléchi de valeur & perdu fa 
Signification primitive. 

Les locutions recueillies dans les Serées de 
bouchet font groupées en une férié unique. Toute 
dmfion de termes aurait eu pour inconvénient de 
préfenter fous un jour trop cru des exprejjions 
d*un caraSère particulier & de dénaturer par le 
nlief de Pifolement les tendances exclufivement 
littéraires de nos inveftigations. Nous n'avons pas 
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cherché, pour Us fignoler à t attention, les mots 
pour rire. Par fidélité au texte de Bouchet & par 
refpeS pour nos leBeurs, nous nous fi>mmes boni 
à noter ce qui s'offrait à nous. 
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A. — Si me feront à croire que ie fuis habile, i, p. 
XXVI, 57. Eau mife au vin. 1,8. lugé à deuenir 
hydropique, u 2^, Nourritures fe conuertill^ns à 
la fubftance du corps. 1, 25. A celle caufe. 1,^5. 
Que la plus-part face au contraire. 1, 5 } . L'eau 
n'approche au plaifir ni à la bonté du vin oe de 
la femme. 1, 62. On leur ÛR. à fçauoir, à fin de 
défendre leur droid. i, 86. Encores qu'elle fe 
fafchall fouuent à luy. i, 1 1 1 ; 11, 94. Reconcilier 
la femme à fon mary. 1, 112, A peine de la vie. 
t, 136. Sautant à vn pied. 1, 15a. A ce que. i, 
177. Compagne à fon mary. i, 177. Celle pauure 
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fille fe retire à fes parents, i, i8j. A quelle ni- 
fon. 1, 1 86. Libre à fon parler, i, aoa. le me Cuis 
ioûee au maiflre U au valet, i, an. A iour de 
poiflbn. Il, I. Eflant à repos, ii, 29. A fa force. 
Il, )7. Ses habillemens elloient à lambeaux, n, 
49. Les Sarraziiu fortoient à quelque entreprinfe. 
Il, 67. Héritière à fon bien. 11, 89. Le gentil-homme 
s'accordoit bien a ce Roy. 11, 108. Il n'eft aâion 
qui ne fente à l'aigre. 11, 110. Vn luge confron- 
toit des tefmoings à vn criminel, ii, 156. Fauorifer 
à celle. Il, 165. Médecins appeliez à vn malade. 
11, 175. Ces difficiles, à qui toutes chofes font à 
degouft. III, p. I. Se courroucer à luy. m, 11. Le 
Seigneur ne lai/Ta pas à dire, m, 29. Cefar ne 
voulut confentir aux grands, qui luy perfuadoient 
de fe venger, m, 39. le prie à Dieu, m, 75. Voi- 
fîn à qui le maiflre s'efloit confeillé. m. 10 1. Ils 
perdirent leur Latin à vne grande Dame, ni, la^- 
Nourris aux puanteurs, m, 170. Gratifier à noftre 
hodeffe. III, J79. De loing à loing. iv, n. A 
temps. IV, la^. Les Lacedemoniens fe laifToient 
gouuerner à leurs femmes, iv, i^S. Mes corn- 
plexions fe changeans à leur contraire, iv, 166. 
lettant à mont les yeux, iv, a a 7. Ils ne craignent 
point à fe marier, iv, a8j. La pauureté occafionne 
plufieurs à s'efgarer. iv, 285. A faute de bois, iv» 
â99.In(lruire à bonnes mœurs, iv, 3 17. Tafchcr à 
remarquer, v, 6. Tout à net. v, 88. Tout à plat, v, 
93-, A ce matin, v, 107. 
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A\GE. — Vne bonne commère tirant fur l'aage. i, 1J9. 

L'a^e non meur. m, 214. 
AAOÉ. — Femme, aagee de difcrétion. i, a ) ) . 
ABBATEUR DE BOIS. V. Bois. 
ABBAYER, Esrae abbaye. — 11 n'abbaye point. 11, $1. 
Pour n'ellre aiTaiUy des chiens ny abbaye. 11, 74- 
— « Abhoyer^ pkiHoft (^'Alhay^r. • (H. Ef- 
tienne» TraiM ds la conformité du language 
François auec le Grec; 1565. p. 140.) 
ABESrÉ. — Mico l'Abefté, ainfî nommé parce qu'il ne 
vouloit loger que ceux qui eltoient abeftez, e'eft 
à dire, que ceux qui auoient des belles, Ik non les 
gens de pied. 11, 240. MiC3 fat fi bien abefté, 
qu'il nourrin quinze iours fon dieual Tans rien faire. 
11, 241 .— « Abefté : Mounted on horfebacke; or that 
hath an horfe to ride on. • (Cotgrave, A Fnnch- 
Bnglish diétionaryy with another in English and 
Fr€nch... London, 1650.) 
XBOLOMENI. >- Abolomeni des Grecs, fe barboûil- 
loient de fuye. iv, 244. —- l96oX«»{uvx, Bar- 
bouillé de fuie. V. Plutarque, Vie dt Cimon, 1. 
ABORDEMENT. — En mariage, les premiers aborde- 
mens font plus ardens U afpres. 1, 190. — 
« CongrelUo. Hautement ou hantife, Abordement,» 
(Robert Eftienne, Diâionarium Latinogaîlicum,»., 
Vutetiae, apud lacobum du Puys, 1 561.) 
ABREUVER. — Pain abreuué en miel. 1, ) 3 . Les puits 
Calez font abbreuez de la mer. I, 76. Crier le Roy- 
boit, fi que les voifins en furent abreuuez U ref- 
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i> >47i 3i3* — « En pariant d'une 
noureile qui eft daga refjpaoduë par tout, oa dit 
que Tota le tnomâe en ejt Mrené, s (AToifFAiii 
Diàionnaire de TAcaâènùe Prançoife, 1718. a*éd.) 

ABRËVIER. — Les ieunes femmes abreuient pluftoft 
la vie aux ieunes fe vieux, que les vieilles. 1, 229. 
— « Ahbreger,., Aucuns prononcent Alhreaier. » 
{Threfor de la langue Françtjfe, tant ancienne que 
moderne... par lean Nicot , Paris, 1606.) — En 
latin, Alhrefiare. 

ACCÈS. — Auoir accès à fa femme, m, a8r. 

ACCIDENTAL. — Playes acddentales. m, 244. — 
« Fortuitus, Accidentai. » (R. Eftienne.) — ■ Ac- 
cidentailis, qui fortuito acddit. • (Quicherat, 
Addenda lexiâs latinis, 1 86a.) 

ACCOISER. — Accoifer les bouillons des efprits 8& 
humeurs, iv, 69. — « Accoi/er. Calmer, appaifer, 
* rendre coy. Il vieillit. • (Le Diâionnaire de l'Aca- 
démie Françoi/e, Taris, 1694. i'*éd.) 

ACCOMMODER, s'Accommoder. — Vu de nos voiGns 
met vn fac fur le vifage à fa femme quand il 
la veult accommoder. 1, 127; 11, 195 ; iv, 10. 
Les paifans ne s'accommodent de leurs femmes, 
finon quand nature les y pouffe, iv, 1 6. — « Ac- 
commoder une femme, Hazerlo à una muger. • 
(Céfar Oudin, Seconde partie du Trefor des deux 
langues françoife 6r e/pjgnoHe. Bruxelles, lean 
Mommart, 1660.) — « On dit, S'accommoder de 
la femme de quélcun : à quoy il ne faut point d'ex- 
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poiîtion. • (H. Eftienne, Deux dialogues du noU" 
ueaa langage François ^ italianisé,,, Knaen 158). 

p. 87.) 
àCCOMPARAGER. — Menecrate s'accomparageoit au 

Roy. II, 206, 258. — « Accomparager, accom' 

parer, Semejar, comparar, ygualar. s (Le Trefor,) 

ACCOMPARER. — Les hoftes font accomparei à la 

Fortune, i, a8; m, 352; v, 67, — V. Accqm- 

PAR AGIR. 

ACCOSTER, s'AccosTtR. — Il s'acooftoit d'autres 
femmes. 11, 1 1 1 . Son Curé n'ofoit Kaocofter qu'à 
la defrobee. 11, 1 19. Il s'accoftoit de fa femme le 
moins qu'il pouuoit. IV, 52. ^ 

ACCOUPLER. — Néron accoupla fon coche de 
iuments qui efloient Hermaphrodites, m, 26 t. 

ACCOUSTRER. — Nous criafmes le Roy-boit, en la 
maifon d'vn homme de bien, car il auoit le meil- 
leur vin. Et pour mieux l'accouftrer, 8& nous auRf, 
il fe trouua que ce'.uy qui fut Roy beuuoit net. 
I, 1 3 1 . Le poilTon tout cuit venoit au riuage, dont 
ceux du pals mangeoient, U fans Taccoudrer au<^ 
trement letrouuoient bon. ii, 27. Sa femme eftoit 
aufli bien accouflree que femme de fa rue. 11, 
10a. Le maiftre voyant fon feruiteur veftu de fes 
habits, ainfi accouftré, fe print à rire. i!i, 5-6 ; 
IV, 315. 

ACCOUSTUMÉ (Avoir). — l'ay accouftumé de m'en 
paiTer. 1, 77. Il me fafchoit de le laiiTer [un 
feruiteur], l'ayant accouftumé. m, 108. 
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ACCROIST. — L'aocroift fuit le decroift. iv, 196 - 
• Aceroift, as Accroiilance. » (Cotgrave.) 

ACCROUPY. — Chetne tout accroupy. m, 125. h 

ACQUITTER (S'). -* Vn luge a achepté vn eftat bie9 
cher : mats enoores qu'il foit bien auaricteux, on 
dit qu'il s'acquitte bien de fon office. 11, 1)4"* 
« La Dame de Grabec voyant vn officier du Ro| 
qui auoit mis tout fon bien en l'achapt de fon e(lat,,^ 
U, l'auoit fait fi bien valloir en trois ans qu'il ne 
deuoit plus gueres de reile, elle fouloit dire, ' 
qu'vn tel s'acqfuitoit bien de fon eftat. » (Tabou- 
rot, Les Bigarrures iu feigneur des Accords. Paris, 
I. Richer, 1584. f. 74 r*.) 

ACROAMATIQUE. — Conuis acroamatiques, c'eft à 
dire^ aiTaifonnez de quelque bonne faulce, U fa- 
uoureux faupiquet de contes récréatifs, 6t plai* 
famés fomettes. i, p. xi. — « Aaroama, Vu 
conte, ou quelque fomette plaifinte à raconter. 
Acroamaticus. • (R. Eftienne.) - Àx^dCfliiAftTtxo;, 
propre à être entendu, réfervé aux initiés. 

ACTION. — Si mettons en aâion ces mommoneurs, 
on nous dira chiquanoux. 1, 135. 

ACTUELLEMENT. ^ Ce font manières de parler : 
Leontius Euefque, pour l'auoir faiâ aâuellement, 
fut puny en l'Eglife. uf, 197. — « Ariilote dit, 
que potentiellement les corps fe diuifent en iii- 
finy, mais aâuellement, non. • (Amyot, trad. de 
Plutarque, OEuuns méfiées. De U co^pt des 
corps, t. II, f. 219 V*, Vafcofan, 1574.) — 
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« AâuelUmintj EffieâÏYtineiit, recUemcnt k de 
fait. » {Oia. Acai. i'* éd.y 
ADAMAX. ^^ Ils mettent dans vn morceau de poroiae 
ces mots, Hax,pax, maXy Deus, adamax. u, 47* 
ADEXTRE. — Statuaires adextres à mefurer vo corps 
humain, iv, a i a. *- • Adeflri, Aiixirif Aptus, 
habtlîs. » (Nicot.) 
A DIEU. — A Dieu i, p. xxvii. Elles dtfent à Dieu 
à toute la compagnie, ii, isi. — n le luy di A 
D'uUy lufïï hominem valere. s (Nicoi.) 
ADIPSA. — La oompofition de Adipfa oftoit la foif. 
IV, 1 1 ) . — En latin, Adipsos (o^it^;), qui apaise 
la foif. 
^DMONNESTEMENT. — Retenir par admonneae- 
mens d'iniures ceux qui fuiroient. i, 9a. — « Ad- 
monitio, Admonneftenunt. s (R. Eflteune.) 
ADMONNESTER. — Deipara admonneftoil par fon 
nom, que la femme ne doit pas eftre appoinâee 
par le mary. 1, 1 1 1. — « Mcnere, Admonnejier. ■ 
(R. ERienne.) 
ADOUBER, Adoubeur. — Les SuyiTes ralloient veoir, 
menans auec eux leurs Chirurgiens k, adoubeurs» 
Ce feparans bons amis, luy difant qu'ils Tanoient 
fi bien adoubé que iamais il ne feroh boiteux. 
V, 88.-^ « Adobar, Adovher, Aceoif/h», — 
Adobador, Accaujireur, » (C. Oudin, Teforo de 
las dos îenguas efpakola y france/a, Brufelas, I. 
Mommarte, i6ôo.) 
ADVENIR. «- Il y a des couleurs qui aduiennent 
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maa i nte perfbnneque la autre*, ui, agi. — 
■ S'airtnir, ta bec liiilable. • (Cotgrave.) 

ADVOCAT. — le pr«nt i toute* nun, k par le de- 
uant k p«r le derrière, dont on m'appelte l'Ad- 
uocat h quatre maint, ij, 134. Quand on dit 
Aduocal larron, il n'y a rime ne raifon. il, ni. 
Vn Adkjocat en vne ville, vn noyer en vne «ïgnc, 
vn powceau en vn bled, vne taupe en vn pré, 
Il vn Ter^nt en vn bourg, c'cll pour acheuer 
de gafter tout. 11, 147. 

ADVOCATEUR. — A Kocne lei Ceitfem, i Venifc 
les Aduocateurt. u, i]9. — En latin, Âifoeaioi, 
qui appelle A toi. — ■ Artgador. Nom d'un M«- 
giftral de Venife. Cette Charge repond t celle 
d'Avocat General. ■ (Anl. Fureti^, Diàiomimt 
anWerftl... U Haye, 1737.) 

ADVOUER, Avou». — Vn chien auojt Tuiuy \tt Ce- 
neuoit, Il loutesfois n'elloit aduoiié. II, 67. Vn 
merchant auoùé enfant d'vn homme de bien, iv, 
17. — (Le père aduoûe qutlqu'vii pour fils. • 
(Nicot.) 

AFFAIRE. — Tous aflàrre*, 1, 114. Ayanl aibire àt 
bott». I, 1 1 ; . Auoir «Hàire à fa propre femme, 
I, IQ3. Le mary ne penfant que d'aller i (n 
affaire!, va trouuer la porte des priuei fermée - 
eftant prefTé par la faculté e;ipu:trice, va crier 
qu'on luy ouure. 11, 9;. — ■ AJain. Onvfe 
de ce rnot au mafc. li. fera. > (Ltt EpHIuui ii 
M. â* la Pcrtf, Pari«, Gab. Buon, 1180.) 
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AFFAMÉ. — Affamez banquets, dont on reuient creux 

comme vne lanterne, iv, 503. — « Vne chofe aj- 

famée, i. mal faitte, 61 où la matière manque, a 

(Antoine Oudin,Curio/?r^yranf0i/ê5, 1640, Paris, 

Ant. de Sommaville.) 

AFFECTER. — Pompée fut foufçonné d'affefter la 
Roiauté. i, 37. — « Affeder & defirer Hefire Roy, 
AffeAare regnum. » (Nicot.) 

AFFECTION. — On les loue de plus grande affeétion 
qu'il n'ell requis, m, 186. Manières de parler 
pleines d'affeâion. m, 197. Les Stoyciens reprou- 
uent toutes les affeétions. iv, 266. — « Grande 
afTeftion qu'on ha à faire quelque chofe, foit 
bien, foit mal, Jiuàium, • (Nicot.) 

AFFECTIONNER. — Ame affedionnee d'ennuy, d'en- 
uie, ou d'auarice. m, 164. L'ame félon qu'elle 
efl affedionnee, difpofe U, altère le corps, iv, 

M- 
AFFERMER. — On ne s'afferma gueres aux puits U. 

fontaines, i, 68. Cela efl affermé par ceux qui 
l'ont veu. I, 80-81. Empefcher de nous affermer 
à vos belles tauemes. 1,81. — « Affermer, prendre 
ou donner à ferme... Affermer, Affirmare. » (Ni- 
cot.) — V. Bouchon. 

AFFOLLER. — Oftez-vous du chemin de mon cheual, 
s'il vous void, il vous affollera. ni, 238. — « Af- 
foler. Bleffer. » (Nicot.) 

AFFRONTEMENT. — Ceîuy eftoit ccgneu pour d'au- 
tres aflfrontemens qu'il faifoit, ellant magicien. 

I. 
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m, 07. funir les aflWxitemerkS de ces beliftres. 
IV, 270.— • Affrontamemo, AJfrontement , ou 
tromperie. • (Nathanael Duez, Dittionario italiano 
Srfranceft^ Leide, Jean Elfevier, 1660.) 

AGONIE. — Fafché dequoy fon inftniment luyfaiiloit 
au befoing, il le menaçoit de le couper. Eftant en 
cefte agonie, il entend rire fa femme. 11, 115.— 
« Affome, Agonia, Angor. a (Nicot.) 

ACUIGNER. — n aguigne le labeur de fes iournaliers. 
III, 6. — m Aguigrur. To leere. • (Cotgrave.) 

AGUILLANNEUF. — Demander les Eftreines b l'Aguil* 
lanneuf à cbeual. v, 139. — « Existe dans le 
Bas-Poitou sous le nom de la Guillaneu. Qnêle 
faite par les jeunes gens pour les réjouissancei du 
premier de l'an. » (Poey d'Avant.) — • Cette ex- 
plication (tac^it de Tan neuf, ou plutôt l'acquit- 
Van-neuf), la p!us simple et jusqu'ici !& meilleure, 
a été produite en 1875 par M. Le Men, archiviste 
du Finistère, qui cite à Tappui une curieuse petite 
chanson à l'usage des quêteurs d'acquit-^ an-neuf ^ 
trouvée par lui dans un manuscrit manceau du 
XVI* siècle : 

... jamais ne refufere{f 
Pour commencer l'an en bonheur. 
De nous donner par honneur 
Acquit d'an neuf de bon cueur, • 

{Les PropùJ rvfiiques, N. Da Fui, ^d. Lenierrt, 
p. tiç. note d« M. A. de 11 Borderie.) 
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AIGUILLE^ — Aiguille fur le midy. iv, loi. Sa femme 
força le clerc de luy monftrer fon aiguille , qui 
eftoit fur le midy, ce qu'il fît, à la condition que 
fa maiflreife luy monilreroit fon quadran. iv, i6i. 

AIL. — V. DiXME. 

AIMER. — Qui bien aime, bien chaftie. i, 148, Qui 
m'aime, il aime nK>n chien. 11, 54. — « Qui m'aime 
ii aime mon chien. Ane. prov. ma. xiii* siècle. » 
(Le Roux de Lincy, Le Livre des Prowerbes français ^ 
t. f, p. 170, a* éd.) 

AINS. — m Ains. Mais. Il eft vieux, & ne fe dit gueres 
qu'en raillant dans cette feule phrafe : Ains, au 
contraire, » (Diâ. Acad. i" éd.) 

AINSI QUE. — Ce faux mafque fe defrobedes autres 
mafques ainfi qu'ils fortent. 1, 13a. — • Ainfi 
que» Au mefme temps que. » (Diâ» Acad, 1'* éd.) 

AISÉ. — La femme ayant la chair molle Se fluide, elle 
ell bien aifee d'eftre efprife U, enflanunee par 
tout le corps, i, 9a. 

ALARME. — Ces difcours des nouuelies mariées, mirent 
tellement en allarme ceux de la Seree, U, leurs 
femmes, qu'il leur print enuie de fe retirer pour 
s'en aller coucher enfemble. 1, 237. Vn faux 
alarme, iv, laa, ia6. Cède alarme, iv, 127. — 
« Alarme, Celle diâion e(t prinfe tant au mafc. 
que fem. genre. » (De la Porte.) 
ALECTORIA. — Vne pierre qui s'appelle Aleâoria , fe 
trouue au ventre du coq. iv, 125. — En latin, 
Alectoria, — ÀXmtm^, Coq. 
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AUMA. — La oompofition Âhma oftoit la faim, iv, 
it). — iXifAoc, qui apaise la faim. 

ALLÈGE. — Mefmes en la triftefle il y a quelque allège 
de plaifir. iv, aSi. — • AlUge. Any thing tbar 
liglitans a charge, care, griefe, or mifchiefe. > 
(Cofgrave.) 

ALLER. ^ Nos pères alloient à la bonne foy. i, p. m, 
i8. Le vin va toufiours deuant... Les femmes veu- 
lent aller après, i, 6a. Noftre holle n'alioit point 
trop tofl. I, I p . Vn auoit eAé au paTs des grof 
Tes belles, fans bouger du fîen. i, i6j. Vous vous 
en allez par eau. ii, 189. Ceft vn boiteux, qui 
n'eft pas de ce paîs, parce qu'il ne va pas comme 
les autres... Si eft il fi homme de bien, qu'il vou- 
droit que tout allait droiâ, U fi n'y a homme en 
celle ville qui fçache plus de nouuelles que luy, 
allant deçà U delà, m, 173. Ceux qui ne vont 
pas fouuent à leurs femmes^ feront des enfans 
forts, iv, 10, 13, 53. 

ALLONGIR. — Allongiflant vn mufcle. m, 176. — « U 
Damoifere recommença à efieuer fa voix, U allon- 
gir fa bouche de deux pieds de long, a (Tabou- 
rot, L^j J^cra^ei, 1648, p. ta.) 

ALLONGISSEMENT. — Hacourctffement ou allongiP- 
fement du nombril, iv, 1 59, — « Alonçiffement^ 
as Alongement. • (Cotgrave.) 

ALLOUYER. — On ne tiendra pour ce iourd'huy la 
luftice en la caue, parce que l'Allouyer eft yure. 
II, 170. — « Aloûej. Officiers fubalternes des Se- 
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nefchaus, et Bailli fs, qui iadis tenoient liège an 
tans de vacations. • (Monet, Inuantaire des deus 
langtt€s,Jremçoife,6r latine... Lyon, i6)6.) 

ALLUMELLE. — Se tuer d'vn beau coufteau, non pas 
d'viie vieille allumelle. iv, 37. — • Âlumeîîe de 
couteau, re£Uus AlenulU , de Lame, Lamelle. 
La lemelle d'vn couteau, pour La lamelle. » 
(Nicot.) 

ALLUMETTE. ^ Les yeux eflans les allumettes de 
tous vices. III, 197. — « La honte fert d'aiguillon 
k d'allumette. » (Chareon, Sagejffe, U 1, c. 24.) 

ALTËRË. — Si elles ne vous dlfent rien, vous croyei 
qu'elles font fantaftiques, altérées, U qu'elles ai- 
ment ailleurs. 1, 91* — « Altéré, Troublé. • (Le 
Trefor.) 

AMANDRE. — Huile d'amandres. iv, 115.— •Aman- 
ire [au lieu de amande] est un provindaUsme qu'il 
faut éviter... Genevois: amandre', bouiguignon, 
aimandre. • (Littré, Diâionmûre.) 

AMARRY. — L'amarry ell conioinét auec le cerneau, 
m, 280. — « Amarri. Matrice d'vne femme, où 
l'enfant fe tient en fon ventre, Vterus. » (Nicot.) 

AMASSER. — Les Grecs en taftoient [des vins] deux 
mois après les auoir amaflez. 1,51. Ayant amalTé 
vn barrit l'vn fe met à rimer, v, 134. — V. 
DixMC, Pain b^nist. 

AMBEZATS (Pake). — Le mary trouua fa femme iuf- 
qu'à vn coing de la falle, it là luy couure 
fon mommon. Ai. ayant faiA ambezats, il fe de- 
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mafque. i, 137. — « Amkefas. Coup au ieudu 
tric-trac, quand avec les deux dex on ameine deux 
as. Faire amhefas* ■ {Diâ, Acaà* 1'* éd.) 

AMilfR. — Ambier, c'eft aller, m, 1 )o. — « Amhier. 
Fuir. » (La Vie genereufe les Mercelots, t. vm 
des Variétis historiques et lutêraires de la Biblio- 
thèque el\(hinenne.) •— > En latin, Amhire, ambio, 
Aller autour. 

AMBULATION. — Ambulations noâumes. m, 151.— 
« Et fera l'on efchaufier le patient par bains, 
friâions U ambulationt. • (Ainbr. Paré, OEurres, 
XXIII, )o. — Ap. Fréd. Godefroy.) — En latin, 
AmbuhttiOy Promenade. 

AME. — Aux beaux corps, belles annes. iv, )8. 

AMI, Amie. — Sage ami k fote amie. 1, 224. 

AMIABLE. — Nourrice aduenante, amiable, iv, 73. — 
« Amiable^ Aimable. ■ (Monet.) 

AMONT. '^ Le moufl bouillant en yn vatlTeau pouiTe 
amont tout ce qu'il a dans le fond. 1, p. xvi. let- 
tant à mont les yeux, iv, a a 7. — « Amonts an 
haut. » (Monet.) 

AMOUR. — La trop grand'amour. 1, 19). lamais 
amours ne furent laides, iii, 214. Amour naift 
devoir, iv, 227, 

ANGE. — Pier de lance, boire de l'eau, m, 129. — 
« Ance, de Teau. • (Vie genereufe des Mercelots.) 

ANCES. — Les oreilles font, les ances. m, j^o. — 
« An/es f Oreilles. • (yie genereu/e des Mercelots.) 

ANDOSSE. — Andoffe, c'eû Tefchine. m, 1 30. 
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ANDRE. — André, e'eft vne femme, m, i|o. — 

V. TtOTOUER. 

ANDROMANE. — Filles Ândromana, c'eftè dira, 
enrageans d'auoir le mafle. 1, a 10. — Âv^fo^Aviic, 
Passionné pour les hommes. 

ANGE. — De nouueaiix Anges, vieux diables, iv, )6. 
— « Le changement de mœurs qu'on a obferué 
U ejqperimenté en pluTieurs, auec le changement 
d'aage, a donné occafion de faire ce prouerbe. 
De ieune angelot vieux Halle, • (H. Eftienne, De 
la precellence du langage François, Paris, Mamert 
PatilTon, M79, p. i6j.) 

ANGUER. — Angué, c'efl à dire pendu : (l aucun de 
leurs compagnons a efté angué, ils diront, il a 
elle marié, m, i)o. — En latin, Angere, ango. 
Serrer, étrangler. 

ANIMANT. •— L'animant efl venu à fa iufte oroiirance. 
M, 4. — « Nature créa Thome nud, tendre, 
fragile, comme animant, non plante. • (Rabelais, 
Pantagruel, 1. 111, ch. 8.) ^ En latin. Ammans, 
Animal. 

ANNEAU (Bailur à l'). — Vn père promet à fon fu- 
tur gendre vne fomme d'argent, dans la bene- 
dtéHon nuptiale. Ne pouuant accomplir ce qu'il 
auoit promis de bailler à l'anneau, fait tant que 
fon gendre ne laifTe à efpoufer fa fille, i, 301.— 
« Plufieurs grands feigneurs cherchoient fa bonne 
grâce, les vngs pour l'amour feullement, les autres 
pour l'anneau; car oultre la beaulté elle elloit fort 
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riche. » (Marguerite de Nauarre, L'Heptaméron^ 
nouuelle, un, t. in, p. 65, éd. Lemerre.) 

ANNËE. — Année fertile, en laquelle on trouue facile- 
ment la febue au gafleau. 1, 147-148, 151. 

ANTÉCESSEUR. — Ce n'eft pas peu naiffant d'vn tige 
illuftre, eftre efclairé par tes antecefleurs. iv, 119. 
— « Antecejfeurs, AnteceOTores. • (Le Trefor.) 

ANTIQUAILLE. — Les chofes antiques font mieux 
faites que celles de ce temps, & aufli on les cher- 
che.... on les nomme antiquailles, iv, 229. 

APATHIE. — Les Stoyciens reprouuent toutes les af- 
feâions, U approuuent leur apathie^ c'eft à dire 
n'edre point efmeu. iv, a 66. — En latin, Apathia^ 
Insensibilité. 

AFOSTUME. — Plutarque en fes Apoftumes. i, 94. — 
• S'en trouueroyent qui diroyent comme l'autre, 
Des Apoftumes de Plutarque, au lieu de dire. Des 
Apaphthegmes. « (H. Eftienne, Deux Dial.p. 140.) 

APPAROISTRE (S'). — La fille du Moulin maflacroe 
s'efloit apparue de nuiâ à fon mary. m, 74; iv, 
216. — m L'ïjle i^ apparue, Emerfît è mari in- 
fula. a (Nicot.) 

APPASTER. — On fe laiiTera pluftofl appafter des 
yeux de la muette, que de la langue de l'aueugle. 
m, 2 1 6. — « Appafter, quafi ad paflum allicere. » 
fNicot.) 

APPENDRE. — Tableau ayant appendu quatre vers 
de du Bartas. iv, 222. — En latin, Appeniere^ 
Suspendre. 
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APPJENNAGE. — Coquuage eft naturellement des ap- 
pennages de mariage, ii, 75. — « Rondibilis 
declaire Coquage eflre naturellement des apeii- 
nages de mariage. • (Rabelais, Pantagruel, 1. m, 
ch. 32.) 

APPERT. — Les gens gras font de lourd efprit, mais 
plus apperts que les chiches-faces. iv, 156. — 
« Appert, C'eft vide, ifnel & habile. • (Nicot.) 

APPETIT. — L'Appétit de boire. 1, 15. Eflant la foif 
vn appétit d'humeur U de froideur. 1, 1 6. L'ap - 
petit charnel, iv, 65. — « Appétit & cojiuoitife, 
Appetitus. • (Nicot.) 

APPLAUDIR. — Des chiens appIaudiiToient. 11, 67. 

APPOINCT. — Celuy qui eft ceint, eft mieux appoind 
& libre pour faire quelque chofe, que ledefceinâ. 
IV, 170. 

APPOINCTEMENT. — Celuy qui a belle femme peut 
vfer de philtres chaleureux, pour fournir à Tap- 
poinélement. iv, 1 3 . Ces gens-d'armes commen- 
cèrent à les charger d'appoinélement. v, 94. 

APPRÉHENSIF. — Cefte diuerfité de dornur procedoit 
de l'empefchement qui eft es fens apprehenfîfs, 
félon qu'ils font libres, ou empefchez. m, 156. 
— a Apprehenfify A{>prehenfive, witty, of a quick 
conceit. ■ (Cotgrave.) 

APPRÉHENSION. — Vous ne fçauriez loger en l'ima- 
gination d'vn homme naturellement aueugle nulle 
apprehenfion de lumière, de couleur, & de veué. 
111, ao I . — « Apprehenfion eft la conception de nojhe 
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fntmâtHÊem^ Scnfui. » (Nieot.) — En litiD, ifp- 
préhinsio, Compréheniion, intellig«ne«. 

Af PRENTIF. -^ Se penfer maiftre fans Uinsis auoîr 
efté tpprantif. ii, 257. Le luge eftoit apprentif de 
iullice. III, 87. — « Apprtntif, ty#, ou Apprenti ^ 
iffi. » (Did. Acad. i** éd.) 

APPROPRIER. — • Les Tecondes nopces ne fe peuuent 
iamais bien approprier. 1. 23^, 

APPROUVER. — Vn autre afleura auoir approuué qu'il 
n'y auoit rien meilleur pour blanchir les dents. 
IV, 189. 

APRES. — Ils arrefterent de ne plus receuoir de là en 
après foldats en enfer, m, 118. Non chofe belie 
de foy, mais bien contrefaiâe après le naturel, nr, 
s ) ) . — « Tyrer après le naturel. » (J. du Bel- 
lay, Defftnce 6* lllufiration de la Langue fran- 
çoifty 1. I, c. 6.) 

A OyO (JuGi). — Efcoutez ce qu'il arriua à ce luge 
âqup depuis. 11, 167. — « !uge à que^ celui de 
la fentence duquel on interjette appel. » (Didion' 
naire .,.de TrèfouXy Paris, 1771.) 

ARCHER DE BAGNOLET. — - Le récit de ceft archer 
de Bagnolet. iv, 104. — V. Bagnolet, Feanc- 
Aecher. 

ARCHIMËNIDE. — Herbe : laquelle beuë fait dormir. 
III, 84. 

ARCHIPÉDENTERIE. — Vn maiftre es ArU 8c en 
toute arehipedenterie. iv, tu. 

ARGENT FRAIS. — Auoir de l'argent frais. 1,85; v, 
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»»9. -^ m Af^gttit frais I» nouueau ruine le lou- 
veiureau. » (Cotgrave). — « De l'argent frais, 
c'eft de l'argent nouuellement reçu. » (Trévoux.) 
ARGOLET. — Les argolets reiurent qu'ils auront fa 
vie. IV, 144. -^ ê Light-horfe, Chevaux legiers, 
eftradiots, ûrgoUts, » (Cotgrave.) 
ARGOMONIATICO. — £n l'ifle de Chio , les femmes 
vefues p^ent vne dace, qui s'appelle Argomonia- 
tico, qui efl autant à dire, en bon François , que 
cas repofé & inutile, i, 222. — « En celle ifle 
[de Chio] comme je tiens d'aucuns marchans 
genevois, la couftume eft que, fi une femme veut 
dwneurer en viduité, la Seigneurie la contraint de 
payer un certain prix d'argent, qu'ilz apellent 
argomoniatiquoj qui vaut autant à dire (fauf l'hon- 
neur des dames) c. repofi & inutiîle. • (Bran- 
tôme, Oes Dames, t. ix, p. 695, éd. de la Société 
de Thistoire de France,) — à^l^;, oisif; {Mvtac, 
solitaire; «^;, suffixe d'adjectifs. 

ARGU. — Queftions argues & difficiles, i, p. xiv. — 
« Argu, Agudo, futil. • (Le Tre/or.) — En latin, 
Argutus, Subtil. 

ARIÈS. — Le figne d'Aries eft en Mars. 1, 5 $ . — Mot 
latin, Arles, Le Bélier, signe du zodiaque. 

ARtSTOCRATIQUEMENT. — Se ranger U afleoir arif- 
tocratiquement à vn Sénat. 1, p. xxi. — •Ariflocra- 
tiquement, Lordly, ArillocrattcaUy. » (Cotgrave.) 

ARMONIAC. — Sel armoniac. iv, j ; v, 1 1 5 . — « Ar- 
moniac, Armoniaco, armoniaque» m (Le Tre/or») 
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ARONDBAU. — Les petits arondetuz qui ont perdu 
la veuë, la recouurent. m, 241. — « Aronie ou 
Arondiîle, Le dim. Aronieau. » (De la Porte.) — 
V. Arondelle. 

ARONDïLLE.— Bec des arondelles. i, )4. — « On dit 
arondelle, hirondelle, & herondelU, » (Vaugelas, 
Remarques fur la langue Françoife, Paris, 1698.) 

ARRACHEUR DE DENTS. — Il ment comme vn ar- 
racheur de dents, iv, 179. 

ARRACHEURE. — Payer Tarracheure de trois dents, 
ly ,^^, — « L'arracheure des dens. » (Jardin 
de fonte, II, laa. Ap. Fréd. Godefroy.) 

ARREMENT. — Celuy qui eflimoit tant les cheuauz, 
reprenant fes premiers arremens, va dire que 
le cheual auoit quelque raifon. 11, aja. — « Erre^ 
ment, as Arrement, • (Cotgrave.) 

ARRÉRAGES. — Le mary, las U rompu, en lieu de 
payer les arrérages, ne fit que fe plaindre & dor- 
mir. I, 1 24. — « Guiilot alla faire fa befongne, 
8c. payer quelques arrérages quil deuoit à fa fem- 
me. » (N. du Fail, Propos ruftiques, p. 85.) 

ARTÈRE. — Venin attiré dans les artères, par le mou- 
uement d'icelles. 11, 4}. Vn artère. 11, aoa. — 
« Artère, m. » (Le Trefor.) 

ARTIS, Arty. — Ils nomment du paiii de l'artis : l'arty 
feignant, c'eft de la merde, m, 129. — m Arti, 
mot de iergon, Iptoç [pain]. ■ (H. Eftienne, 
De la Conformité,., p. 14a.) 

ASÇAVANTER, Assavanter. — Le peuple fut afça- 
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uanté de leur diiTention. i, 112,-167, ^04; iv, 
12^. — ■ Afçœfanter, Enrenar, advertir. • {Li 
TreforJ 

ASCENDANT.— Vne image de Venus, fabriquée foubs 
la Planette de Mars, afcendant es PoiiTons. ni, dJ7* 

ASININ. — Chardon afinin. iv, 81. — • Afinin, De 
afno. » (U Trefor.) -^ En latin, Afininus, 

ASNE. — A rude aftie rude afnier. 1, 1 1 1 . Reuenir des 
afnes aux cheuaux. 11, 248. A tous les diables 
l'afne, fequi me Ta badé auiourd'huy. iv, 219. — 
V. Aveugle, Femme. — « ^4 rude a/ne rude afnier. \» 
A mauuais feruiteur vnfafcheux maiftre. »(X^ur.^r.) 

ASNIER. — Ignorans «t arniers. 11, 175. — « Afnier, 
Ignorante. » {Le Trefor.) 

ASPERGE. — Si vous mettez en terre des cornes de 
bélier, il y viendra d^ afperges. iv, 27. — « A 
Paris, il y auoit abondance de cornes, dont iflent 
te prouiennent icelles herbes. » (N. du Fail, xxxi* 
Conte d^Eutrapel. Éd. Bibl. El\éyir, 1. 11, p. 267.) 

ASSAVOIR MON. — Vn Gentil homme alTembla les 
Aduocats, leur propofant vn double, aiTauoir mon 
n la veroUe l'auoit prins, ou s'il Tauoit prinfe. iv, 
198. — « Afçavoir mon fi, Wether. » (Cot- 
grave.) 

ASSÉCHER — Bouteille afTechee & vuide. i, 10. Vous 
aflechez & mourez à la quelle. 11, 101. AfTechez 
de malice, iv, 156. 

ASSEMBLÉE. — Adiouiler quelque honte en l'alTemblee 
de l'homme U de la femme, encores qu'elle foit 
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l^tûne. I, 19a. — « U craÎDAe que diafcun 
ttioit ds i'affeniblée du Roy U de la damoifelle 
eftoit tournée en defir. • (L'Heptanuron nou- 
velle, iiiy 1. 1, p. 46.) 

ASSERAL. — Afferal ou Opium des Turcs. 1, )• — 
« A Idnd of TurldOi drug* • (Cotgrave). 

ASSEURANCE (D*). ^ Ce roeTnager hiy va dire quf 
d'affeurance on iuy auoit defrobé fon pourceau. 



III, 101. 



ASSEURER. — Si elles crient, c'eft pour affeurer leur 
virginité. 1, 181. le m'afleure que fi c'éftoient 
eux, ils ne vous euflent lailTé ny pourpoint ny 
chauiTes. iv, 107. — V. RoBice. 

ASSEZ PLUS. — Le confeil de Medee aida aflcz plus 
au defloyal lafon que fa propre vaillance. 1, 92- 

ASSEZ TOST, Si assiz biin. — Ceux qui fe payent 
de cefte ancienne monnoye, Ajfe^ toftj fi ajfe{ 
bien. 1, p. xxvii. 

ASSIDU EL. — AOiduelie penfée. m, 153. « Com- 
pagnie affidue ou ajadueUe. » (De la Porte.) 

ASSOPIR. — L'huile eftoupe k afTopift ce qui nourrid 
le feu. 1, 26. — « AJfopir, Sopire. • (Nicot.) 

ATRl-BILAIRE. — Les ladres font atri-bilaires. v, 11 0. 

ATTEINTE. — Brocards & atteintes mordantes, i, 
p. XIV} m, 1 57 ; IV, 394. — « // m'a donne de vives 
Atteintts, Me hà ofTendido raucho. » (Le Trefor.) 

ATTELAGE. — Qui fait entrer les maris en jaloufîe, 
ayans peur qu'on laboure leurs terres faos leur 
attelage? iv, a». 
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ATTELIER. -^ Befongner en bonatteKer. i, i8i. Ban- 
der à latteiier de Venus, i, 193, 199. Rendre 
habiles les refroidis à l'attelier de Venus, iv, la. 
— V. Hastellier, Ressort. 

ATTILTRER. — Gens attiltrez pour gourrer fa eha- 
fuble. m, 107. — « Cette dame vne nuift attira 
fes femmes de chambre pour faire bruit fur le de- 
gré. » (Brantôme, Des Dames, t. ix, p. )88.) — 
« Attiltrer, Sobomar. ■ (Le Trefor.) 

ATTOUCHER. — V. Émbraudi. 

ATTREMPER. — Leur premier vin fera bien attrempé, 
& tout le refte fans eau. i, 5). — « Attremper, 
Aguar. » (Le Trefor,) 

AUBESPIN. — Fleurs d'aubefpin. 11, 26; m, 6. -— 
• At^/pim eft beaucoup plus d'ufage q^'Au^ 
be/pin, qui ne fe trouue que dans des anciennes 
Poéfîes. • (Diâ. Acad. a* éd.) 

AUDINOS. — S'endormir en difant fes audinos. i,ao6; 
IV, i8j. 

« La Sabrenanie^fa voifine. 
En a tenu quelques propos; 
Mais la bouchère Cailletine 
S^efi mijefur fes audinos. » 

ÇLi Bruit fui court de Vefpoufee. T. f. p. )o6f 
Var. ht fi. et litt, Btht. El^.') 

AUGOUMOISE. — L'augoumoife, qu'on vante eftre le 

vray Petum. iv, 114. 
AVACHIR. — CJuand les artichauts font en fleur, les 
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hommei fe fentcnt tuacbis au ieu d*«mour. nr, 
14. «— « ÂPadiij Floio. » (Le Trefor.) 

AVANCER DE (S*). — Vn qui auoit perdu fon pro- 
cès, s'auançant de parier, va dire. 11, 91, 95. 

AVANT. — V. EHnet, Pauik. 

AVANT-CHAMBRE. •— Bacchus forty par l'auant- 
chambre de Semeié. 1, 17. — V. DmintAMBE. 

AVANT^EU. — Les banquets font vn prélude & auant- 
ieu de Venus. 1, 204; m, 369; iv, )a9. — 
« AvantÀeu, Preludio. • (Le Trefor.) 

AVANT-PEAU. — On fend le prépuce, ou l'auant- 
peau. 1, 106. 

AVANT SOUPER. — Vne Damoifelle luy demandoit 
vn petit ayant fouper. 1, 214. 

AVEC CE QUE. — Auec ce que les grands poiflbns 
mangent les petits, il y a vn paîs où les poiflTons 
font fî gros eu grands qu'ils font tout plein de 
maux. II, 27, 

AVEUGLE. — Aueugle, garde TAfne. 11, 345. Cela 
fert autant qu'vn miroir à vn aueugle. n^, 146. 

AVIER. — Les gémeaux font plus foibles, & moins 
auiez que les autres, iv, 17. Ils mettoient à l'en- 
tour de ces diuins ouurages, des chaînettes : 
comme s'ils euflent voulu empefcher ceux qui 
eftoient auiez en ce tableau de bouger de là. iv, 
319. — « Avier^ as Aviver. » (Cotgrave.) — 
« Mettre an vfe. » (Monet.) 

AVOINE. — Le lendemain de fes nopces, l'vn deman 
doit à ce nouueau marié, qui faifoit tant du fen- 



LOCUTIONS ET PROVERBE». 2$ 

dant, combien valoit l'auoine. i, 214-215. — 
« La iouoyt à vendre rauoîne,... à femer l'a- 
uoyne. » (Rabelais, Gargantua, ch. xxii, p. Si, 
8j, éd. Leinerre.) — •De Vauoine au point du 
iour. i. le deuoir du Mary enuers fa femme, ou 
bien l'afte vénérien. » (Cur.fr.) 

AVORTIR (S'). — La chaleur s'auortit b efteint. iv, 
1 61-162. — En latin, Abortire. 

AYGUILLIER. — Le barrit & vn ay^illier. v, 129. 

AYRÉ. — Maifon bien ballie, bien ayree, bien faine. 
V, I ^2. — • I ayre, as men.do thynges whan they 
lay them in the open ayre : ayrts ces draps de 
paowr de vers, » (Paisgrave, L'Éclaircissement de 
la hmgue frcmçaise, éd. Génin, i^5;3, p. 419.) 
— « Ne diteft pas : il faut airer cet appartement ; 
dites adrer. Airer,. qui a été ufité, ne l'efl: plus. » 
(Littré, Diâionnaire.) 
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BAMUE. — Vne nourrice moiafle fon enfant de i« 
Baboué, ou du Mirmot. iv, 6S. — V. Marhot. 

BADIN, BADiNEt, Badîneiue. — Se r ecrée r fans le mi- 
niftere des farceurs, badins, danfeurs, U autres 
telles gens, i, p. tx-x. Nous voyons les Comédiens 
Italiens mafquer leur Pantalon, U le François badin 
fe barbouiller et fariner de farine, i, 139. Les 
loueurs d'inftrumens, & des enfans fans foucy, 
auec leur badin, iuy promirent de bien badiner. 
I, 166. Des matachins, des farceurs it badins, 
redoublent la feHe. Apres la badinerie finie, on 
commence à danfer. i, 167. On trouuoit toufiours 
aux badineries, U marionnettes, le badin es farces 
de France, boflu. m, 177. Le fotart & badin, & 
le mauuais père, fe laiiTent vaincre à la volupté. 
IV, sç. Les Romains bailloient à Rofcius trente mille 
efcus, pour faire dix fois le badin... Le peuple 
Romain affiranchiiToit ceux qui auoyent bien ba- 
diné. Et ces badineries qu'on faifoit aux Comédies, 
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ont fait que le Tragic n'a point eu tant de crédit 
que le Comic. v, 7) -74. Ce badin de feruitcur. 
V, 78. — « Badin, Bovo; Truhan de Comedia, 
neceador. Badiner^ Truhanear. • (Le Tre/or.) 

BAILLER. — V. Anneau, Bouquet. 

BAILLEUR DE FOIN A LA MULE. — Le marchand va 
criant au larron, au bailleur de foin à la mule, 
m, ICI, 107. — m Bailleur de foin à la mule^ 
A Cheater, Cony-catcher. » (Cotgrave.) — « Bail- 
ler du foin à la mule, i. faire Taâion chamelle. 
Item, Tromper, Abufer. » (Cur. fr,) 

BALLER, Balleur. — Chorius, c'eft à dire chaiTeur d'en- 
nuis, & balleur. i, 2. Danfer, baller, U fauter. 
1, 1 5a. — • U fe faudret bien garder d'vfer en la 
cour, de ce mot Danfe, ni de Danfer, ni de Dan- 
feur. . . Il y a long temps que tout cela a eAé 
banni, & qu'on a fait venir d'Italie Bal U Baller ^ 
it Balladin... Ce qu'on appeloit Danfer, on l'ap- 
pelle maintenant Baler. » (H. Edienne, Deux 
Dialogues, p. 199-aoo, 410.) — En latin, Ballare. 
BANDER, Bander (Se). -~ Vn Grec, qui fe bandoit 
fouuent en beuuant, pour euiter le mal de telle, 
fut accufé de vouloir vfurper la tyrannie, i, 37. 
Chaponnez, ne pouuans bander k racler. 1, 198. 
— « Nous difons, Ceji à racler & à bander, quand 
nous voulons déclarer que c'eft fans rien efpar- 
gner, que c'efl à faire du pis qu'on peut. Mais i'ad- 
uertiray ici comme en pafTant, qu'il faut prendre 
garde de ne mettre l'vn de ces mots-la deuant 



l'aulre : cooime ceux qui dirent, C'tj} ù hunin 
& li racltr. C«r en mettant (tinn la ctiarrue deuani 
les beuTi, il faudroit dire auflî, le m'en r^ banitr 
pour racUr. ■ (H. ElUenne. Dt la PrtctUtaa. 
p. ioi-ioa,l — V. Attiuzr, Hastellier, 

BAMDOLI£K. -r lU ne m'oftoient que mon argoii, 
comme («jél le bandolief k le volleur.., Letun- 
dolier ne lue peint. Ce mot de bandolier vient de 
Vando, qui ne (igniRe en Erpagnol que bâion, 
k fandtra, homme de raâion. m, i<(- -* 
• BiindouUer. Voleur de grands ctiemins, ou de 
montagnes, le peuple s'en tert pour dire, Un 
vagabond. ■ (Diâ. Àcad. t" éd.) 

BARBAR. — B«rlMi' fi^ifia dafert. iv, ajfi. ;3o. 

BAUE. •— le leur metiray en barbe, p«ur deEance, 
las anciens, i, p. x. loiier des dents k de la barbe, 
K 7J- 

Lefufeau ntpem bien olltr. 

Où Von n'oit point bitrhe parier . i. ïïo. 

U ne faut point faire à Dieu barbe de feum. il 
dmoit dire^ il iie Taul point faire à Dieu gerbe >>« 
feunre, ou de foarre. v, 9 1 , — • Mettre en barhi, 
Opoiwr. • (Le Titfor.) — . tft deprauC ce pro- 
uerbe, que plufieurs oiil fouuent en la bouch*, 
;; ne faut pat faire i Ditu harbt de paitli. C« 
onda\!.<i\re,Ctrbe dt paille. • (H. El\ienne, Di 
tii Preteilena.p. aoi.) 
BARBERIE. — Vn barbier auoii fon ouiiroir de barb^ 
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rie ftir te port, iv, 1 80. •— • Baiheriê, Tienda 
de Barbero, bavberia. » (Le Trêfor.) 

BARRA, BARRAGOUfN. — Quand nous vouloos dire 
qu'vn homme parle mal^ nous lUippeJons Barra- 
goiiin, qui eft autant à dire comme fi nous difions, 
il parie Breton, car barra en Breton, c'eft à dire 
du pain, & goijin du vin. v, 84, 85. 

BARRICAVE. ~~ Le cheuaJ Te précipita dedans des 
barricaues. il, 231. — « Baricaue, Fondrière. » 
(Monet.) 

BASv — li eftoit bas du deuant. r, 226 ; — • Il efl 
bas de deuanty il tombe facilement fur le ner. » 
(Cur. fr.). — V. Borgne, Vin. 

BASSA. — Haga, Vifir, Bafla. lu, 76. 

BASTARDS. — S'ils font bien^ c*efi aduentur€: 

S'ils font mal, c'eJlUw nature • u, 106. 

B ASTER. — Si ie n'auois que cefte fafcherie, bafte. 
I, 86. La fortune bafteroit mal pour luy. m, 114. 
— ce Bafter,fuffire, Baftar. — Bajier mal, Recebir 
dano, andar mal. » (Le Trefor.) *- • On dit, 
qu'C/ne affaire bafte mal, pour dire, qu'elle va 
mal. n (Did. Aca4, i''éd.) 

BASTIR. — Ils les baftirent [les couronnes] de lierre. 
I, 36. Baftir des Loix. i, 87. 

BASTON. — Ballons inuafibles, U, inuifibles, qui ne 
faillent point à faire feu, que les maris craignent 
plus que tous les autres. 1, 137. Faire mordre au 
ballon, m, 134. l'ay elle reprins de bailler où il 
ne falloit pas. .. durant le cher temps, i'duois baillé 
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rtumofne h vne ieune fille, encore qu'elle euft U 
poche k le bafton. iv, 171. Il y auoit fefte t M' 
ton. V, 67. — I Faire mordre au io/hm, To mglie 
la bile at the olkred bsit. • (Cotgrave.) — • Li 
bùlori de confririi Tert b porler aiuc Procellions l'i 
mage de quelque Saint,... It l'on appelle Jitt j 
hâtons, celle où on célèbre la Rte du Saint qui tH 
au bout de en hitons. • (Trèraux.) — V. F(sti. 

BATAILLE. — Quelques batailles défia bien ntN^lee 
ont efté remifes Ibi. iv, >]9- ^ • Batailli, The 
whole anny; allb, any part ttiereof. ■ (Cotgrave.l 

BATELERIE. Badineriet, bateleries, k marionnetles 
tu, 177. — • Baflelerie, luegos de palTa'palTa, 
tarça, entrem*». • (Le Trefvr.) 

BATURE. — Erdaues ptuftofi corrigez de paroles que 
de batures. 1, iço. — • Baiemera, ou Banal. 
PeroulTio. » (Nicot.) 

BAVESCHE. — Auec Tes deux mains, qui reruoient de 
baueTches, il tenait deux fiambeaux allumez, m. 
348. — • Ba>e/che, The Tocliet of a candlafticL. ■ 
(Cotgrave.) 

BAZOGE (TfNiii AU mr at)- — Les plus fendans 

iuroient ne lenir rien au fief de Bazoge. i, us- 

— • Bdjoche. Look Bj/ochc... Il lient du fief de 

Il Ba/oeke, his wife is his''maller. » (Cotgrave.) 

BEAU LARGE (Faim). — Elle luy fait beau la^e. 



BEC EN L'EAU (Tïn 
moequé de hiy, 



leI. — On ne s'elloit poiii 
: tuy ayant pninl tenu le boi 
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en l'eau. 1,7. — 9 II n'a pas tenu te bec en Veau; 
he is througiy dninke (but net witii water). ■ 
(Cotgrave.) 

BECCO-CORNUTO. — Procez pour auoir apE>ellë vn 
homme marié, lan, Sot, Cocu, Becco-cornuto. 11, 
7 5 & fuiv., 91. — ■ Les Italiens au lieu de noftre 
Comar difent Comuto, Mais ils ont vn autre mot 
plus commun pour fignifier Vn cocu, à fçauoir 
Becco ; & quelquesfois par emphafe ils adiouftent 
Comuto auec Becco. » (H. Eftienne, Deux iiaL 
p. 9a & 93.) — ■ Becco, Il mafchio délia capra 
domeftica... Becco, diciamo a chi lafcia giacere 
altrui con la propria moglie, perché queilo ani* 
maie di ci6 non fe ne adira, fi corne gli altri. • 
(Vocàbolario degli Accademici délia Cnifca^ Ve- 
nezia, 16 13.) 

BEELANT. — Vn beelant, c'efl vn mouton, m, 130. 

BÉGUINE. — Les enfans de fon temps aux premiers 
iours portoient leurs bonnets naturels qu'ils auoient 
apporté du ventre de leur mère... On leur laiiToit 
celle coiffe, pour tenir ces enfans ainfi beguinez 
plus chaudement, iv, 43. 

BÉLIER. — V. Asperge. 

BELLIQUE. — Dangers beiliques. iv, 12$. — « Bel- 
lique. De Guerra^elicofo. » (Le Trefor,) — En 
latin, Bellicus. 

bELLUGIAN. — Ce mot Bellugian (ignifîant vne pierre 
qu'on ne peut eftimer. v, 2a. — V. Prétegian. 

BÉNÉFICE. — La vigne ne produiroitrien, fans le be- 
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nefice de l'oau. i, 65. — « Btn^ce, ou Bimfait, 
beneficium. » (NIcot.) 

BÉNISTIER. — Eftre comme le bentllier en l'Eglife, 
préft de la porte- 6c ioing' du cœur, f, 121.. 

BER. — Ber VigmBe pcinen langue Frigienne. v, 10 j. 

BERfLANDv — Ce mattois fe trouuoit fouuent es ber- 
lands. m, 1^3. ^ • Berlan, Bnlandier. On a 
prefque toujours écrit ce premier mot de cette 
façon, mais on l'a toûjour» prononcé, comme fi 
Ton euft écrit hrtlan, • (Vaugelas, Remarqats.) 

BERS. — Le mary fit faire vn grand berceau... Il» 
prennent fa femme te la lient en ce bers. 1, 108. 

— • B«r, Berceau, ou Bigrs, • (De la Porte.) 
BERTRAND (Deschausscr) . — Vn des noftres auoit 

defchaulTé Bertrand. 1, 7. — « Def chauffer Ber- 
tran, Emborracharfe. » (Le Trefor.) 
BESONGNE. — La femme U la nauire n'ellans iamais 
fi complettes, qu'on n'y trouue touflours dé la be« 
fongne à faire, 1, 234. Il eftoit vieil pour faire 
bien les befongnes de la maifon. 11, 89. Sa femme 
l'auoit caché auec d'autres befongnes. m, 120. 
Sa femme luy Bt à croire, que s'il s'endormoit fur 

L 

la befongne, & qu'il fermait tant foit peu les. 
yeux, que l'enfant qui en prouiendroit feroit in« 
failliblement aueugle. m, 19;. — V. ARRéRACES. 

— « Befogne, Travail,... Hardes. • (Did, Acai. 
i"éd.) 

BESONGNER. — 11 a fallu que ce puceau foit allé 
ailleurs faire fon apprentiflage, auant que befon- 
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gner «n fi bon attelier. i, i8i. En la Temme 
nulle perfeâion, parce qu'il y a tounouTB à be- 
fongner. i, 234; n, 108: iv, aiS. — « Befoi- 
gner. Hoder, hazerlo a la muger. • (Le Trefor.) 

BEURRE NET. — Le père- de la fifle qu'on luy vouloit 
bailler en mariage, ayant enuie de s'en défaire, 
n'eftant beurre net, prefche ce fotard. v, 69. 

BEUVERIE. — Compagnon en beuuerie. i, 12. A U 
6n de leurs beuueries, ils beuuoient à outrance. 
I, 5 1 . — « Beimerie. Sonne toufiours en mal, U Ç\- 
gniBe la démefure du boire. » (Nicot.) 

BtUVEUR A LA GRECQUE. — V. Grecque. 

BEZARDER. — Bezarder, c'eft mourir : il eft bezardé, 
c'eft à dire, il eft mort, m, i j i . 

BICLE. — lit, 331, 341. La nourrice loufche peut 
par fon regard rendre l'enfant qu'elle nourrit 
bicle, lequel prefid aifément le ply de regarder de 
trauers. iv, 60. — « Bide, as Bigle. » (Cotgrave.) 

BIEN (Hommes, Gens de). — Vn homme de bien le 
plus fouuent n'eft point bon Médecin. 11, ao8. 
Qui a affaire à gens de bien il fe repofe. v, 68. 

BIEN-HEURER. — Bien-heurer les hommes, lit, j6. 
— « Bienhearer. Eft faire 8t rendre heure ou 
heureux aucun. »^icot.) 

BIGARRÉ. — Ces bigarrez de pages rioient. m, 336. 

BIGUE. — Si eft ce. Ta dire le mary de la bigue à 
celuy qui difoit mal des boiteux, que les Anciens 
n'ont pas tant defprifé les boiteux, iiï, 181. — 
« Bigue, boiteux. » (C. Hippeau, Glossaire de 
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la CoUiction de poèmes français du xii' et du x:u' 

sièdesy ?ans, Aubry, 1866.) 
BILLF. — De la monnoye, c'eft de la bille : la Faulîe 

monnoye, c'eft de la piètre bille, m, 130. 
BILLY. — Les gaj-des eurent grand'enuie de luy 

bailler du roux de billy, dont les lardons font de 

bois, 9t le faire crocheteur. v, 4). 
BIS. — Vne garfe, c'efl vne mille : & en bon patois 

on dit, riuer le bis à la mille, m, 129-130. — 

« BiSf C... ■ (La Vie genereufe des Mercelots.) — 

« La belle fille entre les bras. 
Et riuer le bis àplaifance. 
Dix foys la nvyt, » 

{Farct de Folle Bohance. — Ancien 
théâtre français, BîbU El^éy. t. Il, 

P- «77.) 

PISE. — Les femmes ayant froid en cefte partie à 
caufe du vent de bife, qui le plus fouuent fouffle- 
)è. IV, 171. 

« A toute heure, foitfroit ou chaulty 
H faut fouffler au trou de bi/e. ■ 

(Lit Secret^ & Loi» de Mariage, — Recueil 
de poésies françoites des XV* et xvi' siècles, 
t. m, Bibl. EUlévir, p. ibq.) 

BITE. — Prendre du potage à la bite. 1, 122, — 
« Prendre du potage de la bite, To take in fome oyie 
of man ; to doe that a maid should not doe. > 
(Cotgrave.) 
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BITUMEN. — Alum, bttumen, foulfre. i, 8a ; iv, 224. 

— Mot latin, Bitumen, Bitume. 
BLANC. — Ne laiiTeray à vous demander comment 
vous pourriez tirer au blanc contre vn More, iv, a 5 j , 
BLANC D'EAU. — Nymphéa, blanc d'eau, ou iauné 
d'eau. IV, 65. — « Les Apoticaires la nomment 
Nénuphar, » (Nicot.) 

BLANCHEMONT. ~ Piuots de blanchemont, c'eft du 

vin blanc, m, 129. 
BLESCHE. — Mattois, blefche. lit, 106. -— « Il n'eftoit 
coefine, ains Ample blefche. » (La Vie çenereuje 
des Merceîots.) — Blefche, Malin. Se dit d'une 
perfonne dont il faut fe défier. On l'employé 
autn fubftant. • (Diâ. Acad., 2* éd.) 

BLUARD. — Yeux bluards. m, 213. — « Bluard. 
Cray, skie-coloured, blewish. ■ (Cotgrave.) 

BLUETANT. — Regard enflammé 6c bluetant. m, 207. 
— « Bluetter, To fparke or fparkle. • (Cotgrave.) 

BOBANS. — Banquets qu'on célèbre auec folenntté, 
bobans, & defpenfe. 1, p. v. — • Boban, Vieux 
mot. Somptuofité. > (Trévoux.) 

BODIN. — Vous auez tué vos pourceaux, vous ap- 
portez Si bodin à ma femme. 11, 120. — • Bou- 
din, bodin, » (Monet.) 

B^UF. — Autant chie vn bœuf que mille mouche- 
rons. IV, 324. — V. Moucheron. 

BOILESGUE. -^ Elle ne beuuoit que de l'eau... Cède 
Boilefgue ne fe fçeut tenir, i, 60. 

BOIRE. — Boire au gobelet,... à tire-lerigot. 1, 12. 
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Accufez d'eftre dedans 6c d'auoir Yeu boire. 
I, 3a. Boire a plein godet. 1, 34. Nous ne beu- 
uions pas net, 8c faifions à deux fois de ce qu'on 
nous mettoit en nos verres. 1, 43. Ils beuuoient 
à petit gué, à longs traiâs, à petits traiâs. 1, 5 1 . 
Vn mien voifin beut fans nombre. 1,55. Nous beu- 
uions comme terre à four. 1, 56. Boire d'autant, 
l'vn à l'autre. 1, 58. Boire du vin du marché, i, 
118. Ma commère, quand ie Ole, ie boy tant... 
Quand ie ieufne, ma commère, ie boy tant, iv, 
II). — V. -Cul, Marché, Taverne. 

BOIS. — Vous verrez ces grands abbatteurs de bois 
n'auoir que des filles, iv, 10. 'Si tous les fols por- 
toient marotte, on ne fçait de quel bois on fe chauf- 
feroft. V, 45. Celuy qui luy beitloit les baftonna- 
des, le voulant encore charger de bois, v, 58. — 
« Cefi tn grarid Moteur de bois ou de quilles, 
d'vn qui fe vante beaucoup, & ne fait gueres. » 
(Seconde partie de DiéHonnaire italien Gr/ramçois, 
par Nathanael Duez, Leide, Jean Elfevier, 1659.) 
— « Charger de bois. i. donner des coups de 
bafton. » (Cur.fr.) — V. Bovs-crolant. 

fiOITE. — Les Grecs en taftoient [des vins] deux 
mois après les auoir amaffez, pour fçauoir lequel 
eftoit mieux en fa boite, i, 51. Comme le dernier 
venu, on le créa derc de boite, m, 188. — 9 Ce 
vin eft €n fa boite, This wine Is in feafon to be 
drunke. » (Cotgrave.) -^ « Vin de depenfe, de 
boite. » (Du Gange.) 
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fiOrrEUSER. — 11 ailoit en boiteufant. v, 87. 

BOITEUX. — C'efl vn boiteux, qui n'eft pas de ce 
pals, parce qu'il ne va pas comme les autres, m, 
173. Si tu hantes auec vn boiteux, tu apprendras 
à clocher... 11 fut dit que oe mot de boiteux ve- 
noit de la diâion de boite à caufe que la fommité 
des os inférieurs efl cauee «n façon d'vne botte 
de bois en rondiflant... Les boiteux entrent en 
TEglife^r le clocher, m, 174. Ma femme edant 
boiteufe, a (bn ie ne fçay comment, qui eÙ. faiâ 
en paragraphe, plus net que les autres : pour ce 
qu'eD cheminant la moitié de fon cas lefche l'au- 
tre. iH, 1*80. Celuy oe cognoit pas Venus en fa 
douceur, qui n'a couché auec la boiteufe. m , 183. 

BOIT-L'EAU. — Noftre Boit-l'eau. i, 63. — « Boi- 
Uan^ C'ell a dire, Buueur d'eaué. » (Nicot.) 

BOMBANCE. — - le peuple reprend ceux qui por- 
tent ces pierres precieufes, arguant les EcdePiadi- 
ques de les porter par bombance, & folle ollen- 
tation. V, j | . ^- « Bomicmce, Vanidad, Fauflo. • 
(Le Trefor.) 

BON BATiŒ SA f£MM£. — On aooit mis en vn Al- 
manach, la vigile des Rois, Bon batre (a femme. 
I, 148. 

BON-HOMMl. --* Il le trouua mangeant le cul des 
poulies furie bon-homme, iv, 130. 

BONMES (EsTRE EN ses). — Ce mien voifm vo iour 
eftant en fes bonnes, demandoit à fa femme, 
M'amie, ie te prie de me ifirefi ie fuis cocu. 11, 
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94. — • H n'eft pas toufiours en fes bonnes, i. en 
bonne humeur. » {Cur, fr.) 

BONNET. — Sans bouger le bonnet, ie vous conteray 
dVn Médecin. 11, 195. — V. Cornu. 

LORGNE. ^-11 confeiiloit aux femmes, qui ont des ma- 
ris bas du deuant, de feindre, faire les borgnes, 
& pafler par deflus. 11, 1 la. le vous enuoieray de 
l'argent par le borgne, m, loi. — • le le vous 
envoyeray par le horpie. I will fend it by John 
Long the Carrier ; you shall hâve it when i know 
not what elfe to doe with it. » (Cotgrave.) — 
« Faux Borgne, qui fait le niais, qui feint de n'a- 
voir pas bonne vue, U qui ne laiiTe pas de cher* 
cher à tromper. » (Furetière.) 

BOSSE. ~ V. Mine. 

BOUC. — Ce n'efloit pas vne inuention nouuelle, d'ap- 
peller bouc celuy qui eft mary d'vne femme adul- 
tere. 11, 77. — V. Becco. — « Bouc, Mari trompé 
(Vidocq.) » (Lor. Larchey, Diâ. kift, d'argot.) 

BOUCHON. — Ce qu'on met es portes, là où l'on 
vend du vin, que nous nommons vn bouchon. 1, 
47. Il ne faudroit d'aller mettre aux fontaines de 
beaux bouchons de lierre, & il en feroit le fer- 
mier... Mettre foubs l'ombre des bouchons, i, 81. 
— « Bouchon, A wifp of ftraw, alfo, the bush of a 
taverne, or alehoufe. — SemettreàVomhre des bou- 
chons. To get him into a Taverne. ■ (Cotgrave.) 

BOUFFARE. — Ce gros bouifare. iv, 166. ^ • Bouffard. 
Qui bouffe, c'eft à dire, fouffle fouuent. » (Nicot.) 
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BOUFFER. — Ma femme 6c moy nous bouffâmes dés 
la première nuiâ des nopces : de ce qu'elle ne 
vouloit prendre mon cas, & le mettre au fîen. i, 
183. Vous le verrez bien bouffer contre moy. v, 
9a. — > Bouffer, La métaphore en ell pour la 
renfleure des ioûes. quand on bouffe quelque 
chofe. AinQ dira le François, tu bouffes^ c'efl a 
dire, tu te defpites. » (Nicot.) 

BOUQUET (Bailler le).~ On fut d'aduis de luy bailler 
le bouquet, i, 165; 11, 1. — « Donner le bouquet à 
quelqu'un. L'engager à donner à Ton tour le bal, 
un feftin, ou quelque autre resjouiflance à une 
compagnie. ■ (Did. Acad, i** éd.) 

BOURDON. — Tout le monde eH eflburdé du bour- 
don de ces guefpes. 1, 87. — « Bourdon. Bruit 
d'abeilles. > (Monet.) 

BOURDONNEAU. — Ses compagnons luy foufloient 
au cul, 6c l'enfloîent, puis luy ellouppoient le fon- 
dement auec des eftouppes poiflees, 6c au foir 
luy desbouchoient Ton bourdonneau. iv, 271. 

BOURGAMESTRE. -— En aucunes Republiques, il 
faut, pour élire Bourgamellre, eilre vilain de trois 
lignées, m, 141. 

SOURNOIS. — II eft malaifé d'enleuer furtiuement 
vn bournots d'abeilles, ni, 103. — « Bournois, 
as BournaL A Bee-neaft, or Bee-hive, full of honny- 
combes. » (Cotgrave.) 

BOURSE. — Vn ieune marié, 6cvne ieune mariée, auoient 
bien eflé vn mois mariez enfemble fans fe toucher. 
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Lors cède pauure fille penfant qu'on luy eiift donné 
vne bourfe où il n'y euft rien dedans, fe retire à 
fet parents, i, iSa. It fe contenteroit dVn cheuai 
qui ne laiiTeroit point tomber la fomme, 6c n'a- 
maflferott point les bourfes. ii, 338029. Le Canon 
permet eux ladres de fe faire chaftrer, difant 
qu'on ne peut ofter de la Preilrife celuy qui pour 
la lèpre aura defgamy fa bourfe de monnoye. v, 
13 j. — V. Somme. — « Bourfes, deux facs de 
cuir, qui fe mettent des deux côtés au^ievant de 
' la €sUe du cheval. » (Tré90ux.) 

BOURSILLER. — Nous commencions à bourfiller. i, 
I j } . — • Bourfiller, To lay every one their mo- 
ràes tog^ether, as Mummers ufe to doe; alfo, to 
take fomewhat out of lus purfe. » (CotgraTe.) 

BOUTIQUE. — Mettez le nez en la boutique, mar- 
chand. I, 116. Son mary luy manda qu'elle fer- 
maft la boutique. A quoy elle refpondit, c'efl luy 
qui en eft caufe, qui en portant la clef ne la 
ferme point, i, 190. Ce fera des tefticules ce que 
voudrez : mais fi mes parents eftoient foubçon- 
nez de lèpre, ie ferois bien vuyder celte belle 
marchandife de ma boutique, v, 124. 

iK>YS-CROLANT. — Ils leur bailioient vne note auec 
leur boys-crolant. v, 139. -^ ^Bcis crolant d'an 
ladre, A Lazers clacke, or clicket. » (Cotgrave.) 

BRAN. — Bran eft merde à Rouen, qui ne la mange 
aux faux-bourgs, m, 35. — Dans son Diâionnaire 
étymologique de la langue Françoi/e (Paris, 1750.) 
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Ménage cite ce proverbe et ajoute : • Ainfi il y a 
de l'apparence que le mot bren, qui dans cette 
lignification eft du Patois Norman, ne fe dit point 
à Rouen, mais qu'on y dit merde. » 

BRANLE. — Ils font leur danfe en rond, comme nous 
faifons en nos branles ordinaires, i, 155. — Nous 
voyons aujourd'hui tous les branles de> France eflre 
Ioniques ou Lydiens, c'ellà dire du cinq ou feptiefme 
ton. i, lôi. Apres la badinerie, on commence à 
dan fer. Le branle finy, U le bai commencé, il 
remercie vn chacun. 1, 167. Le peuple fut deux 
ou trois fois en branle de le fauuer. m, 58. Elle 
fe donnoit du branfle du loup, v, 5 . — • Le hranjle 
du loup, i. El atto venereo. * (Le Trefor.) — 
> Brmnfle, C'eft des dances la plus commune. » 
(De la Porte.) — V. Branler. 

BRANLER. — Cefl homme l'auoit fait branler double- 
ment. V, 6. — ■ Authorifons tous branles, k par 
fpeciat les branles gay, U branle double, a (Or* 
donnances generalîes d'amour, t. ji, p. 186, Var. 
Aijf. et litt.) 

BRASSEUR. — Platon voubit qu'il y eull des bralTeurs 
de mariage, qui fçeuflent par art cognoiftre les 
qualitez des perfonnos qui fe marient. 1, 99. — 
a Brqffeur, Contriver, devifer. • (Cotgrave.) 

BRAVE, — V. DÉCHIQUETA. 

BREBORION. — Elle le pria d'attendre iufques à ce 
qu'elle eufl dit certains mots 6c oraifons qu'elle 
auoit accoutumé c)e dire toutes les fois que le 

a,. 
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mal des dents luy prenoit : ayant apprins ces bre- 
borions de fa grand mère, iv, 183. — ■ Bre~ 
horions. Foolish charmes, or fuperftitious prayers, 
ufed by old, and fimple women, againfl the 
tooth-ache. » (Cotgrave.) 

BREFVETË. — Inftabilité le brefueté de noftre vie. 
I, )8. La brefueté Laconienne. 11, a66. — « Bref- 
veté. Brevedad. » (Le Trefor.) 

BREVET. — Sot diétum & breuet qu'on pend au col. 
IV, i8a. — V. Haymachy. — « Bnuet, ou autre 
chofe qu'on pend au col, ou qu'on lie au poignet, 
ou autre partie du corps, pour preferuer ou gua- 
rir de quelque maladie ou poifon. • (Nicot.) 

BRIDER. — H fe brida de ferment. 1, 41. Le bon> 
homme refpond qu'il ne pouuoit manger, pource 
qu'on l'auoit bien bridé. 11, 158. — V. Puces. — 
« Se brider de /arment, To be fo dnink that he 
cannot fpeak. » (Cotgrave.) 

BRIMBALLE. — On pend au. col des belles des fon- 
nettes... Les cheuaux & mulets prennent plaifir au 
fon de ces brimballes. 11, 334. — 9 Brimbales. Bels 
wome by cart, or carriers, horfes. » (Cotgrave.) 

BROUCHES. — Vn brochet auoit vn anneau de cuiure 
attaché à fes brouches & oreilles. 11, 15. 

BROUILLEMENT. — Fruits nouueaux engendrent en 
nos corps beaucoup de vents k, broûillemens. 

m, 144. 
BROUILLE -VINS. — Vne Republique bien policée deuoit 
punir ces brouille-vins : n'y ayant rien qui enuyrc 
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plus que le vin meflé de plufieurs vins, i, 26, — 
Nicolas le Heudier publiait en 1588, à Paris, La 
Complainte du Commun Peuple à V encontre des. . . 
Tauemiers qui brouillent le bon vin, & la chanfon 
des brouilleurs de vin. 

BROUILLON. — Vn fouhaitoit que ces brouillons de 
vin fuirent aufli bien chaftiez qu'auoit efté noftre 
brouillon. 1, 38-39. — V. Brouilli-vins. — 
m Plcànâe contre les brouillons tauemiers, • 
(Ane. poésies françaises, éd. Bihl. elj^évir., t. 11, 
p. a 30.) 

BROUTILLES. — Ces compagnons de cagnardiers 
iouoient des doigts, te les autres amaiToient des 
broutilles, iv, 371. — « Broutilles, Beggars 
fcraps. » (Cotgrave.) 

BRUIRE. — Ta femme bruit, crie U tempeile. i, 1 1 1 . 
— • Rechinar. Bruire, rechigner, criailler. » (Le 
Trefor.) 

BRUIT. — Auoir bruit U renom de femme honnefte. 
I, 189. L'Aduocat de Poiâiers qui auoit le plus 
grand bruit. 11, 126. Euiter le mauuais bruit que 
donne le peuple au Médecin. 11, 198. Vn Aduocat 
auoit le plus grand bruit de la ville, le marché U 
les cloches, v, 70. — « Bruit fîgnifîe Renom U eft 
prinsen bonne 8fr mauuaife part. » (De la Porte.) 

BRUNE. — La nuiâ, c'eft la brune, m, 130. 

BRUSLÉ. — Ils appellent vn double, vn briiflé. 111, 130. 

BUCtPHALE. — On marquoit les cheuaux de Thefla- 
lie auec des fers chauds, où edoit engrauee vne 
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telle de boMif, & les cheuAuz ainfi manquiez eftoient 
appelés fiucephales. ii, aa6. — Boum^oXoç, A 
la tète de boeuf. 

BUCOUQPE. — Amende pécuniaire, applicable à la 
bucolique, U au mafquaret. iv, 15a. 

BUREAU. — Vn procès cft fur le bureau. 11, loa. Le 
tout eftant mis fur le buneau. v, 42. On appor- 
toit au bureau, durant le fouper, ou en la Seree, 
tout ce qu'on auoit faiâ ou apprins là de nou- 
ueau. V, 106. — « Mettre fur le bureau, i. traiter 
d'vn affaire. » (Ci/r. fr.) — Mettre sur le bureau, 
c'cfit è dire sur la table couverte de bure, a été 
remplacé par Mettre sur le tapis. 

hU^lM), BussAROEAU. — le fis conuenir vn villageois, 
qui m'auoit vendu vn petit buifard moitié d'eau 
U moitié de vin... Il fe defendolt, difant qu'en 
me vendant le vin, il m'auoit bien dit, qu'il me 
vendoit vn buflardeau. 1, 33. — « Defefpoir gift 
on buffard des Danaides. • (Rabelais , Le Tiers 
livre f Prologue, p. i).) 
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CABALLE. — Médecins à l'efluuee, ne fçachans qu'vrie 
leçon U routine de caballe. ii, ai. Les Médecins 
de tout le pais ellans hors de leur Catholicon, 
Caballe, & réception, ii, 19a. 

CACHET, Cachot. — Il va remettre au cachet ce 
qu'il y auoit pris... Il edoit impoflftble de Tauoir 
du cachot où il ellott. m, 130. — « Bonnes 
cuifles pleines & releuees de tout ce que la beauté 
communique à tels ramparts b commoditez du 
cachet d'Amour. • (Le Moyen de parvenir, Céré- 
monie.) — « Segreta, vne cache, ou vn cachot. » 
(Duez.) 

GACHEUR. — Ce cacheur d'argent ne ietta pas la 
coignee après le manche, m, 119. 

CACHOT. — Ladres blancs, appeliez cachots, v, 107. 
— V. Cachet, Caquot. — « Cachot as Caquot. a 
(Cotgrave.) 
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CADAVER. — Que le cadauer foit ouuert, auant que la 
terre couure leur faulte. ii, 1 7;^ ; m, 67 j v, 1 2 1 . — 
• Caàaver, Cadavre^ cors mort. Cadaver. » (Monet.) 

CADÎNE. — Ces forçats edoient à la cadene. m, 89. 
— ■ Ces meilleurs les courtifans trouuent plus 
beau Attacher â la cadene que Attacher à la chaîne. • 
(H. Edienne, Deux DiaL, p. 82-83.) — « Ca- 
dene, Chaîne à laquelle e(l attaché un galérien. » 
(Tr^oux.) 

CAGNARDIER. — Ces cagnardiers iouoient des doigts. 
IV, 371. — « Cagnardier, ou Cynardier, xuvoé^iiç. 
Inde Cynici. » (X. Trippault, Celt-HeUenisme, Or- 
léans, 1580.) — « Vn cagnardier, i. vn gueux. » 
(Car. fr.) 

CAILLE. — Vn caille mafle. v, 4. 

CAILLÉ. — Le maiftrede la maifon qui efloit des plus 
gras, U pour cette caufe on le nommoit l'enfant 
caillé, va demander à fon Médecin Rondibilis, 
aufTi gras & caillé que luy, moien de le pouuoir 
amaigrir, iv, 161. — « Enfant caillé, A fat purfie 
fellow. » (Cotgrave.) — « Crosse caillée ^ femme 
dodue et de bonne mine. » (Jaubert, Clossaire du 
centre de la France.) 

CAILLETTES. — Le coupeur de caillettes eft puny 
du foiiet. 11, 118. — « Cela ef chauffe la Caillette.i. 
prouocque à luxure » (Cur. fr.) — « Caillettes, 
parties naturelles de l'homme, ce terme n'efl 
connu qu'aux halles. » (Trévoux.) 

CAJOT. — Vn Turc rachepta tous les oifcaux de leurs 
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cajots, leur baillant liberté, iv, 262, — « Vendre 
cajots & cages à pouflins. • (Ordoim. des rois 
de France, 24 juin 14^7, t. xvi, p. 635.) 

CALIBISTRIS. — Son mary ne luy pouuant trouuer fon 
calibiftris, ne luy en faire vn. 1, 199. — •Calibi/his, 
The privy parts, or members. » (Cotgrave.) 

CALIN. — Deuinez que ces gueux 8c câlins font? Ils 
contrefont les malades de fainâ lean. iv, 269, 
272, — V. Coudre. — « Câlin, A beggarly 
rogue, that counterfeits one difeafe. » (Cot- 
grave.) 

CAMELOTER (Se). — Ellant accouchée, ces peaux 
deiienans vuides, fe lafchent, dont adulent que le 
ventre fe camelote & ride, iv, a. — • Se cameloter. 
To become waved, like chamiet. » (Cotgrave.) 

CAMP CLOS. — Telles armes edoient défendues à 
ceux qui entroient en camp clos, iv, 136.— « Le 
champ clos, on refcrit U prononce à prêtent 
Camp, à ritaliene ou Efpagnole, car Tvn U l'autre 
dit Campo, mais les François de iadis l'efcnuoient 
U prononçoient champ. » (Nicot.) 

CAMP ANE, Campanelle. — Au ton de la campanelle. 
I, 108. On pend au col des belles des fonnettes, 
des campanes. Il, 334. — « Campane, Campana. 
Campanelle, Campanilla. « (Le Trefor.) — « Cam- 
panelle. Petite cloche. Ce mot n'eft pas ufité. » 
(Trévoux.) — En latin, Campana, Cloche. 

CAMUSERIE. — Entre les Mores, la eamuferie e(l au- 
tant d'edime & de beauté, que nodre grand nez. 
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IV, 349. — « Camuferie, The being flat-nofed. • 
(Cotgrave.) 

CANFRE. — Vn canfre (ainfi sppeloit-il vne huiftre). 
I, 46. 

CAPITAINE DE DIX MILLE LIVRES DE RENTE. 
*~ Vn fut logé par fon fourrier. 1, 151. 

CAPITULER. — Traiâer & capituler affaires d'impor- 
tance. IV, 208. — ■ Capituler. Traiter de toute 
forte d'affaires. » (Diâ, Acad., i** éd.) 

CAPOT. — Ladres blancs, appeliez capots, v, 107, 
ijj. — « Capot. A white leaper. » (Cotgrave.) 

CAPRICORNE. — Et vous lailTe à penfer qui eftoit au 
Gemini ou au Capricorne, du mary ou de la 
femme, v, 6. ^- V. Moyse. 

CAQyOT. — Ladres blancs, appeliez caquots. v, 107. 

— « Caquots, White leapers. » (Cotgrave.j 
CARAT. — Cocu à vingt U quatre carats, ii, 99. Ladre 

à vingt U quatre carats, à poix de marc, & à 
l'efpreuuede la copelle. v, 108. 
CARBOUCLE. — Carboucle de fîx mille efcus. v, 33. 

— « Carboucle. A carbuncle. • (Cotgrave.) — 
En latin, Carbunculus, Escarboucle. 

CARPE (Saut de la). — Faifant le faull de la carpe. 
II, 34. 

CAS. — Elle ne vouloit prendre mon cas, fa le mettre 
au ften. 1, 18}, 19a. Le marié luy auoit bien faiA 
le cas. 1, 196; II, 130; 111, 180, 191} iv, 4, 41, 
19a. — « Le Cas. £1 miembro del hombre, o de 
la muger. • (Le Trefor.) 
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CASSER. ■>— Les mafquéz vont ioûer contre luy : dont 
nous fufmes bien aifes, car il s'aidoit vn peu des 
mains, & des doigts, & fi cafToit la noifille. i, 13a. 
Il caiToit encores fa coque pour efclorre. v, aS. — 
c To cog a die; Cajfer la noifille; Ingannare, 
fraudare al giocare; Enganar al juego. » (James 
Howell, Lexicon tetraglotton.., London, 1660.) 

CÂSUELLES (Parties). — Cognoidre les filles qui ont 
leurs parties cafuelles ellroiâes. iv, 14, 3^0. — 
c Vous la voyez toute nue fe baigner dans le 
baflin d'vne fontaine, fe frottant d'vne main les 
parties cafuelles, & de l'autre tenant en l'air vn 
manche d'efpouifettes, taillé à la Priapine, auec 
cette deuife : ■ Si aqua non poflum, fiâa hac 
extinguam. » (Le premier aâe du fynode noâume 
dis trihades . . . Paris, Jules Gay , 186a.) 

CATAMINI, Cataminy. — Marie ayant attaint l'aage 
que les filles ont leur catamini, au lieu de pouiTer 
fes fleurs dehors, fortit... i, 95; 11, 236; m, 49, 
a 04, 399J v, ao. — « Cataminy, Marchefe di 
donna. » (Duez.) — Karc^urenoLj Menftrues. 

CATÉCHISEUR. — Quand ce fut à dire, Mea culpa, 
ils vont par trois fois frapper fur l'eftomach de 
leur cathechifeur. v, 39. 

CATERRE. — Rheume ou caterre. iv, 181. — « Arres, 
Catharre, fe prononcent Erres, Caterre, » (Chifflet, 
EJfay d'une parfaite grammaire, 1659, p. 174.) 
— a Catarre ou Catarrhe, & non pas Caterre, • 
(Trévoux.) 

VI 3 
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CATHOUCON. — Leurs clyfteres, leurs Catholicon, 
eau benifte de la Médecine, ii, 176. Médecins 
hors de leur Catholicon. 11, 19a; iv, 193. — 
« Catholicony medicamentum quod omnibus hu- 
moribus fimul vacuandis vtile ell. Item prœcepta 
vniuerfalia , vel perpétua , cathoîica vocant. » 
(Awbrofii Calepini Diâionarium decem linguarutn, 
Lugduni, 1586.) 

CAULT. — 11 ne l'auoit point appelle comard, mats 
cault Regnard. 11, 103. — m Caut, Vieux mot, 
qui fîgnifioit fin U rufé. Cautus, » (Trévoux.) 

CAVALCADE. — V. Poste. 

CAVE. — Ceux-là marient le puits U la caue. i, 27, 
5 1 . Pour lefquels ieux les anciens auoient bafty 
plufieurs Théâtres, U ingenieufes caues. v, 74. 
— « Marier la cave & le puis. To mingle wine 
and water together. » (Cotgrave.) 

CAVEREAU. —> Noftre hofle esbahy de voir tant de 
gens en fa caue, fe fauue en vn petit cauereau. 1, 
37 • — « Cavereau, À little cave. » (Cotgrave.) 

CAYNTÈNE. — Les foldats n'appelloient celuy qui leur 
commande, mon Capitaine, mais mon Cayntene : 
ils veulent dire que ce nom eft venu de Cain, qui 
fut le premier Capitaine, iv, 144. — V. Coronnel. 

CAZOT. — Pauure cazot. m, 13a. — « Cojor. A 
cote, or fmall houfe. » (Cotgrave.) 

CE. — Ce dit Cato. 1, 47. Ce dit-on. 1, 58. Par ce ie 
vous prie, m, 36. De braues foldats tremblotent 
quand ce venoit à ioûer des couteaux, iv, 121. 
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— • Ci dit^U, ce dit-'On. On dit tous les jours 
i'un U l'autre en parlant, mais on ne le doit point 
dire en écrivant, que dans le ftile bas. Il fuffit de 
dit-il, dit-on, fans ce. » (Vaugelas, Remarques.) 

CEBO. — Parce qu'on vouloit marier nollre petit cebo, 
il fut mis en auant (i la bofle eftoit vne chofe hé- 
réditaire, m, ;343. — V. Paquet. — « Ceho. A 
little hulch-backe. » (Cotgrave.) 

CELA. — Ce ieune marié en la baifaqt luy demande : 
Ferons^nous cela, ou fi nous fouperons? i, 123, 
201 ; V, 8. Vne chambrière fe nommoit la Mau- 
percée, parce qu'elle n'auoit point de cela. 1, 
199, aoo. Tant plus vne femme a de cela, plus 
elle eft heureufe, fi on y prend garde... Mal 
heureux comme vne femme qui n'a point de cela. 
IV, 4. — « Elle a monftré fon cela. i. fa nature. » 
(Cur. fr.) 

CELLE. — A celle fin. iv, 294. 

CEMETIÈRE. — II n'y auoit homme qui peuplaft .mieux 
les cemetieres. iv, 129. — « Cemetiere, Cœmete- 
rium. » (Monet.) 

CÈNE. — Vn Curé auoit comparu à ce Cène, m, 107. 

CENT. — V. CuL. 

CENTAURE. -— lis n'ont pas elle appeliez Centaures A 
caufe de leur hardiefie à dreffer les cheuaux, 
mais de ce qu'ils ont elle les premiers qui les ont 
piquez : car centao, mot Grec, vault autant à 
dire que Jiimuîo, pungo. 11, 230. — « Centaure, 
x^rroupoç, de xtvraccd, pungo. » (Celt-heUenifme.) 
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CENTESQCUS. — V. Milb. —Mot btin, Cemesmms, 



CEPENDANT QUE. — Vhjons ioyeuz U contens, ce- 
pendant qu'en auons le temps, i, 39. — « Au- 
trefois on dHbit cependant qee^ mais auiourd'hui 
on dit tandis ^e, » (Tréwoux.) 

CERCHER. — - Des Chreftiens furent plus de fix mois 
à cerchercefte fontaine, i, 78. — « Cercher aucun. 
Qiiaerere. » (Nicot.) — V. Cercheur, Recercher. 

CERCHEUR. -> Cercheurs de lettres, m, 119. 

CÉRÉAL. — Les torches céréales U nuptiales. 1, 317. 

CÉRÉMONIEUX. ~ Médecins cérémonieux. 11, 86. 

CHACUN. — Chacune femme, i, 99. Chacun propos. 
II, aj8. 

CHAFFOURRER, Chaforrer. Chafourrer (Se). — 
le m'enuois vous dire plufieurs receptes pour vous 
empefcherde chafourrer. 1, 32-3)' Si vous frottez 
de fel la foie des pieds d'vn homme yure, il ne 
defenyurera pas feulement : mais auec cela, ie 
tremblement U chancellement qu'ont communé- 
ment ceux qui fe chafourent, fera ollé. i, 40. Les 
premiers qui inuenterent les mafques, fe chafou- 
roient de lie de vin. i, 139. Vn des grands chi- 
quanoux qui full en tout le païs des Chaflburrez. 
it, 125. Quelque porteur demafquarade s'eftainfî 
noircy U chaforré. iv, 243. — 9 Se chaffourrer. 
To disfigure, befmeare himfelfe ; alfo, to be 
drunken. » (Cotgrave.) — « Chatfourré, i. vn 
luge lafche & pareflTeux. îtem, vn Dofteur, par 
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derifîon de la fourrure qu'il porte. » (Cur,fr.) 
— V. Rabelais, Pantagruel, 1. v, ch. xi et*suiv. 

CHAIGNON. — On luy attache vne corde au chaignon 
du col. II, 35. — « CkignoTty ediignon, chaînon 
de col, nuque de col, l'os qui lie le col auec l'ef- 
pine du dos : Ceruix. » (Monet.) 

CHAIR. — Ceux qui ont le poulmon rofti, doiuent bien 
boire, de peur que la chair ne tienne au pot. i, 
49. 11 n'ed que ieune chair U vieil poiflbn. n, 2, 
Vne de nos femmes va dire r l'aimerois mieux vne 
poignée de chair qu'vn plein plat de poiiTon. 11, 
18. Qui aime bien la chair, il aime bien la faulfe. 
III, 301. II y aura toufîours plus de chair que de 
faulce. IV, 16. — V. Ladre. — « Ieune chair, 
U vieux poiiTon. i. qu'il faut manger les belles & les 
oifeaux ieunes, U les gros poiflbns. Item, vne 
ieune fille ell plus agréable qu'vne vieille. » (Cur. 
fr.) — ti il y a plus de chair que dejauce. Their 
Company growes fulfome; there's much more 
flesh than fauce among them. » (Cotgrave.) 

CHAMP. — Si voulez fçauoir fî le champ de nature 

eflbien difpofé, vn figne affeuré ell le fein. i, 100. 

A chafque bout de champ, il y a le plus fouuent 

trois lieux de torfe, & de mal>aifé. iv, 175. 

CHAMPESTRE. — Vn de ces champeftres va dire, iv, 

' 243 . — « Champeftre, H fe prend quelquefois fub- 

llantivement. » (Diâ, Acad., 2* éd.) 

CHAMPICERIE. — Faifans quelque tour de champice- 

He fur les Théâtres, ni, 177. — a Vn tour de 
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champicerie: a cheating prank; a trick of nimble 
knavery, or of Legîerdemaine. » (Cotgrave.) 

CHANCRE. — Les chancres marins, ii, 47. Les 
chancres, en Latin cancri. v, 116. — En latin, 
Cancer, Cancre, crabe. 

CHANGE. — Ce change de fille deuenir garçon, fe fait 
du genre féminin en mafculin, le non au contraire. 
I, 97. Les gens mariez qui vont au change... qui 
aiment le change. 11, 107, 108. Mon Chanoine, 
ayant eu fon change, s'olle de là. 11, 180. — 
« Aller ou courir au change, i. eftre incondant. 
Donner le change à quelqu'yn, i. rendre refponfe 
digne de la demande, vaincre en paroles, re- 
pouflervne iniure. » (Cur.fr.) 

CHANTER. — Encores voyons-nous plufieurs Eglifes, 
là où on ne chante point en mufique... Perfonne 
ne chante à ieun. 1, 160. Chanter, c'eft parler, 
m, 130. — V. Han. 

CHAPEAU. — Porter foubs fa robbe vn chapeau de 
fleurs de verualne. 1, 187. Chapeau de lierre mis 
à l'entour des mammelles. m, 279. Les Grecs 
mettoient fur la telle de Diane des guirlandes ou 
chapeaux de Dy^ame. iv, 46. — • Vn chapeau 
dejîeurs, ou Bouquet, Sertum... Petit chapeau de 
fleurs, Corolla. » (Nicot.) 

CHAPONNÉ. — V. BandIr. 

CHAPPE DE L'EVÉQUE (Disputer di la). — On 
difpute de peu de chofe, U comme on dit, de la 
Chappe de TEuefque. ii, 127. 
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CHAPPELLER (Se). — Se chappeller de Melilot. i, 55, 

— a Se chapeler du Melilot, c'eft fe mettre vn 
chapeau ou guirlande de Melilot fur la telle. » 
(P. de Broffes, Le grand Diâiomaire françois^atin, 
Yverdon, i6ai.) 

CHAPPIER. — Venir en la boutique d*vn marchand 
chappier, à fin d'efTayer vne charuble. m, 107. 

— « Chctppier. A Cope-maker. » (Cotgrave.) 
CHARGER. — Il s'eftoit plus chargé que de fa portée. 

I, 4}. — V, Bois, Marc. 

CHARITÉ. — Pain benift qu'encore» auiourd'hut plu- 
fleurs villageois, mefme en Poiâou, appellent 
vulgairement la charité. 1, p. vu. 

CHARLETAN. — Ces Charletans baillent leurs pi- 
lules. Il, 200. Vn Médecin paiTant, appeliez le 
Charletan fî vous voulez. 11, 317, a 18. 

CHARPENTIER. — Vn bon charpentier ne fait gueres 
d'efclats. iv, 10. 

CHASSE-MOUSCHES. — Les anciens en leurs feilins 
auoient des chaire>moufches. 11^ 168. — « L'Ita- 
lien Paramofche vaut autant que fi on difoit en 
François Vn chajfemouche, » (H. Eftienne, Deux 
Dial. p. 164.) 

CHASSEUR. — Poiflbn, appelle ChaiTeur, auec lequel 
on pefche. 11, 34. 

CHASTEL. — Il aniua prés du challel où fon maiftre 
eftoit. V, 63. — « Chqfiely Chatel. Petit châ- 
teau. » (Trévoux.) 

CHASTRURE. — Acctdens arriuent de nos chaftrures. 
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IV, ^5 5. ~^ « Chajhvre. Eft l'art & manière de 
chaftreur. Se prend auffi pour l'effet; U auflTi 
pour la mefme opération. » (Nicot.) 

CHAT. — De nuiâ tous chats font gris, i, 125. 
Defpit comme vn chat borgne. 11, 196. 

CHAULSURE. — Le vin n'a point de chaulfure : parce 
que l'yurongne eft defcouuert de toutes parts. 1, 
p. XVI. — • Le fin n'a point dé chaujfwre. Wine 
ever goes beare breecbed ; the drunkard difcovers 
ail that's within, or about, htm; any man may 
Tee his heart, and ( if he hâve a mind) his arfe. * 
(Cotgrave.) 

CHAUSSER. — Il ne faut pas chauffer tous hommes 
à la mefure U forme de fon pied. 11, 31. Chauffant 
fes yeux qu'elle portoit en fa ceinture, m, 191. 

CHAUSSES. — Si le fiege euft duré, i'auois délibéré 
de porter des chauffes à la martingalle, ou à 
pont leuis. iv, 123. — V. Martingalle. 

CH AU VETE. — Les enfans fuccedent à leurs parens 
à la boffe audl bien comme à la furdité, à la 
chauueté. m, a^-^-i^A. 

CHELME. ^- H les tance, les appellans chelmes & pol- 
trons. IV, 144. — ■ Cheîme. Mot tiré de Scheîm, 
Alleman, -Vellaco. » (Le Trefor.) — Chelme. 
Vieux mot. Rebelle, turbulent, féditieux, fana- 
tique. « (Trévoux.) 

CHÉLOINE. — Plineellimant fur toutes les pierres la che- 
loine, pour faire bien fonger. m, 144. — XtX«>v(a, 
Chéîonie, pierre employée dans les sortilèges. 
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CHEMINEUR. — Ces endormis k chemineurs de nuiâ, 
fe refueilleront en touchant l'eau, m, 151. — 
« Chemineur. Caminante. » (Le Trefor.) 

CHEMISE DE NÉCESSITÉ. — Sorciers s'aidans [dans 
les accouchements] de la chemife de neceffité : 
qui e(l faiéte de lin filé au nom du diable, la nuiét 
de Noël, par des filles chafles. iv, 47-48. La che- 
mife de necelfîté, qu'on a accoullumé veftir 
quand on va à la guerre, iv, 12-^. — « Chemife 
de necejpté. An inchaunted shirt, which (as fome 
fuperilitious people imagine) preferves men from 
ail hurt in battailes, and eafes women in their 
traveli. » (Cotgrave.) 

CHER. — V. BAsroN. 

CHÈRE-LIE. -« Les Grecs ont nommé Bacchus, Lyaus, 
encores difons-nous chere-lie. i, 2. — « Lie: 
CheerefuU. Dire vne chofe de chère lie.,. Faire 
chère lie. » (Cotgrave.) — Auatoç, Celui qui dé- 
lie la langue, qui délivre des soucis. 

CHÉRIR. — Elle commence à parler a luy, U le chérir. 
I, 147. — Ce leurier luy aflît les deux pieds fur le 
col, u le commença grandement à chérir. 11, 5 5 . 
— « Cherer, ou Chérir aucun, Blandiri alicui. » 
(Nicot.) — « Chérer, vieux v. Faire des chères ou 
des amitiés à quelqu'un. » (Trévoux.) 

CHERTÉ. — Il n'eft faulce que de cherté, u, 15. 

CHESNE. — S'il a tué vn homme, on ne fera que dire 
il a abbatu vn chefne. m, 130. 

CHEVAL. — Eiles-vous de pied ou de cheual? 11, 341 . 

5 
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Vn cheual courant porte auec foy le fepulchre 
tout ouuert à fon maiftre. ii, 25 1 . Tant le bon que 
le mauuais cheual a befoing d'efperon. iv, a8. — 
V. AsNE. — « Cheual courant fft vn fepulchre 
ouvert; Pro. So much danger is fais neck in that 
rides him. » (Cotgrave.) 

CHEVALIER DE CORNOUAILLES. — Ce cheualier 
de Cornouailles. i, 154* — « A Cuckold. » (Cot- 
grave.) 

CHEVALIER DU LIÈVRE. — Les deux armées ne 
faifans rien, furent appeliez Cheualiers du Lieure. 
IV, 136. — « Nom donné par dérifion à quelques 
Gentilshommes campagnards. » (Trévoux.) 

CHÈVRE. — Là où la cheure eft attachée, il faut qu'elle 
broute, ^i, 109. La ieune cheure mange le Tel, 
la vieille mange & fel 81 fac. 1, 229. Il va de la 
mère comme de la cheure, à caufe de .l'incerti- 
tude du père. 11, 77. 

CHEVRIE. — Vn nouueau marié boiteux ne danfa 

' point aux haut-bois, ne à la cheurie, car les hanches 

eftoient rompues, m, 178. Vn efuenté feroit bon à 

ioûer de la cheurie, car il a bien du vent, v, 65. 

— « Chevrie. A Bag-pipe, Comemufe, PiMcy Loure, 
Sampongne, Mufette, Ve\e. Poiétevin. • (Cot- 
grave.) 

CHIC (De chic a). — C'eft à dire, de petit à petit. 
IV, 10}. — « From little to little. » (Cotgrave.) 

— • De chiquet à chi^etA. petit à petit, vn peu 
à la fois. » (Cur.fr,) — En espagnol, CAico, Petit. 
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CHICANOUX, Chiche -A-Nous, Chiquanoux. — i, 
1)5, a 1 5 ; 11, 125. De chic à chic, dont e(l venu 
chicanoux, qu'on prononçoit anciennement chiche- 
àHious : car iamais ils ne veulent debouroer. iv, 
I o) . — « Chicanous, The famé as Chicaneus. > 
(Cotgrave.) — V. Rabelais, Pantagruel, livre iv*, 

Ch. 13. 

CHICHE-FACE. — Les gens gras font moins fimulez 
que les chiches-faces, U chie-froidure de mingre- 
lins. IV, 156. Cefte chiche-face, qu'on appelloit 
Ctûe-finoidure. iv, jio-jii. — « Chichi-face. 
Muerto de hambre, feco de roftro. » (Le Tre/or.) 
— « Mon nom estChichevache; je suis affamée, 
décharnée... Car je me nourris de femmes qui 
sont douces. . . Je n'en ai trouvé qu'une seule dans 
toute ma vie, et encore elle était morte depuis de 
longues années. • (Ane, poés, franc., t. ii, p. 195, 
Û*ad. d'une pièce en vers de J. Lydgate.) 

CHICHETÉ. -— Maudite foit chicheté. iv, 102, — 
« Parfîmonie U chicheté. » (Du Fail, Baliyeme" 
ries, t. II, p. 14a, éd. BihL eljévir.) 

CHIE-FROIDURE. — V. Chiche-Face. 

CHIEN. — On ne fçait de quel cofté le chien fe doit 
coucher tandis qu'il fait fes tour$. i, aie. Quand 
on veut mal à vn chien, on dit qu'il eft enragé. 
Il, 50. Le bourreau l'accoullreroit en chien cour- 
taut. m, 87. — « Fouetter quelqu*un en chien 
courtaut, To whip on extreamly. • (Cotgrave.) 

CHOLÉRER, Se ChoUrer. — Ces Picorcholes fe cho- 
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lerent pour peu de chofe. iv, 129. Le More en- 
trant en cholere fe vint fi bien à cholerer, qu'il euft 
outragé ces pauures gens, iv, 243-344. — « Cho- 
lerer, fe cholerer, fe mettre an cholere. » (Monet.) 

CHOPEMENT. — Beau-preau par le chopement de fa 
monture mua fa vie en la mort. 11, 252. 

CHOSE. — Les velues ne lailTent gueres repofer leur 
chofe. 1, 222. Il n'y auoit nation qui euft plus 
grand'chofe. 11, 91-92; m, 89, 191, 289; iv, 4. 
— « Aucunes femmes n'ofent dire laboraui, vitu- 
losy mais laborachofe, chofetulos, ny conjiteor, mais 
chofefiteor. » (Tabourot, Bigarrures, f. 75, r'.) 

CHOU. — Fut dit que les fécondes nopces auoient le 
gouft U faueur de choux réchauffez, i, 225. Vous 
faites vos orges U vos choux gras. 11, 219. Aucuns 
en dormant fou£Elent les chous. m, 156. — m 11 en 
fait fes choux gras, He gets well by it. Souf- 
fler les choux en dormant, To puffe in fleeping. » 
(Cotgrave.) 

CHYMÈRE. — Chymeres, mauiTades 8& rechinez. 1, 
p. xxiii. — « Por fol le tiens & por chimère. » 
(G. de Coinci, Miracle deN, D.Ap. Fr. Godefroy.) 

CIGOIGNE (Contes de la). — Mettre en auant des 
vieux contes de la Cigoigne. iv, 158. — « Robin 
commençoit le conte de la Cigogne, du temps 
que les beftes parloient. » (Du Fail, Propos rufii- 
ques, V, p. 40.) — « Fables, niaiferies. » (Cur.fr.) 

CINZIE. — On inuoquoit lunon Cinzie, qui fait laiffer 
aux mariées la ceinture de leur virginité, f, 186; 
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IV, 46. — a Cinxia. Junonisnomen sanctum habe- 
batur in nuptiis, quod initio conjugii solutio erat 
cinguli que nova nupta erat cincta. » (Festus.) - 

CLAPER. — Ce chien clapoit, iappoit. 11, 67. 

CLEF. — II e(l fort difficile de vouloir garder vne 
chofe dont tout le monde prétend auoir la 
clef. . . Vn demanda qui eftoient ceux qui auoient 
les plus grandes clefs, fçachant bien, difoit-il, 
ceux qui auoient les plus grandes poches : ie 
n'exprimeray les mots François, parce que les 
femmes ne les fçauroient lire... Il faut que les maris 
empefchent que leurs femmes ne voyent autres 
clefs que la leur. 11, 90-91. — V. Boutique. 

CLERC. — Il ne faut iamais parler Latin deuant les 
Clercs. I, 57. Comme le dernier venu, on le créa 
clerc de boite, ni, 188. En parler comme clercs 
d'armes, iv, 137. — « // en parle comme vn clerc 
alarmes. He fpeaks thereof ignorantly, only 
by heare-fay. » (Cotgrave.) 

CLIMAT. — Il n'y auoit homme ni femme qui ne fut 
fubjed à celle vimere, b à ce climat, i, 3a. 

CLOCHER (fubft.). — V. Boiteux. 

CLOCHER (verbe). — Il fçauoit bien de quel pied il 
clochoit. III, 173. La perfonne fera appellee 
boiteufe : & dira l'on qu'il cloche, parce qu'il va 
deçà U delà, comme vne clcx:he qu'on fonne. 
m, 174. — V. Boiteux. — « Si le Roy des 
Egyptiens clochoit, il n'y auoit fils de bonne mère 
qui ne fuft boiteux. » (Du Fail, Contes d'Eutrapel, 
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IV, p. 267.) — « le fçay de quel pied il cloche, i. 
ie oonnois fa façon de procéder. » (Cur, fr.) 

CLOPER. — Ce n'eft point la cheute qui me faiâ do- 
per. V, 87. — c Clop, S. U adj. Vieux mot, qui 
fignifie, boiteux. Claudus, Le peuple dit encore 
dopper, pour boiter, • (Trévoux.) 

COCHE. — Sa coche, n, 58. — « Coche. L'vfage de 
ce Chariot auiourd'huy commun en France, eft 
venu d'Italie. Ce mot eft mafc. fc fem. • (De la 
Porte.) 

COCOYUM. — Vne forte de moufche dite Cocoyum, 
reluit fort, i, 14a. 

COCU. — Si vous appeliez les corneilles, des cocus 
viendront, i, 186. On appelle vn homme marié 
cocu, qui a vne femme impudique, d'vn bel oifeau 
qu'on appelle le cocu, les autres l'appellent cou- 
quou, ainfi nommé de fon chant. 11, 75-76. le ne 
ferois befte qu'à vne corne, U ainfi à demy cocu. 
Il luy fut refpondu, qu'il n'y auoit point de petits 
cocus, U de demy cocus. 11, 85 . Cocu à poids de 
marc. 11, 9a. Cocu à vingt U quatre carats. 11, 99. 
Cocu en herbe, ou en gerbe^ 11, 122, Dieu foit 
loué, de ce qu'auant mourir i'ay faiâ chanter des 
cocus en plein hyuer. m, 59. — « Cocu deuroit 
eftre appelle celuy qui fait le mal : pource que 
l'oifeau nommé par nous Cocu (comme aulli par 
les Grecs Kokkyx, par les Latins Cucuîus), fait fes 
œufs en vn autre nid que le fien. » (H. Eftienne, 
Deux Dial., p. 93-94.) 
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COELIA. — Les Numantins fe faoulerent d'vn breu- 
uage faiâ de froment : que ceux du pais appellent 
Caîia. IV, ia6. — « Ceîia (mot espagnol), espèce 
de bière d'Espagne, faite avec du blé mis en in- 
fusion. > (Guill. Freund, Grand Dictionnaire de la 
langue latine, traduit en français par N. Theil. 
Paris, F. Didot, 1866.) 

CCXUR. — Rire du bon du cœur, i, 27. Il en y a qui 
dorment mieux par Hure que par coeur, ne pou- 
uans dormir qu'vn liure à la main, m, 156. Ces 
bigarrez de pages noient dans le coeur, m, 236- 
337. — « Pantagruel tenent vn Heliodore Grec 
en main fommeilloit...* Trop mieulx par liure 
dormoit que par coeur. » (Rabelais, Le quart 
livre, ch. 63, p. 49a.) 

COIFFÉ (Naître). — Des nouueaux nais naiflent coif- 
fez... qui eR. communément vn bon heur, & vne 
grande richefle... Si on voit vn homme riche, on 
dit. Il ed nay tout coiJTé. iv, 42-43. 

COIGNÉE. — V. Gâcheur. 

COING. — Ce faux mafque n'ellant pas du bon coing, 
fe defrobe. i, 132. 

COISSIN. — Heureux ceux-là qui mettent fur le coif- 
fin, auec leur-telle, tout leur foucy. m, 154. — 
« Coijpn, Acushion; alfo, a pillow. » (Cotgrave.) 

COLIN. — Beliib*e, grand colin, iv, 285. — « Grand 
colin, A difgracefiill terme of the ranke of 
Maraud, beliftre, coquin, tec. > (Cotgrave.) 

COLIQUE PASSION. — Plufieurs eftoient trauaillez de 
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pierre 9t de colique paflion. m, 66. — « Co- 
lique paffion, Colicua dolor. » (Nicot.) 

COLLATION. — Conuy, que les Latins appellent Col- 
leûa (dont eft venue noftre collation) où chacun 
apporte fa portion, iv, 325. 

COLLIGANCE. — Le coeur fe dilate, prel&nt les boyaux 
par vne colligance. i, 207-20%. — « CoUigance. A 
binding, tying, or kniting together. » (Cotgrave.) 

COLLI-TORTI. — Ce Seigneur auoit vn peu le col de 
trauers, &. elloit coUi-torti, & torti-colli. 1, 41, 43- 
4?. — V. Torti-colli. 

COLOMBIER. — V. Pigeon. 

COMÉDIANT. — Nous voyons les Comedians Italiens 
mafquer leur Pantalon. 1, 139. 

— « .... connoiftre comment 
Doïbt la comediante avoir Vaccôuftrement, » 

(D'Aubignë. Let Tragiques, 1. III, La Chambre 
dorée, p. laj, éd. Lemerre.) 

— « Comeiiant, Comediante. » (Le Trefor,) 
COMMENT. — V. Je ne sçay comment &. Je ne sçay 
COMMENT A NOM. — « Le LyOD aocouTut, U con- 
fiderant fon comment a nom, dift, qui t'a ainfî 
bleflee?... Y a folution de continuité manifefte. » 
(Rabelais, Pantagruel, ch. xv, p. 292.) — • Le 
comment a nom de fa femme. His wives how- 
should-I-call-it. 9 (Cotgrave.) — • Le Comment a 
nom. i. la nature de la femme. » (Cur,fr.) 
COMMIS. — Les commis de la ville, v, 3a. — « Com- 
mis. Deputado. » (Le Trefor.) 
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COMMUN (Le). — Le commun dit. iv, ^29. — « Efire 
loué du commun, In vulgo probari. » (Nicot.) 

COMMUNE (La). — La commune s'amufe pluftofl à 
des badineries qu'à de bonnes chofes. v, 6a. — 
« La Commune. Vulgus. » (Nicot.) 

C0MMUNICA6LE. — Il feroit bon que les Princes fe 
rendifTent communicablës à leurs fubieâs. m, ao. 
— c Comnumicahle, Converfable, ailable. » (Cot- 
grave.) 

COMMUNIQUER. — Le Prince fe trouue bien de com- 
muniquera fon peuple... Lesmaiftres 8& maidreffes 
fe font bien trouuez d'auoir communiqué de leurs 
af&ires à leurs feruiteurs & feruantes... Cefl 
donc vne bonne chofe que les maiilres commu- 
niquent auec leurs chambrières... Le Seigneur 
communique U hante auec fon peuple, m, 2 1 , 24. 
Aux bofTus, le cœur communique à telle depra- 
uation. m, 177. Et peut-il eftre que mon enfant, 
ne l'enfant de mon enfant, ne communiqueront 
au vice de mon corps, m, 245 . Il tenoit fa femme 
de fi court, qu'elle ne pouuoit fe communiquer à 
vn fien amy. m, 258. Communiquer à leurs cé- 
rémonies. IV, 130. — • Communiquer, To partici- 
pate; alfo, to conrerre, talke, or commune writh.» 
(Cotgrave.) 

COMMUNITÉ. — Praétique... praâiqueurs de commu- 
. nité. IV, 146. — « Commonelfe, communitê. » 
(Palsgrave.) — En latin, Communitas, Commu- 
nauté. ** 

3- 
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COMPAGNÉE. — L'attouchement &. compagnee d*vn 
homme efueille la chaleur, qui demeureroit plus 
paifible fi elles [les femmes] n'auoient point 
d'hommes, i, 222^-22^. Tous ceux de cède com- 
pagnee. ni, 301. — « Compagnee, en quelque 
fens qu'on le prenne, ne vaut rien ; il faut tou- 
jours dire compagnie. » (Vaugelas, Remarques.) 

COMPAGNIE FRANÇOISE. — Arriuant fon mary vn 
matin qu'elle auoit compagnie Françoife, elle luy 
va dire, in, 148. — a Comme ils le cognoiiTent 
altéré de l'andouille, ils luy dirent que pour faire 
chère entière, il falloit auoir compagnie françoife 
à coucher. » (Tabouret, Les Ef craignes, p. a a.) 
— « Wenches (in the opinion of a wanton 
Prieft.) » (Cotgrave.) 

COMPAGNONNE. — V. Steluon. 

COMPARROISSIEN. — Celle vieille va dire à fes coni- 
parroilïiens. m, 370. 

COMPATIR. — Se porter amitié l'vne à l'autre, fc fe 
compatir. 1, 1 10. — « Il ne peut compatir auec 
perfonne. Ces chofes ne peuuent compatir en- 
femble. » (H. Eftienne, Delà Conformité, p. 105.) 

COMPLEXIONNÉ. — Maris fi rtaal complexionnez, 
qu'il e(l impoHlble de les aimer, i, 1 10. 

COMPORTER. — Vne femme fage comporte fon mary 
en fes imperfeélions. i, iio. — « Comporter ^ 
fupporter: » (Monet.) 

COMPTE (Faire) . — Mon mary, vous ne faites compte 
de mon père ne de ma mère. Le mary luy ref- 
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pond, ie n'en fais compte vrayement, car ie n'en ay 
point faiâde recepte. i, 197. 

COMPUTATION. — Deux cents alTes font deux efcus, 
félon la computation de Budé. i, 171. — En latin, 
Computatio, Compte, calcul. 

CONCHE (EsTRE en). — Monfieur, le voyant fi bien en 
conche^ luy demande qui il eiloit. v, 72, — «Pour 
ce mot Italien Acconcio, les vns difent, Il ejï en 
bon concke, ou en bonne conche: les autres, // ejî 
bien de conche : les autres, // eJî bien enconche : 
aucuns auRi, Il efi bien inconche : et quelques- 
vns, // eji bien conche. • (H. Ellienne. Deux Dial. 
p. 30.) 

CONCION. — Ceux de Tarante faifoient leurs Con- 
cions & harangues publiques, v, 61. — « Condon. 
An aflembly of people, called together; alfo, the 
oration addreffed unto them. » (Cotgrave.) — En 
latin, ConciOy Assemblée convoquée, harangue. 
CONCRÉER (Se). — Vne humide influxion du ciel Te 
concree en l'air. 11, 245. Sçauoir les lieux où lef- 
dites maladies eftoient concreées. m, 66. La por- 
tion aëree & huileufe du fang fe concree U forme 
en grailTe. iv, 157. — •Se conaeer. To be bred, 
compofed, made, &c. alfo, to thicken, congeale, 
curd, or clofe together. » (Cotgrave.) 
CONCURRER. » Tant d'efprits concurrans enfemble, 
s'empefchent les vns les autres, v, 64. — « L'au- 
thorité y concurre quant & la raifon. » (Montai- 
gne, 1. III, c. 17, p. 47, éd. Lemerre.) 
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CONCUSSION. — Les femmes de ce pa!&-là enfantent 
d'vne portée plufieure enfans : lefquels pour leur 
imbecilité fc concuIBons qu'ils fe font au ventre 
de la mère, dégénèrent de leur nature, m, 251. 
— « ConcuJJion, A knocldng one againll ano- 
ther. » (Cotgrave.) — En latin, Concussio, Se- 
cousse, coup. 

CONDUIT. •— Vous auei la chair rare 9t poreufe, 
fc vos conduits ouuerts U, larges, comme chacun 
fçatt. I, 14. 

CONFRAIRIE, CONFRÈRE DE LA LUNE ET DU 
CROISSANT. — Il auoit peur que de defpit fa 
femme ne renrooUall en la confrairie de la Lune, 
81 du CroilTant. 1, 117; iv, ao. — V. Pain bénist. 

CONNIL. — Les chats mangent les connils de fa ga- 
renne, m, 55. — « Connil, Lapin. Il efl vieux. » 
(Diét, Acad,, i** éd.). -— En latin, Cuniculus, 

CONQUESTER. — Conqueller Tlndie. 11, 69. — 
• Conquefier. Conquérir. Il efl vieux. > {Diâ. 
Acad, i"éd.) 

CONSEIL. — OEuure ou labeur du ieune, confeil de 
ceux qui font entre les ieunes U. les vieux, U. prières 
des vieux. 11, 155. Le meilleur confeil fort 
U. procède du ventre qui elt plein, iv, aoi. 

CONSEILLER (Se).— Galeacefe confeilla à luy. 11, 135. 

CONSENS. — Si les fonges ont leur origine de l'efprit, 
& font excitez par confens, ils prefagent mal-heur. 
i!i, 139. — En latin, Consensus y Conformité. 

CONSOMMER. ^ Petit à petit on les voit confommer, 
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comme plantes qui fleftriffent. iv, 69. — « Nous 
laiiTer conrommer au defîr. » (Melin de S* Gelays, 
t. 1, p. 184, éd. Bibî. éi\évir.) 

CONSONANCE. — Confonance de la langue Latine 
auec l'ame raifonnable. v, 77, — « Confonance, 
accord, conuenance. > (Monet.) — En latin, 
Consonanàa, Concordance, harmonie. 

CONSONANTE. — Voix pleines de confonantes, fans 
voyeles. v, 89. — « Il ell moins en ufage que 
Conforme, » {Diâ, Acad, a* éd.) — En latin, 
Cansonans, Consonne. 

CONSUMATIF. —Vertu digeftiue &. confumatiue. 11,57. 

CONSUMÉ. — L'or feruant beaucoup aux lépreux, il 
on en vfe auec des confumez. v, 1 1 1 . — « Con^ 
fumé, ius exprimé d'vne chair fucculante, &. cuit 
iufques à vn notable epefiflemant. • (Monet.) 

CONTADIN. — Vn Contadin s'en va à Florence, m, 
35. — « Contadino. Villageois. » (Duez.) 

CONTANT. — Vne ieune femme, aiant du contant, fi 
ne laiflbit elle à le nommer, iv, 4. 

CONTE. — Le cordonnier en faifoit fes contes partout. 
I, 116. — • Ils en font leurs contes. It is their 
common table talke. » (Cotgrave.) — V. Cigoigne, 
Guerre, Purée, Taverne. 

CONTEMNEMENT, Contemner. — Mal ett furuenu à 
ceux qui ont contemné fiacchus. 1, 6. Le contem- 
nement de la mort, iv, 1^4. — « Contemner, Con- 
temnere; Contemnement, Contemptio. » (Nicot.) 

CONTEMPORANÉ. — La peine eft contemporanee 
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El natlTant quand U le crime, m, 71. — « Clopinel 
a efté contemporané de Dante. > (Thevet, ferais 
pourtraits & vies des hommes illuftres,,, Paris, J. 
Kervert & Guillaume Chaudière, 15S4, f. 501.) 

— c Les François mes contemporanees fçauent 
bien qu'en dire. » (Montaigne, 1. ni, ch. ix, p. 60.) 

— En latin, Contemporaneus, Contemporain. 
CONTRARIER. — Celuy qui contrariott à Bodin, ré- 
plique. I, 189. Ce qui contrarie à ce qui nous 
plaid. IV, lia. — « Contrarier â aucun. Ad- 
uerfari alicui..» (Nicot.) 

CONTREFAIRE, Contre-paire. — 11 falloit regarder 
de quel pats ont efté les artifans, qui ont peint 
les images & ftatues, & quels peuples ils ont 
voulu peindre U contre-faire. iv, a 1 5 . — V. Après. 

« Biffât fe fait contrefaire , 
Mais le veux tu bien pourtraire 
Sans le voir, peins vn pourceau 
Qjti ait la tefte d'vn veau. » 

(Tabourot^ Les Touches du Seigneur des 
Accords, 1. IV, f. 51, Paris, lean 
Richer, 1588.) 

CONTR-ENCHANTEMENS. — Contr enchantemens 

contre les enforcellemens. i, 186. 
CONTRE-PORTEUR. -— Mattois, Contre-porteurs, 

Gueux de l'hoftiere. m, 129. — « Circuitor. 

Contreporteur, Portepanier. » (Rob. Eftienne.) — 

« On a appelé Colporteurs les Contre^porteurs. * 

(Trévoux.) 
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CONTRERÉPLIQUER. — Sî me confeiTerez vous, luy 

fut-il contrereplîqué. m, 204. — « Contrerepli- 

quer. To reply againe, or againlt. » (Cotgrave.) 

CONTRE-SORCELLERIES. — On praAique des contre- 

forcelleries. 1, 188. 
CONTRE-TEMPÉRAMENT. — Faire vn contretempe- 
rament à la nature, iv, 60. — « Contretempera- 
ment ; Contrary temper ; whence : Faire vn contr. 
à la nature, To alter nature. » (Cotgrave.) 
CONTRE TIRER. — Les peintres venoient pour contre- 
tirer & prendre vn deflein de fon vifage. iv, 234. 
— « Contretirer. To draw after the patteme of. » 
(Cotgrave.) 
CONTRIBUER. — Retirer ce que chacun auoit con- 
tribué. I, 13a. — « Contribuer, V. n. S'employe 
auITi adivement. » {Diâ. Acad. a* éd.) 
CONTUS. — Y appliquant lierre contus. iv, 80. — 

En latin, Contusus, Écrasé. 
CONVENANCE. — Elle ne s'en deferoit point qu'ils 
ne fuirent tous deux enfemble, félon la conue- 
nance. 11, 146. — « Conuenance s'elt dit autrefois 
pour accord. » (Trévoux.) 
CONVENANCER. — Cheual qu'on deuoit pourtraire 
en vn tableau, ellant conuenance, & le marché 
faiéi auec le peintre, que le cheual feroit pour- 
traift en petit efpace. 11, ia8. — « Convenancer. 
Vieux mot. Faire paétion. » (Trévoux.) 
CONVENIR. — le fis conuenir vn villageois, & ie difois 
au luge... I, ^3 . Le vin e(l facilement conuerty en 
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fang, conueoant le vin auec le fang. i, 54. H con- 
tiient pour ce foir-lâ à des enfans fans foucy, auec 
leur badin, qui luy pronùrent de bien badiner. 
I, 166. — « Connenir quelcan^ le mettre an inf- 
tance, l'appeller an lullice. » (Monet.) 

CONVERSASION. — Les iebroux & loups-garoux, par 
meTpris de la conuerfafion des hommes, ont de- 
laiiTé la focieté d'iceux. i, p. xxiii. — « Con- 
uerfation^ femiliarité. > (Monet.) 

CONVERSER. — Conuerfer auec vne vieille nuit fort à 
l'hoaune. 1, 229. Que le père fe garde que Je 
fils ne conuerfe auec perfonnes mal-viuantes. ni, 
63. Que l'homme &. la femme mariez s'abftiennent 
de conuerfer enfemble, quand ils ne font plus en 
l'aage d'engendrer, m, 290-291; iv, 65. — 
c Conuerfer, Hanter. » (Monet.) 

CONVIVE. — Il faut mettre plus de vin en leur eau 
au commencement du conuiue, que fur la fin. 1, 
53. — « La plus^ ezquife viande que l'on feruift 
en ces conuiues la, elloit le brouet noir. > (Amyot , 
Traduftion de Plutarque, Vie de Lycurguey p. 1 67 .) 
— En latin, Conyiyium, Repas. 

CONVOCATION. — Les chiens entroient aux affem- 
blees U aux conuocations du peuple. 11, 55-56. — 
« Convocation. An aflembly. » (Cotgrave.) 

CONVY. — Banquets U conuis non fomptueux entre 
familiers, i, p. v, 204. Plufieurs conuys n'auoient 
point beu. iv, 339. — « Convis. Vieux mot. Fes- 
tins. » (Trévoux.) 
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COPELLE. — Si le màiftre met Ton ferf à l'exèmen de 
la copelle, il efl puny de mort, ii, 1 18; v, 123. 
— V. Carat. — «- Que ceux <iui auront fait chaf- 
trer aucun foient mis à l'examen de la coupelle. » 
(Cholières, Lès neuf matinées, iv, p. 1 24, Paris, 
lean Richer, 1^8 5») 
COPIE. — Auoir vne belle femme., auoir la come d'a- 
bondance... Ceux qui portent celle corne ont toute 
abondance, U fe peut appeller corne de copie, là 
où tout fe trouue. 11, 84. — « Copie. Abundance 
of. » (Cotgrave)i — «On appelle corne d'abon- 
dance, celles d'un mari dont la femme eil entrete- 
nue par un riche' galant, qui fait beaucoup de 
bien à la famille. » (Trévoux.) — « Copia^ Abon- 
dance, copiofité.. a (R. Edienne.) 
COPIEUX. — Vn Copieux eftoit lan de luy-mefme, 
U non de contrainâe. ,11, 8r. -r- « Les Copieux 
(ainfi ont-ilz eflé nommez . pour leurs gaudilTe- 
ries.) » (Bonav. Des Périers, Œuvres françoif es, 
éd. Bibl. eîiévir., t. u, p. 104, Nouvelle xxiit. — 
« Copieux: .A weH-fpoken, or Courtly perfon (a 
Word mifufed by clownes); alfo, a flowting 
companion : whence : Les Copieux d'Angers, Th' 
Angeuins being held^reat flowters. » (Cotgrave.) 
— En latin, Copiosum ingenium. Esprit fécond en 
ressources. . 
COQUE. — V. Casser. 

CORDE. — La raillerie n'eft pas fi. fine, que la corde 
n'y paroiiTe. ni, 10 j . — • Elk n'eft fi fine que la 

VI 4 
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Côrii n*y apparaît, At euitning as shee things her- 
felfe, her tricks may be difcemed : (a metaphor 
firom cloth, whofe thread may be feen. » (Cot- 
gravé.) 

CCRDEUER. ~ Ils appelloient ces flegmes qu'on cra- 
che, des gros cordeiiers. v, 40. — V. Jacobin. 

CORNARD. ^ V. Cavlt. 

CORNE. -« Tu as trompé mon mary, U l'as prins au 
mot, mais mercy-Dieu, le te prendray aux ooraes. 

I, 1 1^. Il hiy demande fi elle auoit vendu fon cul, 
qu'elle tcnoit par la corne, i, 118. Si ie dois edre 
oomu, i'almcrois auoirvne corne de Licorne. 11, 
85. Ma femme me logea à la Corne, maugré moy. 

II, ^6. Maiftre de la Corne. 11, 97. — V. Asperge, 
Cocu, Copie, Cornir, Couvert, Escornb. — 
• Prenei moy œs cornes là, A& les concail^... 
Puis les enterrez... b fouuent lesairouzes. En peu 
de moys vous en voirez naiftre les meilleurs Af- 
perges du monde... Allez moy dire que les cornes 
de vous aultres meffieurs les coquz ayent vertus 
telle. • (Rabelais, LeQpart livre^ ch. vu, p. 19 3.) 

CORNEIUE. — V. Coco. 

CORNER. — En Poîâou on dit que le poilTon corne, 
quand il eft galle, puant. 11, 95. Monmarym'a 
trompée, mais qu'il s'afl^ure que ie le corneray. 
II, 83 . Les cornes furent fi bien cornées, que nous 
demeurafmes tous efcomez. 11, 87. «— •Corner^ 
pulr, randre puante odeur. » (Monet.) 

Ûl^RNET. — le vous prie me vendre des efpices, cepen- 



LOCUTIONS IT PROVERBES. 7) 

dMit qu'autt la mèh) ait oomet. i, 1 18. Vn marié 
le vantolt vn fécond Hercule : aux nopces duquel 
il y auoit beaucoup plus de cornets que de violons. 
I, 214; m, 178.— V. Cry. 

GORNETTF. — Il porta la eoniette (b'eft à dire vne 
petite corne) U le bonnet cornu, ii, loo. 

CORNIBUS (De). -^ Moiifieur de Conûhus, il, 97. — 
« Tu feras coqu... tu auras bettes cornes. Hây» 
bay, hay, noftre maiftre de Comibus. • (Rabelais, 
Le Tiers litre^ chap. xiv, p. 7).) — • Noftre Maiftre 
<i Comibus alias CoraHnus. m (Tabourot, BiganureSt 
f. i8t, r*) — En latin, De ConiihMSi Des cornes. 

CORNICE. — Elephans ^ cornices viueot plus que 
toutes les autres beftes. 11, j^ 7. ^ En latin. Cor-' 
nix^ ComeiHe. 

CORNICHON VA DEVANT. ^ V. Co«i««re. ~ 
« Jeu, à qui ira plus ytte en ramalTant quelque 
chofe. » ÇTréfOUX,) -~ • Là io^yoit à cochonnet 
va devant. * (Rabelais, Gar^antua^ ch. xxit, 
p. 8f.) 

CORNIÈRE. — Si ie fuis marié en vne cornière de la 
ville, tant mieux, ie n'aime pas fi grand bruit... 
Eftant marié à vne cornière de la ville, ie feray 
prés des champs : ie ioiieray fouuent à cornichon 
va deuant. n, 88. — « Cornière. A corner; alfo, 
a she homer. • (Cotgrave.) 

CORNOUAILLE. ^ Quelqu'vn auoit voyagé iufques 
en ComoQaille... Cbeualier de Comoùailles. 1, 
154. VailTeile... eftain de ComoCiaiUe. ii, 88. —> 
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• ComouaiUe fe dit figurément U buriefquement 
du pays habité par les comards. » (Trhoux.) 
CORNU. — Marchez comus. i, i)6. Comué impref- 
fion. I, 154; IV, a.o. Bonnet cornu, i, 215. Opi- 
nions cornues. 11, 8a. Mariages bien cornus. 11, 
87. A l'enforner on faiâ les pains comus. v, 53. 

— V. CORNITTE, CORNUTS, EnFORNER. 

CORNUTS (Compagnie des). — La compagnie des 
Cpmuts gaignoit la foulde foubs la chaige du 
maiftre de camp diâ Prefential. 11, 99. 

CORONNE. — Coronnes U chapeaux. 1, )6, 37. Vne 
talTe, c'eft vne falûeme, ou lettre de coronne. 
in, 139. — V. Couronne* — « Coronne de fleurs, 
chapeau de fleurs, guirlande. • (Monet.) 

CORONNEL. — Coronnel de l'infanterie, m, 114. — 
« Luy fut reproché pour Capitaine, Queytaine: 
Coroncdf CoUonel ou CoUumel. » (N. Du Fail, 
Contes étEutra^el, xxxiii*, p. 397.) 

CORONNER. — Coronné d'vne mufcate.- i, jj' "" 
« Coronner aucun, lui mettre vne coronne fur la 
tête. » (Monet.) 

CORPAULT. — Corpault, c'eft vn pot. m, 139. 

CORPS. — Les femmes firent femblant de n'auoir point 
oui tous ces contes, mais elles rioient dans le 
corps. I, a 06. 

COTTER. — Paré alTeure cela eftre arriué : cottant 
le paîs & village où il eft aduenu. i, 95. — 
« Coter, marquer précifément. a (Trévoux.) 

COUCHER. — L'argent qu'on couchoit eftoit bon. 1, 
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1)3. Les Princes ne craignans point' de gager la 

vie de trente mille hommes, où ils ne couchent 

rien du leur, m, 17. — « Des grands Princes 

gagent la vie de cinquante mille hommes, où ils 

ne couchent rien du leur. » (Du Fail, Contes d'Eu- 

trapeî,' vu, p. 398.) — « Coucher, depofer au 

hafard de gageure, de ieu, U d'autre fuiet. 

Exponerer » (Monet.) 

COUDE (Puer le). — Entendre que vouloit dire, Plie 

le coude, qu'on auoit mis la vigile de fainft Martin. 

1, 148; IV, 6. — « To drinke hard. » (Cbtgrave.) 

COUDRE. — Hommes coufus aux conditions de leurs 

Supérieurs, m, a6. Câlins coufusde pouils.iv, 276. 

— « Hommes embafmez & coufus aux conditions 

de leurs fuperieurs. » (Du Fail, Contes t^Eutrapel, 

IV, p. 367.) 

COUER. — Vne contagion nuira aux oeufs que la 

poulie coûera. 11, -48. — « Couer, Couver. » 

(Favre, Glossaire du Poitou, Niort, 1868.) 

COULDIER. — Nains & Pygmees, qui eft à dire coul- 

diers, de la haulteur du coude, iti, a^i. — 

• « Couldier, A dwarfe, Nain. » (Cotgrave.) 

COULTRE. — Le Curé, les coultres, «t te foffoyeur luy 

demandoient de l'argent pour Tenterrage. iv, 31a. 

— « Coùtre eft celui qui a foin de fonner les 

cloches, de garder les clés de l'Eglife,... d'orner 

l'Eglife, le Sacriftain. » (Trévoux.) 

COUP (A). —Elle aimoit à boire net, & haïflbit à 

coup le vin. 1, 19. Caton mangeoit à coup, & des 
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deux codex, ni, )x. — « A eoup, à m coup, tout 
à vn coup. • (Monet.) 

COUPEAU. -^ Les anciens baftiffoient la lyre auec 
deux cornes d'vn fommet ou coupeau, U d'vn 
tais voulté. ii, 8). 

COUPER. — Couper le vin (ainfi appelkNent-ils quand 
on ne beuuoit pas tout), i, 4). Son coufteau 
coupe comme feu. iv, )a8. — « Coaper h vin, 
To leave blowne drinke; or to drinke, but part. » 
(Cotgrave.^ 

COUPLER (Se). — L'Eléphant ne fe couple tamais 
auec fa fiaroelle qu'en fecret. 1, 19a. CcMiplex- 
vous à ce chefne, U le ioignez comme vous feriez 
voftre femme, m, 1^5. — « Ceft'Amadis Te couple 
«uec s'amie. » (Tabourot, Us Touàus^ 1. iv, f. 58, 
v*.) — « Nature a voulu que les animaux fuifent 
aiguillonez d'vne ardeur flt enuie extrême de le 
coupler enfemble. » (Ambr. Paré, I. xxiv, cfa. 1 .) 

COURAGE. — Apres que nous eufmes ris de bon cou- 
rage. I, t)). 

COURANTE. — La volte, la courante, la fiflaye, 
U, autres danfes diflToluës. 1, 151. — V. Volte. 

COURBE. — Les courbes, font les jambes, m, t)cs~- 
• Courhesy Efpaules. • {La Vie gêntreufé des Mer' 
celots, p. 18a.) 

COURONNE (Lettre de). — On ne trouue gueres les 
ladres fnns barril, & fans leur lettre de couronne, 
auec le petit entonnoir, v^ 1S9. — • Lettre de cou* 
tonne. A cup ; or as Taje» » (Cotgrave.) * 
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COURRATItR. — Courratter de fcs propres amourt. 

II, lao. Courratierde cheuetix. 11, aaa. — « Cour'- 
rerier. Il fe prononce prefque comme s'il n'y ovoit 
point d'£. On difoit autrefois Couraîier^ • {Diâ. 
AcaL 1" éd.) 

COURKIEK DE HAULTE-MONT (U). — Ceft Diea. 

III, 130. 

CX)URT (Faim la). — Les femmes des iou&irs d'inf- 
tnimens, U s'en trouue qui ne ioûent pas des inftru- 
mens de leurs maris, mais du leur bien afprement, 
de façon qu'ils en amènent bien meilleure pratique 
à leurs maifons, & qui font mieux la court à leurs 
efcoliers que leurs maris, v, 5 . 

COURT. •— Les femmes le voyant piiTer, ne fe pou- 
uoient tenir de luy dire, vous ferez tantoft où 
TOUS voulez aller, car vous auez prins le phis court. 

IV, 159. Les bons ont faute d'imagination, plu- 
fieurs defquels voulans imiter les mauuais, fe font 
trouuez courts, iv, ) 18. •— V. Communiquer. 

COURTAUT. -^ Ne pouuant loger fon courtaut, elle 
dit à fon valet, qu'il euft recours à l'huile de la 
lampe, il, 91. — • ^Li Courtaut. £1 mieiabro vi- 
ril. » {It Tnfor.) — V. Chien. 

COUTEAUX (Jouer des). — V. Ce. — « To fight, 
combattre. • (Cotgrave.) 

COUVERT. — Cornes qu'on baille à ceux de ' qui les 
femmes fe font feruir à couuert, Si qui s'esbatent, 
k, refioûiffent auec leurs amis. 11, 81. Les hommes 
ne peuaent viure au couuert. hi, 179. 
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COUVRIR. — Eftans aitiuez, le maiftre du conuy fît 
couurir. I, 166. Couurir la table. 11, i. — V. 
MoMMON. — « Monfieur, le diTner .eft prefl, en 
danger de fe gafter : MonQeur, vous plaift il qu'on 
couure? » (Du Fail, Contes âîEutrapel, xyii'^ p. 94,) 

CRACHER. — Noftre Drolle ne crachoit point le vin. 

CRAINSER. — Vn lima» pofé fur le feu, crainfe. m, 
334. — m Crainfer. To shrinke in, to crackle as 
Farchment, 6(C. thïx>wne into the fire. » (Cotgrave.) 

CRANION. — Telle U cranion. i, 39. — Kpavicvj 
Crâne. 

CRAPULEUX. — Ceux qui en la procréation ... y 
viennent yures, crapuleux, ..., trauaillez, & Tef- 
prit empefché, n'engendreront qu'en fans yuron- 
gnes, goutteux,... fe refiouifTent les biens-naîs. 
IV, 6. — « Ceux qui en la procréation ... y 
viennent yures, crapuleux, ..., trauaillez, b l'ef- 
prit empefché, n'engendreront que goutteux,... 
fe refiouilTent les bien nais. »' (Du fail, Contes 
d'Eutrapelf xxxii, p. 285-286.) — « Crapule, ma- 
ladie proceddant de trop boire, a (Ceît'Helîenifme,) 
— En latin, Crapuîosus, de Crapuloy Ivresse pro- 
fonde, indigestion. 

CRASSE. —Vent cralTe. 1,34. L'huile eft lente &crafle. 
I, a6. r- « Crajps, Adj. de tout genre, qui n'a 
d'ufage qu'au féminin. Grolfîer, efpais. ». (Oiâ. 
Acai, 3* éd.) — En latin, Crassus, Épais. 

CRAVANT. — Les nauires produifent force rats U fouris, 
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crauans,' U autres animaux, i, 99. — «t'Craycaïf 
vilain coquillage qui s'attache au fond d'un vaif- 
feau qui a été long temps à la mer. » (Trévoux.) 

ORÉÂNCE. — Cheuaux doux, paiilbles, & de créance, 
n, ajo. Pour remettre les parroilHens en leur 
première deuotion U créance... en catechifant il 
leur faifoit dire leur créance^ leur Pater nojter, 
U Aue Maria, Vf 38. — « Créance^ foi, fommaire 
des articles de la foi. » (Monet.) 

CRÉDIBLE. — Chofe crédible. \i, 239. — « Crédible, 
croiable : Credihilis, » (Monet.) 

CRÉDITEUR. — Payer tous Tes créditeurs, m, j 6. — 
■ Créditeur, Créancier, Créditer , » (Monet.) 

CRESPELEURE. — La crefpeleure de ces Mores, iv, 248. 

— « Crejpeîeure. Crefpadiira. » (Le Trefor.) 
CREUX. — Il faifoit mauuais fonger creux, m, 147. 

Creux comme vn fallot. iv, 297. Creux comme 
vne lanterne, iv, 303. 

— « Songer creux, mufer à parfoy. » 

(Coqnillart, Le Blafon der armes & dês dames» 
• Éd. Bibl. el^évir., t. il, p. i8a.) 

— « le Jais creux corn vne lanterne, » 

{Colin qui loue & defpite Dieu en yng moment à 
caufe de fa femme. (T. i^ p. 243, Ancien théâtre 
françoiSy Bibl. el{éyir.) — V. Songer. 

CRIARD. — Commandemens furent faits à cry pu- 
blic... Que vouloit dire le criard, iv, ao6. 

CRIE. — Du lard & du falé, c'eft de la crie, m, 139. 

— « Crie, Chair. » (La Vie gehereufe des Mer- 

4- 
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aiâtSf p. 184.) — ' « Beaux moto de iergoo, dont 
la plus grande partie eft euideniineiit prife du 
Grec :... Arti, d'Aérée • Cri, de xplftc s Piot, de 
utiîv. • (H. Esticnne, Dt la Ccnforndtéj p. i}à.) 

CROCHETER. — Crocheter vne bouteille,... vn cel- 
lier. I, 10, 79. 

CROCHETEUR (Fairi). — Ces gens-d'armes, preiians 
leurs armes [des charreliers], qui eftoient leurs 
efguillons, tes firent crocheteurs. v, 94* — V. 
fiiUT. — • Il Us fit crodtetean. He laid load on 
them. » (Cotgrave.) 

CROCODILE. — Ce qui vous fera gaigner le prccés, 
ce fera le crocodile qu'a faiâ voftre mary, eftant 
en fon bon fens Si n'ayant qu'vne fieure fyna- 
gogue. I, 139. 

CROISSANT (CoNFRAiRif du). — V. Conprairu . 

CROLER. — V. BoYS-CROLANT. •-- • CroJUrj crouler, 
fecotier. • (Monet.) 

CROLLEMENT. — Le tremoulTeinent que leur ouurage 
donne aux tiiTerandes ainfi afllfes, les efueille 
& foUicite, comme fait les dames le crollement 
& tremblement de leurs coches, m, 184. — 
• CrouUmant : ConcuIRo. a (Monet.) 

CROPION. — Cropion s'appelle en Italien becco, à 
caufe d'vn bec qui y eft. 11, 77. — « Cropum, 
t>out de Techine. • (Monet.) 

CROUSTE-LEVÉ. -— Main croufte-leuee U vlceree. iv, 
aoo.— ^ • Oouflêlivé. Ueno de poftilias de fania.> 
(U Trs/ar.) 
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CRUJON. •*- Il « la tefte faiâe oonune vo çrujon. 
(I, loa, — « Çn^on. Aoy rouod tbing, m 4 mans 
ikuU, or braiii panne, » (Cotgrave,) 

CRY, -* Qa n'« point vandu le poUfoQ #u fbp <& cry 
<Ju corDet. li, Jf. — V. Cmaw>. 

CUCUI£. — Oifelets , que ceux def lDâe$ appellent 
Cucuie$. I, 141 • — « Cua^, OeitA «vei como 
lecbunit • (U Tn/cr.) 

GUIDER. -* Tu t'y roroproU Ui tefto «n cuîdant 
changer ta femme. 1, 215. **« « Cuiier, Penrar, 
cuydar. 9 (Le Tnjbr,) 

CUISINE (Chargé di).— Maximin fut fi chargé de cui- 
fine, qu'il auoit deux hommes deuaot luy pour luy 
porter le ventre, iv, 469. -<« « Chorgé et cul- 
fine. Gordo. » (Le Trefor.) 

CUL. ^r Fleuft à Dieu, va-il lors refpondre, que nous 
eulSons mis le cul enfemble x elle entendant le 
iaiigon, va] répliquer,} preoee tout, monfieur, des 
mil le 'vous 'en'fdonoe cent. i. 118. Primo occu- 
f imri. Il, 96. Minos mit pnfomwer^^EfcuJape, le 
oontraignant de luy faire neuture (on fils. Aufli le 
nom de leur Prince ne vient pas de l'equiuoque 
de, ce oui hape, mais, d'efcu faape» 11, 30$. Qui 
veut faire le pet plus grand U gros que le cul, il 
rend le fang. jm, 115. Apportes laoy mon cul, i'ay 
lailBi mon cul à la maifon... C'e(l vn cul de mef- 
nage, il y a à boire U à manger... Ces penaillons 
de reuefche, decfuoy les femmes gniflUI^t leur 
eul, mett«ans vn cul dans vu. autrt. iv^i 71-173. 



Rage de cul paHé le mil des denU. iv, <8{. 
Quand le Gnge monte plus haut, d'auantsge il 
■nonllre fon cul. v, 6a. — > Qiiand le$ daines 
ds la cour veulent fortir dehors, elles dirent, Ap- 
pwieiraoy moncul. Et qudquesfois on cria, On 
ne inxiue point le cul de madame, le cul de ma- 
dame ell perdu. ■ (H. Eftienne, Deux Dialogues, 
p. 30j). — • Vn dé Bourgongne difoit à toutes 
les filles qu'il renconlroil, pleut à Dieu, m'a- 
mie, que 'nous euOlons mis le cul enFemble : 
quelques vues moins rurees etlimans qu'il dit mille 
cTcus, le mercioient auec vne grande reuerence : 
quelques autres plus iînes^ frotees qui enteodoyent 
Ton iargon,- luy rerpondoient, prenez tout, mon- 
ïieur, encor vous donnay-ie cent auprès, enten- 
dant fens, autrement l^tez, au lieu de cent. > 
(Tabouret, Us Bigarrures, t. 89, v*.) — « fr'n orf 
it nu/nage. i. vn gros derrière. Le refte dit, Il y 
a à bi»re k à manger. ■ (Cur. fr.) — • Col, 
En matière de Modes, on a donné ce nom k des 
cmbourremens d'habits, ou a certains gros bour- 
relet! qui entouroient tout le corps, dont les 
. Dames Te Tervoient pour parottre plus groUës de 
la ceinture en bai. Elles ne mettoiwt ces culs que 
quand elles vouloient fortir. • (Tritoux.) 

CURER. — le penfe que la maladie Te puilTe curer. 
V, j 3 ; . — I Eltre curî ù. guari par inedicanieiis. » 
(Nicot.) ■ 

CY. — Entre cy 81 demain, m, 171. — . Cy fert lan- 



LOCUTIONS n PROVERBES. 8) 



toll à marquer le lieu, tahtoft à marquer le temps. 

Entre^cy & demain il peut arriver bien des cho/es,» 

(Dia. Acad. a* éd.) 

CY (La s ainct) . — Ceux qui ont prins du pain benid 

de la fainâ Cy, fe doiuent garder de toucher à 

leurs femmes, iv, 6. — « Çy. The name of a 

Saint; ivhence : Pain henift de la S. Cy. Wine, 

good liquor. Nippitaty. Prendre du pain henift de 

S. Cy. To fwill.up flore of liquor; and fometimes 

(more generally) to drink wine.» (Cotgrave.) — 

« Nvppitato. Strong liquor, chiefly applied to aie. 

A cant term . » (Halliwell, Dictionary of archaic 

and provincial woords... London, 1847.) 
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DACE. ^ Daon et impofitions, i, 60» jjj. — mùapo, 
dace. « (Duei.) — « bnpoft, tribut. • (Monet.) 

DAUAROTH. -— U Turc, qui routiflbit le gentil Pa- 
nurge, crioit : iMarothf dtdbarothy 1, 26, — 
« Mon routillcur crya tant qu'il peut dal baroth, 
dal baroth, qui vauk autant à dire comme au feu, 
au feu. » (Rabdais, Pantapnél^ ch. xnr, p. 384.) 

DAME. — ianuàs Danu^ nefeigneurie^ 

Se peut tenir fans ialoufie, 11, 117. 
Les dames fe nomment ainfî du dam U dom- 
mage qu'elles apportent aux hommes, iii, an. 

DAMOISELLE. — R^ardant Kvne après l'autre les Da- 
moifelles decefte Dame, m, 161. — • Damoi/eUe 
iaaour. Waitii^ woman. » (Cotgrave.) 

DANSAILLERIE. — lamais femme qui veut conferuer 
fon honneur, ne fe trouueroit en ces belles dan- 
failleries. i, 154. — « lamais femme, qui veut 
conferuer fon honneur, ne fe treuueroit en ces 
belles danfailleries. » (Cholières, Matinée v, p. a 1 j .) 
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OANSE. *- Le vin eft le principal du banquot, il mené 
la danfe. i, i. Plufîeurs Daines, pour fe trouuer 
sa bal, ne danfent pas pourtant la danfe du loup. 
I, 154- — V. CHEVftiE. <— • Mener la danfe, i, 
Efire le premier à foire vne chofe. • -» • La 
Doftfe du loup, i. l'aâion chamelle. Le refie dit, 
la queue entre les ïambes. » (Cur, fr.) 

DANSER. — Les mafques conduifent les femmes qu'ils 
auoient danfees à l'efcart. 1, i)6. Vn tel a danfé 
à fes nopces, c'ell à dire qu'il y a elle fouetté, 
ui, I)0. 

DANSERESSE. — Empufe eftoit vhe iniigne danferelTe. 
I, 15a. — « Danfereffel Salt^trix, » (Monet.) 

DARDE. ~* louant à la darde, i, 16). — « Darde. 
Vieux mot, qui fe difoit pour flèche. • (Trévoux.) 

DATE. — > Le Médecin luy va dire, Apportez-moy de 
Ion date. O ruft ique luy demande, Qu'eft-ce que 
du date ? Le Médecin luy refpond, Apportez-moy 
de ce qu'il fait. 11, ao). — « Date. PilTe, urine, 
lant. « (Cotgrave.) 

DE. «— Ce qui a meu Plutarque de dire. 1, p. ix. 
Traduire de mot à mot. i, p. xii. Preuenu de la 
mort. 1, p. XXVII. ChoiPi d'entre les plus nobles. 
1, 5 . Pleurer de force de rire, i, ao. Incité de met- 
tre. I, ao. Il n'y a que de prendre. 1, 2q, Confentir 
de. I, 39. ApoUo confulté des Megariens. i, 79. 
Vne Dame fut priée de nous, i, 85. Polices main- 
tenues des femmes, i^ 8S. La femme eft bien 
aifee d'eftre efprilie. 1, 9a. Vne partie s'augmente 
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de peu à peu. i, 96, 108. Celle femme com- 
mence de tempefter. I, 108. De gueres. i, 109. 
Autres difent du contraire, i, 124. D'entrée. 1, 
1)1 ; IV, 177. Croire du contraire, i, 185. Ceux 
qui ne prennent pas plaifir de coucher auec leurs 
femmes, leur apprennent de cercher ailleurs leurs 
plaifirs. I, aoj. Ne la voulant refufer de fa 
requefte. 1, 206, On lit d'vne ftatuë. 1, 219. 
Inftitué du public, i, 233. Elles furent trouuees 
de leur père. 11, 65. Prétendre d'auoir. 11, 153. 
Elles vous de pied ou de cheual? 11, 341. On 
aura affsire de iuy. m, 88. Secouru d'vn habile 
homme, m, 170. Ce mary auoit efpoufé vne 
belle fille, laquelle il tenoit de court, m, 358. 
Ce n'efl de merueilles. m, a 68. Impotent de 
bander, iv, 7. Interrogé de ce banquet, iv, 37. 
Tels maris vont de loing à leurs femmes, iv, 5 3 . 
Les fymptomes de la peur feruent de faire ou- 
urir le guichet du ferrail. iv, 133; v, 73. > Nulle 
richefTe n'ell fuffîfante de fatisfaire. iv, 306. Ne 
detraéler de perfonne. v, 10. Regardez de faire 
bonne compofition. v, 66. La cherté des huiles 
occafîonna l'Eglife de permettre d'en manger. 
V, 68. 

DE A. — 1} 89. — « Dea efl vne interieâion laquelle 
enforce la di^on où elle efl appofée, comme 
Non dià, ouy deâ, » (Nicot.) 

DÉBELLER. — Debeller & chafler le mal. 11, 189. — 
« D^heller, debellare. » (Nicot.) 
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DÉBOUTER. — Le monde eft renuerfé, les vertueux 
font déboutez, & les vicieux auancez. iv, J90. 

— « Débouter, bouter hors, pouffer hors. Extru-- 
dere. » (Monet.) 

DEBTEUR. — Le centiefme denier eftott payé par le 
debteur au créancier, iv, )i4. — « Dibteur» 
Vieux mot. Débiteur. Débiter. » (Trévoux,) 

DÉCENT. — Ce Médecin, s'apperceuant qu'il auoit 
fa main froide, la voulant mettre en vne décente 
température, lé met en fa braguette, ii, 184. — 
« Décent, apt, fit. » (Cotgrave.) — En latin, De- 
ceiîs. Convenant à, approprié. 

DÉCHIQUETÉ, — Déchiqueté eft venu dVn* nommé 
Chiquart, car on dit, Braue comme Chiquart, ou 
bien de chic à chic, c'ell à dire, de petit à petit. 

IV, lOJ. 

DÉCROISSANT DE LA LUNE. — V. Lunatic. 
DÉCROIST, Descroit. «^ Defcroit de la Lune, iv, 45.. 

— V. Accroist. — « L'homme marche entier, 
vers fon croift & vers fon décroift. » (Montaigne, 
1. m, ch. II, p. 280-281.) 

DEDANS. — Ne foyez accufez d'eftre dedans le d'auoir 
veu boire... Ceux qui ont peur' de fe mettre de- 
dans, ne doiuent pas tant boire l'EIlé que l'Hyuer. 
I, ja. 

DEFAT. — Ce que l'vn fat l'autre le defat. 11, 148. 

DÉFÉDATION. — Morphee & defedation de peau, m, 
283. — « Defedation. A defiling, ftaining, fpot- 
ting of. D (Cotgrave.) 
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DÉFORMITÉ. — - Les cootreiaiât ne trotitient pas â Te 
marier, à CMute des enfans, qui participefit à leurs 
defèmiitei/ ni, 245. its ollent quelque defonnité 
de leur face, iv, 210. — « Defformite^ difor- 
miU. • (Duei.) — En latin, Deformitas. 

DEHET. — raime à me tenir ioyeux «t deheC. iv, 1 66. 
-^ m Déut. Vieux mot. Gaillard, qui fe porte 
bien. • (Ttèfoux.) 

DËJETTf R. — Deietté «tmefprifé de tous, nr, 170. — 
V. Plaisant. *- « Dejeâer, To repell, rejeâ with 
oontumelie. » (Cot^rave») 

DÉLAISSER. — Ce que fainâ Auguilin a delaiflë par 
efcrit. I, 104. Le meilleur Prince qui fut iaroais, 
delaU&i vn enfant auffi mauuais que foo père 
eftoit bon. iv, 29. 

DELA Y. — Iniure de delay & atroce. 11, 7$.— • De- 
Ud en quelques Coutumes a fignifié injure atroce, 
ou reproche de quelque cas laid ou vilain. • 
(Trévoux.) 

DÉLIVRE. — Efprit deliure de foucy. t, ao). Efprit 
prompt & deliure... Efprit prompt U à deliure. 
IV, SOI. — « DéUyre, Vieux mot. Libre, dé- 
gagé, ou même délivré. » (Trévoux.) 

DÉLIVRER (Au). -- Les femmes y oonceuront force 
enfans qui feront au deliurer fains. t, 65. 

DÉMOCRATIQUEMENT. — Se ranger & alTeoir Am- 
plement U familièrement les vns auec les autres, 
democretiquement & populairement, i, p. xxi. — 
« Démocratiquement. Popularly. • (Coigrave.) 
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DÉIIONUCUE^. — \h feront les demoniaelâ fe fttifans 
manofier. 4V, «70^ — « Cet kneflieurs \H couili- 
lans difent Demoniack poixt Demoniaqte, • (H. Ef- 
tiaine. Deux Diàl., p. 140.) 
DENT. — louer des dents b de la harbe^ U 7^» Vne 
tante parla à elle des groiTes dents. 1, ^044 Dehts 
à mafche-coulis, le haut défendant le bas. i^ 22^. 
il ment comme vn arracheur de dents» iv, 179. 
Rage de cul paiTe ncial des dents^ lv, i8|i le ne 
puis mordre où ie ne mets les dents, v^ |o. **■ 
« Parler des ^ojes dents. AmenèçaT» « (Le 
Trefor^ 
DiXMTADi« -- le <ie Ibeu fl hien faire» qfU'il lie me 
baiUaft vae dentadtt ii, ^Si^— « Demadt^ den- 
tata» * (Dues.) 
DÉPARTIR» — V. DwKKms 
DÉPEINTURER. — Il fût queftkm de feUàire Tafne 

qu'ils auoient depeimuré. iv, s 1 8. 
X>ÉP£SCH£R. — Ce Seigneur s'en voulant depeTcher, 
kiy va dire» i'aimerols mieux cent fois que ce full 
Ion oui qui fut couppé. v» 66. >— « Dépêcher 
quelam de quelque afaîre, l'en deliurer» « (Monet.) 
— « Par ma figue, vous feriez bien etnpe(hhec. le 
vous en defpefche. « (Rabelais, U Tiers Imi, 
ch. LU, p. 34>*) 
DÉPLORER. ^ Euripide, ou Medee, déplorent le fexe 

féminin, iv, |a. 
DÉPRAVATION. — V. CoMMUNiQjitt» ^ fin latin, 
Depravatio, distorsion, difformité. 
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DEPUIS QUE. •— Depuis que la femme fe met en la 
puilTance de l'homme, elle engage le droiâ de 
liberté, i, 113. Depuis que là femelle a conceu, 
elle ne cherche ny appete plus le mafle, ofté 
la femme, iv, 73. 

DEQUOY. — Cefte Amazone, dequoy ie veux parler. 
1, 17, 24. Fafché dequoy fon infiniment luy fail- 
loit au befoing. 11, J15. Celle qui eft caufe de- 
quoy ie fuis icy. rv, *98. — Y. Plorer. 

DERRIER. — Vn des noilres, eftant boiteux, edoit tout 
le derrier. v, 86. — « Dernier, Étym. Berry, 
Provence, darrier, derrier, » (Littré, Dictionn,) 

DÉSAIGUILLETTER. ^ Hannibal alloit toufioUrs defai- 
guilletté & Teftomach defcouuert. m, 3 a. — a De- 
faiguilleter, Defatar las cintas. o (Le Trefor.) 

DESCEINT. — V. Appoinct. — « De/ceint, ou De/- 
ceind. Vieux mot. Difcinâus. » (Trévoux.) 

DESCHASSER. — Bon vin derchaflera la trifteife. i, 3 1 . 
La chaleur naturelle confume & defchafle la ma- 
ladie. II, 187-188. Monllres defchaffez comme 
gaflans le fruîd des femmes, m, 2^6-257. — 
m Dechaffêr, Expellere, Eiicere. » (Nicot.) 

DESCHAUSSER BERTRAND. — V. Bertrand. 

DÉSESPÊRADE.— Complaintes, élégies, & défefpera- 
des. m, 221, — m Defefperade. A kind of 
moumfuU fong. » (Cotgrave.) 

DESGOUSTEMENT. — Apprehenfion- U defgoufle- 
ment. i, 185. — « Defgouftement, fuogliamento. • 
(Duez.) 
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DESHALLÉ. — Cheual maigre, defpris & deshallé. ti, 
339. — m Vn cheval 4eshaîe. Out of heart; haled, 
or tyred out. » (Cotgrave.) 

DÉSICCATIF. — Vertu deficcatiue de la pierre-ponce. 
U 54. — « Deficcatif, aiant vertu de delTetcher. » 
(Monet.) 

DESLACHER. — Les Romains auoient certains lieux, 
pour pifler, où ils deflachoient à couuert comme 
les pidoles deBrunfuich. iv, 159-160. Au premier 
mot qu'il deflacha, elle s'apperceut qu'il n'eftoit 
pas naturel du pais, v, 99. 

DESLIER, Desnouer. — V. Lier, Nouer. 

DESNOUEUR, Desnoueresse. — Defnoûeur d'efguil- 
lette. I, 188. DernouêrelTe de ceinture, iv, 46. — 
m DeTnoûeurs d'efguillettes. » (Du Fail, Contes 
^Eutrapel, xv, p, ç8.) 

DESNUER. — L'Afne* femble Te moquer quand il 
defnué fes dents. 11, 243. — « Defnuer, Dé- 
nudais. » (Nicot.) 

DESPARTEMENT. — Sur ton defpartement le père 
auOit commandé à fon fils, qu^eflant en France, il 
ne fafchaft peribnne. m, 34. — « Département, 
Vieux mot. Départ. » (Trévoux,) 

'DESPARTIR. — Le vin departy en plufîeurs lieux, n'a 
pas fi grande force, i, 3a. letter de l'eau fur les 
chiens, pour les defpartir. 11, 50. Dieu peut 
auoir defparty fes grâces à ceux-cy. 11, 53. Il 
n'y a fi bonne compagnie qui ne fe defparte. 
11^^60. Au départir de la compagnie, n, 74* 
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Pmthabn, ce dilant, te départit, iv, 8}. — 

« Départ, Diftribuef... Vieux mot. Partir. » 

(Trévoux.) 
DESPÊCHE. — L'aduanoenent «t deTpeehe des aibi- 

ret. I, p. XVI. Son mary n'en vouloit €jue ta 

depefche. iv, 178. — • Defpeche, expédition, 

exécution. • (Monet.) 
DESFENS. — Philadelphefit apporter de l'eau du Nil, 

auec grands dei)pens. 1, 64-65. «^ « D^ens. 

Frais. • (Trévoux,) 
DESPIT. — V. Chat. — • Dqfit, ^Utuu Stomacho- 

flis. • (Monet.) 
DESPITER. — l'en derpite toutes les Sorcières de 

Bodin. I, 195. le defpiterois tous les cuifiniers 

du Roy de faire mieux, v, 92. — Veu defpite vn 

chacun défaire rniVux, ne difgratio» ne tncago, 

ne impiido ad ogniuno. • (Duez.) 
DESPITEUSEMENT. — Defpiteufement crier. 1, 147- 

-^ « Defpiteufement, dtfpettofamente. • (Duez.) 
DESPRIS (Adj.) — Cheual maigre, defpris. il, a|9- 

•— « Depris, défait, maigre. ■ (Monet.) 
DESPRIS (Subfl.) — Les ricbeffes viennent en detpris. 

iv, p6. — « Defpris, mépris. « (Monet.) 
DESPRISER. — V. BiGui. — « D^rifer, meprifer. • 

(Monet.) 
DESSÉCHER. — La poudre de pierre-ponoe deiTeche 

la force du vin. i, 34. — V. Essutcr. 
DESSEIGNER. •— La Oatud eOoit «mie, auec vne 

grande barbet pour deileigoer (jue le Médecin 
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doit eftre expérimenté, il, a 19. •— • Defftigner, 
To defigne. » (Cotgrave.) 
DESSERTE. — On boit à ia deiTerte du rouge. 1, 7, 
5). — « Deflert, defferte^ feniice de fin de ta- 
ble. » (Monet.) 
DESTITUER. — Matrice deRituée de fa figure oalfue. 
III, 349, 298. — « Dejiituer, To unfiimiah, def- 
mimir, defjpouiUer. • (Cotgrave.) 

DESTRIER. — - Nous appelions Dellriers les cbeuaux 
de feruice. 11, 243. 

DÉTENIR. — - Ced le propre de la froideur de détenir 
U relTerrer toutes chofes. iv, 9. ^ « Détenir, To 
reiiraine, reftrecir, tenir ferré. « (Cotgrave.) 

DÉTRANCHER. — - Quelqu'vn parUgeoit, detran- 
chdt, decoupoit, & preientoit les viandes. 1, 
p. vil. ~* • Déircmdur. Vieux mot» Trancher. • 
(Trefoux.) 

DÉTREMPER. — Bon vin détrempera la cbolere. i, ) 1. 
— « Détrenyer» Tempérer. » (Trévoux,) 

DÉTRIER. — Les Romains- ne feuroient U detrioieot 
les enfants, qu'ils n'euifent trois ans. iv, 81. 

DEUS. ^ V. Adamax. 

DEVANT (Subst.). — Cède pauure fille pria fa maif- 
trefle de la reprendre, & que pour le moins elle 
n'auroit point caufe d'eftre ialoufe 4'elle U de fon 
mary, qui eftoit roide vn peu du deuant. i, Joo. 
Vne Damoifelle fe maria auec vn honnefte Gen- 
tilhomme, fauf vne chofe, c'eft qu'il eftoit bas 
du deuant. 1, as 6. Ceux-iè ne font pas propres 
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à la copulation : la iuinee du vin montant . en 
hault, il eft impoffîble qu'ils fe puiiTent retenir 
roides dur le deuant. iv, 6. Pour auoir dequoy 
achepter vn garde-cul, fera à craindre qu'elles 
ne vendent leur deuant. iv, 22, — V. Bas. — •Le 
Deuant d*f ne femme, i. la nature. » (Cwr.fr.) 

DEVANT (Prép.). — Eau aulH pure qu'elle eftoit de- 
uant l'auoir mife auec le vin... Long temps de- 
uant. I, 29. Garder fon honneur deuant qu'auoir 
la douceur du ieu. i, 195. Le iour deuant celle 
feree. 11, i^ 40. Le iour de deuant. m, 243. 
Deuant. qu'on puifle bien remédier, v, 47. 

DEVINEMENT. ^ Le deuinement fe faifoit par le vol 
ou cry des oifeaux. 11, i8a; m, 139. — m Deui- 
nemantj deuination. .a (Monet.) 

DEVISER. — Celuy qui auoit commandé le tableau, 
ne le vouloit prendre : parce qu'il n'eftoit pas 
ainfi qu'iKi'auoit deuifé au peintre. 11, 127. — 
« Deuifer, delTeigner. » (Monet.) 

DIABLE. — Enfer, c'efl le moulin : le mulet, c'eft le 
diable : b ainfî interprètent les Mattois quand le 
meufnier dit , Le diable m'emporte en fon en- 
fer. III, 130. De nouueaux Anges, vieux diables. 
IV, 36. Il n'edoit pas fi grand diable qu'il eftoit 
noir. IV, 1 1 6. Le feruiteur du diable fait plus 
qu'on ne luy commande, iv, 1 5 3*1 54. — V. Ange. 
— « Vallet au diable, Said of one that's too dili- 
gent, ofiicious, or buûe. .. // n'eji fi diable qu'il efi 
noir. He is not fo lewd as hé lookes a.(Cotgrave.) 
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DIABLOTON. — Vn petit diable fut enuoyé d'enfer 
pour voir le inonde. Le diabloton dit... m, 118. 

DIAGREDÉ, DiAGREDif . — La recepte la plus aifee k 
prendre, combien qu'il n'en y ait pas vne dia- 
grediee. i, 32-33. Il n'y auoit rien de diagredé 
dans cefte compofîtion. 1, 135* — « DiagredU. 
Mixt with Diagredium, or Scammonie prepared. « 
(Cotgrave.)— £n latin, Diagrydium^ Suc de Scam- 
monée préparé avec du coing. 

DIAIRE. — Les faifeurs d'Almanachs ont remarqué en 
leurs Diaires lés iours auxquels il fait bon fe faire 
tondre, nr, 204. Vn faifoit regiftre de toutes chofes 
' qu'il penfoit dignes d'eftre enregiftrees en fon 
diaire & papier ioumal. v, 5a. — « Dicàre. A 
Diane, or Jomall ; a relation of things done every 
day. » (Cotgrave.) — En latin, Diarium, Journal, 
relation jour par jour. 

DlAMERDiS. — Il bailla à Ton efcholier trois pillules 
communes, il eft vrai qu'il y entroit vn peu de 
diamerdis. 11, aoo. •— • Diamerdis, Conficion de 
falvia felvage. Item. Mierda. » {Le Trefor») 

DIANE (Bailur la). •— Aller en embufcade, & bailler 
la Diane, if, 223. — « BaiUer la Diane. To give 
a cold pie, or momings camifadoe ; alfo, to fur- 
prife, or affault, by Moone-light. « (Cotgrave.) 

DICTUM. — Sot diétum U breuet qu'on pend au 
col. IV, 18a. Vn vieux diâum Grec difoit. iv, 267. 

— « Diâum, diâon. Refirancillo. • (Le Trefor,) 

— En latin, Dictuniy Sentence, proverbe. 

VI 5 



9$ INDEX DES MOTS, 

DIFFAMER. — Filles diffamées de taches au vifage. 
m, 978. — « Il luy fut getté vn plein feau d'eau, 
qui luy couurit toute la perfonne. O ! lalTe, dit- 
elle, ie fuis diffamée. » (Bon. des Périers, Nou-- 
f elles, XVI, p. 85.) 

DIFFINIR. — On ne fçauroit diffinir mefure aucune 

certaine de biens à vn fol. iv, 305. — 

« De le diffinir ou prefcripre, 

A tout cecy ie m*y confens» » 

CVUlon, Gr. Tijt,, CLXI. Éd. Jaiuiet.) 

— En latin, Diffinire, Déterminer. 

DIFFORMER. — Difformer le corps des animaux, iv, 
J50. — « Diformer, Deformare. > (Monet.) 

DILATER. — Donner réputation à vne langue, & la 
dilater en plufieurs Prouinces. v, 104. — « C'ell 
hii qui a pris poiTeflîon de toutes régions du monde 
en dilatant fon royaume par tout. » CiaviN, Ins- 
titut,, 80. » (Uttré, Dicr.) — En latin, Dilatare, 
Répandre au loin. 

DILATION. — Confumer par dilations le meilleur de 
fa vie. II, 131. — « DUation, délai. > (Monet.) 

DIRE. — Le Médecin ne difoitaux biberons, qui fe plai- 
gnoient de la tefte, que broûetde choux. 1, 40. La 
femme de ce Doâeur le trouue fouuent à dire la 
nutâ, il fe defrobe d'auprès d'elle. 11, 113. — 
« Trouver à dire» Trouver qu'il manque quelque 
chofe. Il fe dit au(fi des perfonnes. On vous a trouvé 
à dire dans cette compagnie, • (Diâ. Acad., 2* éd.) 

DISCOURIR. — L'efprit fenfiUf difcourant par les 
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nerfs, iv, 199. — • Dif courir plufienrs pms. Va- 
rias regiones perluftrare. » (Nicot.) — En latin, 
Discurrere, Courir çà et là. 

DISCOURS. — Difcours tout remply d'honneur, m, p. 
III. — m Difcours. Survey, perufall, examination, 
pondering of things in the mind. » (Cotgrave.) 

DISCRÉTION. — Femme aagee de difcretion. i, 233. 

— «On dit d'Un homme qui ell dans l'âge où 
Ton commence à difcemer le bien d'avec le mal, 
qu'/i efi en âge de difcretion. • (Diâ, Acad.^ a* éd.) 

— En latin, Discretio, Discernement. 
DISNER. -^ Celuy n'ell foldat, qui ne fçait apprefter 

fon difner. 11, 18. 

DISPENSATEUR. — Hofpital, duquel l'œconome & dif- 
penfateur eftoit-vn Cardinal, iv, 273. — En latin, 
Dispensator, Administrateur. 

DISPENSER. — - ConOance fut tirée par le Pape hors 
d'vne Abbaye de Nonains & difpenfee de fe 
marier. 1, 179. N'y a homme fi feuere, qui entre 
le vin le les viandes ne fe difpenfe de dire quelques 
propos pour rire. 1, 303. — « Difpenfer, per- 
mettre à quelqu'un de faire quelque chofe contre 
la règle ordinaire. » (Trévoux.) 

DISTEMPÉRER. — Complexion diflemperee par quelque 
maladie, m, 138. — « Maladie qui diflempere, ou 
débilite ma perfonne. • (Pontus de Tyard, Jo/t- 
taire premier, 2* éd., Paris, Galiot du Pré, p. 6.) 

DISTINGUO. ^ Noilre Médecin penfant efchapper, fe 
met fur les diftinguo. iv, 184. — « DifiingOf 
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f. m. Terme latin, Je iiJHngue. On s'en fert pour 
fe défaire d'un argument. « (Trhoux.) 
DITHYRAMBE. ^ Bacchus a efté appelle Dithyrambe. 

I, 17, — V. Four. — «On appeloit chei les 
Grecs Bacchus, Dithyrambe [ÀiOupacfkSoç] à caufe 
qu'il étoit venu deux fois au monde. » (Trévoux.) 

DIVBRTIR. — Diuertir ces mauuais prefages. m, 256. 
le voudrais que les fenunes impudiques vinlTent 
déclarer deuant les Ediles qu'elles font paillardes : 
cela en diuertiroit beaucoup, iv, Ji.— « D'aterthr^ 
Détourner. Auertere. » (Monet.) 

DIVINITÉ. — Hippocrate appelant les chofes mer- 
ueilleufes, diuinitez. v, 77. 

DIXME, DixMER. — Nos anciens François ont tant 
eftimé les aulx, qu'ils ne vouloient permettre 
qu'ils fuirent dixmez... On dit encores en Poic- 
tou, quand quelqu'vn a efté battu, il vouloit 
amaiTer la dixme de l'ail, in, 168-169. — 
« Dtme, plus ordinairement Dixme, — DffR«r, ou 
plutôt Dixmer. • (Trévoux,) 

DOIGT. -- V. Cagmardier, Casser. 

DOIGT MÉDECINAL (Le). — Quand vous batUei vne 
potion à vos malades, vous la méfiez auec le doigt 
medecinal de la main gauche. Ce doigt , le plus 
proche du petit, ne peut endurer aucune poifon. 

II, aoâ. •— « Le quatrième doigt s'appelle le Mé' 
deàUf Meiicus^ parce que les Anciens avoient cou- 
tume de délayer les médicamens avec ce doiçh- 
là. » (Trévoux.) 
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DCAiESTIQUER. «^ Les Romains domelliqudent le 
poiflbn. II, 20. — « DcmeJKquerj appriuoifer. » 
(Monet.) 

DONNER D'UNE (En). — Se doutans bien qu'on leur 
en auoit donné d'vne, voulurent auoir leur reuan- 
che. i, 134. — • Patience, quiconque s'eft meflé 
de cecy, en auoit deux, il m'en a donné d'vne. » 
(Du Fail, Contes d^Butrapél, xii, p. ^3.) — « On 
dit proverbialement, Il m'en a donné £une^ pour 
dire, Il m'a attrapé. » (Diâ, Acad., i^ éd.) 

DONT. — Retournez coucher dont vous venez. 11, 34 1- 
242. — V. ÂDvocAT. — « Quelques-uns difent en- 
core dont, pour <f' ou, comme, le lieu dont je riens, 
maisc'eft tres-mal parier; il faut dire, Hohje riens, 
quoy que ce fût fa vraye U. fa première lignification ; 
car dont, vient de vnde» • (Vaugelas, Remarques.) 
DORMARD. — Parefléufe & grand'dormarde. lit, i f 1 ; 

IV, 100. — m Dormar, Dormeur. • (Monet.) 
DORMITOIRE. — Les Turcs baillent à ceux qu'on veut 
chaftrer, vne compofition, laquelle les fait dormir : 
fî ne fen>is point de confdence de prendre ce dor- 
mitoire. 111, 155. -^ « Domàiwre. A fleep-procu- 
ring medicine. » (Cotgrave.) 
DOT. — Le dot. 1, 170; iv, 290. — « De la ieune 
fille qui ne vouloit "point d'vn mary pource qu'il 
auoit mangé le doz de fa première femme. » (B. 
des Périers, Nourelles, xuii, p. 173.) — «Il faut 
dire la doty U non pas le dat, • (Vaugelas, Re- 
marqptes,) 
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DOUBLE ROUGE. — Belles remonftranoes que phi- 
fîeurs aiment mieux faire aux |>auures, que leur 
donner vn double rouge, iv, 277. —^ « Petite 
monnoie de cuivre, valant deux deniers. Il fert 
à exagérer la pauvreté. Cet homme eft fi gueux, 
qu'il n'a vaillant un double, un rouge-JoiiU^. » 
(Trépoux,) 

DOUBTE, Doute. •— Se remettant fur les doutes. 11, 
27; m, 176. Décider deux doubtes. iv, 202» 

DOUBTER, Douter (Se). — Aucuns mettent le vin 
dequoy ils fe doutent deffus de la chaux, i, 34. Il 
faut regarder la femme de qui on fe doubte, bien 
près du front, iv, 4a. — V. Hasteluer. — « Se 
doubtant dudiâ baron, il fe finit à un homme <nii 
guelloit iediâ baron. » (Brantôme, Couronneh de 
l'infanterie de France, t. v, p. 355 .) 

DOUBTEUX. — Doubteux & ombrageux, ii, 99, aâ8. 
— « Douteus, qui doute. » (Monet.) 

DOULOIR (Se). —V. Que. — « Douloir, fe douloir. 
Se plaindre. Ce mot n'a prefque plus d'ufage. » 
(Did. Acad., i^éd.)-* En latin, Dolere, 

DRAGANT. — Le dragant, te beniouin, font fains. m, 
170. — En latin, Dragantum, Adragant. 

DRAPEAU. -^ Drapeau de fufil. 1, âi ). La plus grand* 
part de nos mariages ne dureraient que bien petit 
de temps, & iufques à ce que la matrone euft mis 
au vent fon drapeau. 1, 214. Tremper vn dra- 
. peau, lequel appliquerez deflus le ventre, iv, 2. 
Mettre du fel parmy les drapeaux des petits en- 
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fans, lorsqu'on les emmaillotte. iv, 40. — « Dra 
peau à fufil, à receuoir les bluetes du fufil. » 
(Monet). — • Drapeau. Morceau d'étoffe, ou de 
linge. » (Trévoux.) 

DRAPS. — Vne femme vellue de bleu, s'aduança feule, 
& eftant près des Hennuiers, leur tourna le dos, 
U leuant fes draps, fa robbe, U fa chemife, leur 
monftra fon derrière, iv, 1 34. — « Ses draps ^ fes 
juppes. » (La Cume.) 

DROGUEUR. — Marchant drogueur ou efpicter. i, 118; 
m, 170. — « Drogueur^ qui fournit, qui vend des 
drogues. Nicor U Cotgrave. » (Trévoux,) 

DROICT. — Femmes bonnes U vertueufes, aymans le 
droiâ. I, 86. Elle ell fi finguliere aux charmes <t 
ligatures, qu'ayant interrogé les parties, U produc- 
tions faiâes des deux conioinâs, U le tout mis en 
droiâ, fi poIBble eft, vous verrez les parties con- 
tentes. 1, 196. — « En la vallée de Concreux prés 
Nantes, le tort vainquit le droit. » (Du Fail, Contes 
^Eutrapeî, xx, p. 134-135.) — ■ Les parties fe 
pourront appointer en droiâ U ioinâ, U produire 
d'vne part u d'autre tout ce que bon leur fem- 
blera. » (Ordonnanus generalUs d^ amour ^ d'Eilienne 
Pafquier, 11, t. 11, p. 178, Var, hist, et îitt,) — 
« Dit la bonne mère. On ne nous donne pas les 
ellats de iudicature, à caufe que nous refiftons au 
droiâ U l'aneantiflbns. » (Le Moyen de parvenVy 
Défaut, p. 341.) 
DROICTURIER. — Cbofes iuftes U droiâurieres. i, 
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p. XII. — « Drottwrier, Equitable, qui aime la Jur- 
ttce. Il eft vieux. • (OiVf . Acaâ.^ i'* éd.) 
DROLLE. — Vne FelTe-tondue, vn Droite, vn Franc-&- 
trippe veulent«4*ire. i, p. xiv. — • DroU. A g^ood 
fellow, plefant wag. • (Cotgrave). — V. Fcsse- 

TONDUE. 

DROLLERIE. — En Homère les plus grands Seigneurs 
eftriuent enfemble, fe tanfans Tvn l'autre : telle- 
ment trempez de vin, qu'ils ietterent qudquefoîs 
à la tefte d'Vlyffe vn pied de beuf. Quelle plus 
grande Drollerie voudriez vous? i,. p. xiv. 

DUCAT. — le vous enuoye mon fac, auec vn double 
du cas. L'Aduocat, penfant auoir vn double ducat 
pour fon falaire, ne trouua que le double du cas 
pofé, & s'equiuoqua fur la lettre de fon client. 
Il, 171-173. 

DU DEPUIS. — Du depuis ils baftirent les coronnes 
de lierre. 1, 36. — « Il faut toujours dire depuis^ 
U. jamais du depuis, • (Vaugelas, Remarques.) 

DUIRE. — Tel maiftre tel valet, félon le Seigneur la 
mefgnie ell dutte. m, 26. Hommes vaillans duits 
à manier les armes, iv, 98. — « Duire, Mener, 
conduire, façonner, former. » (Monet.) — « Duire, 
instruire ; de docere et non de ducert. • (Brun de 
la Montaigne, éd. Soàété des anciens textes fraxt-- 
fais, vocabulaire par Paul Meyer.) 

DURE. —La terre, c'eft la dure, m, 129, — « La 
dure, la terre. • (Monet.) 
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EAU. — Médecin d'eau douce, i, 5). Il n'y fera que de 
belle eau claire, i, 63. Les Indiens faifoient leurs 
accords en beuuant de Teau de Tantale : c'eft à 
dire que celui qui fauiTeroit fa foi ferait puny de la 
peine de Tantale, i, 64. Quand on veut bailler la 
géhenne à vn malfaiéteur, le plus grand tourment 
qu'on lui puilTe faire, c'ell de luy faire aualler de 
l'eau auec vne feruiete. 1, 75. Cell hydropique 
ayant refpondu à fon Médecin, Helas ! ie m'enuois : 
le Médecin luy va dire 1 Vous y ferez tantoll, vous 
vous en allez par eau. 11, 189. — L'hofteCTe nous 
va demander, Meflieurs, efles-vous de pied ou de 
cheual? le vais refpondre,^Non, madame, nous 
fommes d'eau. 11, 24 1 . — V. Bec, Médecin. — « Faire 
de Veau toute claire, i. No hazer nada. » (LeTrefor.) 

— • le retournerez qui quen groujfe 
Chies cejï aduocat deaue douîce. » 

ÇAtaistre Pierre Pathelin, rëimpression gothique, 
BailUen, Diij, v*.) 
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ÉCLIPSE. — Le bal fc la danfe ceflbient, à caufe de Te- 
clipfe de la note, lu, 236. — • Eeligfe. A lefTening, 
defeâ of. • (Cotgrave.) — En latin, EdipsiSy de 
ixXit^'i;, Cessation. 

EFFECT. — Les paroles font femelles & les effeâs 
mafles. iv, 129. — « Ceftuy-ci [proverbe] des 
Italiens, le parolle fono femine, ma i fatti fono 
mafchi, il fe peut bien traduire en François de mot 
à ipot ainfi, en luy gardant fa grâce. Les parolles 
font fenunes (ou femelles) mais les faiâs (ou ef- 
feâs) font mafles. » (H. Estienne, De la Confort 
mité y préface.) 

EFFICACE. — Le vin a vne certaine efficace pour attirer 
l'amitié, i, p. vi, 140; ti, 163. La force & efficace 
de leurs yeux, m, 212, Que fi la femence de la 
femme eft de plus grande efficace que celle de 
l'homme, elle fait la génération, iv, 1 3 . 

EFFORT. — Vn marié n'eftoit pas fi afpre la pre- 
mière nuiâ de fes nopces : encores qu'il fe mit 
en fon eflbrt de confommer le mariage, i, 205 . 

ÉLABOURER. — Tableau bien elabouré. m, 8. Le laid 
eft elabouré du fang le plus pur. iv, 63. — 
■ Elabouré, part, du v. Élabourer qui n'eft plus en 
ufage, Trcnfoillé, ne fe dit que dans cette phrafe, 
Artifiement elabouré, » (Did. Acai,, 2* éd.) 

ÉLÉPHANTIC. — Rien meilleur pour les elephanticz 
que le ius d'vne ieune poule, v, 120. — « Elephcai' 
tique, Leprous. » (Cotgrave). — En latin, Elepkcai" 
ticus. Atteint d'éléphantiasis. 
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ÉLOTE. — Faire enyurer par force les Elotes. i, 59. — 
« Faire enyurer par force les Elotes. » (Montaigne, 
1. II, ch. XXIII, p. 90.) — « Elotes ou Heloies; les 
Ilotes ou Elotes, habit, de la v. d'Hélos, esclaves 
des U^édémoniens. » (Freund.) 

EMBASTONNER. — Armé iufques au collet, U bien 
emballonné. iv, 105. — « Embqftonner. Garnir 
aucuns de ballons, d'armes offenfiues. » (Nicot.) 

EMBESOIGNER. — Alors le cœur n'eft point embe- 
foigné à fournir d'efprits aux fens. i, p. xxiv. — 
« Embejogné, part, du v. Embefogner qui n'ell 
plus en ufage. » (Dià. Acad., l'^éd.) 

EMBRASSEMENT, Embrasser. — La femme de Caton 
ne baifa iamais fon mary en Tembraffant, fînon 
quand il tonnoit. i, 153. II faut pour faire des 
enfans que le mary n'embralTe pas fouuent fa 
femme. . . La femme qui fouuent s'esbat, ne prend 
pas grand plaifir à TembralTement de fon mary. 
IV, 10-11, a8. — « La nourriife, ayant defîr du 
couple auec fon mari, quand elle a elle deleétee de 
quelques médiocres embralTements, elle ell rendue 
plus tranquille U tempérée. » (J. Duval, Des Her» 
mapkrodits, ch. xxvi, p. 239-340, Liseux, 1880.) 

ÉMERAUDE . — L'Emeraude chafte , fe mettant en 
pièces <t brifant, fi elle attouche les paillards, 
Si paillardes, v, 17. 

EMMANCHÉ. — Vn Italien, deuifant auec fa femme 
luy va dire, en deuifant de ceux qui font bien 
emmanchez, qu'ils auoient vn feruiteur qui en 
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eftoit bien pourueu. ii, 91. Lesporfoimes groifes 
U gralTes font mal emmanchées* iv, 159. — 
V. GRATiriER. — nll eji bien enmumdid. i. il a vn 
beau membre. » (Cur, fr,) 

ÉMOLOGUER. — Faire pubUer te emologuer ea la 
Cour de Parlement, u, 157. — « Homologuer 
(que le vulgaire dit Emologuer) de dftoXo^tv. • 
(H. Eftienne, De la Conformitéj p. 148.) 

ÉMOTION. — - Les émotions ciuiles ont couppé les 
nerfs de l'humaine focieté. v, 41. — « On appelle 
Emotion populaire , Un foulevement de peu de 
durée parmi le peuple. » (Diâ, Acad,^ a* éd.) 

EMFESCHER. — L'vn U l'autre empefche l'eftomach. 
I, 35. Quand il voidtout le monde empefche, il fe 
deijpeftre de la compagnie, (i bien qu'il efuanouît. 
I, 167. Chacun efloit empefche à rire, i, 215. 
Membres empefchez de l'œuure encommencé. m, 
a 50. — V. CoNCURRER, Crapuuux. 

EMPIRER. — Si i'ay rencontré vn tel feruiteur, ma 
chambrière ne l'empire en rien, m, 109. — ■ // 
ne l'empire en rien, He is even as good as he. » 
(Cotgrave.) 

EMPLÂSTRE. — Vne emplaftre. m, aja. — - « Em- 
plajhe. S. f. « (Diâ. Acaâ., a* éd.) 

EMPLUMASSER. — Toupinambouts emplumaiTez. m, 
355. — « Emplumq/fer, Emplumar. » (Le 
Trejor,) 

EMPRUNT (Mettre al'). — Vne femme fe fafchant 
d'auoir été mife à l'emprunt bien haut, difoit. 
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Il n'y a femme en ma rué fi taxée gue moy, eneores 
qu'il n'y en ait pas vnequi ait tant foumySi entre- 
tenu les réputations U fornications de la ville que 
moy. I, ia8. — « To charge with a privie féale. » 
(Cotgrave). — V. Fornication, Taxer. 
lliFUSE. — Empufe eftoit vne infigne danfereffe, qui 
lé changeoit en mille formes, fautant à vn pied, 
ce que le nom d'Empufe fignilie. i, 15a. Les 
Démons, Empufes, Lares, Larues. y, ai. ^— 
« £{&irou<ra. Empusa : spectrum seu phantasme 
doemonicum quod Hécate infortunatis visendum 
ofierre solebat, in omnes se transformans figuras, 
alterum pedem œreum habèns, alterum asininum . 
Sunt qui putant dictum isopà to ivl [iro^t] iro^tCttv, 
quod uno incedat pede. » ( Thésaurus gr, îing, ab 
H, Stephano construdus, Paris, Didot, 1831.) 

ENCEINCTE. — Eflant la femme groCTe accouchée, on 
difoit que la ceinture efloit defnoûee : de là eft 
venu que les François appellent vne Femme grolTe 
enceinâe. iv, 46. — • Enuinte, GrolTe d'enfant. 
Il n'eftgueres en ufage. » (Diâ. Acad,, i"* éd.) 

ENCENSER. — En marchandant celte Sole, bouche-toy 
le nez, car elle encenfe. 1, lao; iv. a)6. 

ENCENSOIR (SouFFUR A l'). — Il n'y a fi fobre qui 
en compagnie ne foufile plus à l'encenfoir qu'en 
fon particulier..!, 7. — « To drinke hard; to ply 
the pot; for they that ufe to blow the Cenfer, 
becomming dry, fteale often to the wine-pot pro- 
vidftd for the Communion ; and there fucke up as 
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much wine, as before they let out wind. ■ 

(Cotgrave). — « Boire. » (Cur, Fr,) 
ENCHANTER. — Anciennement on donnoit à Priapiu 

l'anâorité de guérir les enchantez, i, 185; m, 186. 
ENCHANTERIE. — Se contregarder d'enchanterie. 

m, 186 ; IV, 42. — « Enchanterie. Si cemots'eft 

dit, il ne Te dit plus. Enchantement eft feul en 

^rage. » (Trévoux:) 
ENCHAPÉ. — Curéenchapé. m, 107. — « Anâiapé, 

reuetu de chape. » (Monet.) 
ENCHARNER. — Celle maladie des Loups mange la 

partie où elle eft enchamee. v, 131. — « Encar- 

nar, Incarner, prendre chair, enckamer. • (Teforo,) 
ENCLINER. — La Nature enclinant vers ce qui eft plus 

digne, i, 97. — « Quelques-uns, U mefme & 

la Cour, difent encîiner, au lieu d'incliner. • 

(Vaugelas, "Remarques.) 
ENCOMMENCER. — Continuer fon propos encom- 

mencé. m, 161. — V. Empescher. 
ENCONTRE. — Prouifîon encontre la mauuaife vinee. 

r, 81. — • Ancontre, contre. » (Monet.) 
ENCOQUILLÉ. — Poiflbns encoquillez. v, 116. — 

■ Poijfon encoquiîUf shelUfish. ■ (Cotgrave.) 
ENCORNAILLER. — Voyant qu'il auoit des cornes, il 

tua fa femme: il fe deuoit prendre à ceux qui 

l'auoient encornaillé. 11, 81. — Le Diû. Acad., 

i** éd., mentionne ce mot; puis, aux Adàxdons 

& CorreâioTUf il dit de l'effacer. 
ENCOURIR. — V. Redonder. 
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ENGRENER. — Bezicles encrenezdir le nez. m, 191. 

— BeficUs encrendes fur le nej. Lodged on both 

(ides of the ncfe. » (Cotgrave.) 
ENCROU. — On difputa s'il falloit dire Vçfïcroa ou l'ef- 

crou. Ht, 9a. — « Encrou, as Efcrou, » fCotgrave.) 
ENDEMENÉ, -^ V. Maugesant. — « Endenuné» Wan- 

ton. » (Cotgrave.) 
ENDORMISSEMENT.— Pefanteur de telle liendormif- 

fement. 1, 3 5 . — « Endormiffement, AflbupilTement. 

Il ne fe dit guère qu'au figuré. •(Did, Acad,, a* éd.) 
ENDROIT. — Tout endroit a fon enuers. iv, 280. 
ENFAGOTÉ. — Enfagotépar vn ferment. 11, 137. — 

■ Si toft qu'auez vos licences, on vous enfagotte 

par le ferment auec le refte des Àduocats. » (Cho- 

lières, Matinées, m, p. 78.) 
ENFANT. — Quand les enfants font laids, ils font 

faiâsen defpit d'Apollon, iv, )8. — V. Fille. 
ENFARINER. — 11 s'efloit enfariné de peur de prendre 

au paillaffon. 1, 4). — « // n'a garde de tenir à la 

poi/le, il eft bien enfariné, i. il eft bien yure. • 

(Cwr. fr,) 
ENFER. — Enfer, c'eft le moulin, m, 130. 
ENFERMERIE. — Vieilleffe ell vne enfermerie de mala- 
dies. I, 86. — « Anfermerie, mambre de maifon 

à loger U panfer les malades, chés les Religieus. » 

(Monet.) 
ENFILÉ. — - Charmé & enfilé en amour, m, 210. — 

• Anfiler, anueioper dans les filés, dans les lacs. • 

(Monet.) 
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ENFORNER. — A renforncr on faiâ les pains cornus. 
V, 5 ) . — « ^ mal enfourner on fait les pains 
comuSf pour dire que le mauvais fuocès d'une 
ai&ûre, /d'une entreprife, dépend de la manière 
dont on la commence. • (Diâ, Acai.y {""éd.) 

ENFURIÉ. — Vifage enfurié U pitoyable tout enfem- 
ole. IV, 220, — « Enfurié, Inflamed with fury. » 
(Cotgrave.) 

ENGARDER, S'engahder. — Vn feul homme engarda 
que Rome ne fut deliuree de Néron. 11, a 60. Les 
fages voyans la faute des fols, s'engardans d'y tom- 
ber. V, 61. — • Angardêr^ Ampecher. » (Monet.) 

ENGRAISSER. — Engraiffant les gonds auec grefle de 
pourceau. 1, 187. — « Engrcdffer des fouUers, • 
(Nicot.) 

ENGRAVER. — Sonnet, qu'il engraua en vn tremble, 
il, 105. — « Ançrauer, grauer. • (Monet.) 

ENGROSSIR Attirer la nourriture à la tefte, U 

l'engroflSr. (v, 75. — • Angroffir^ deuenir gros. ■ 
(Monet.) 

ENNELÉ. — ïambes ennelees. iv, ^50. — • ïambes 
enneîées, Baker-legs. » (Cotgrave.) 

ENQUÉRIR. — Enguerrand fut enquis qu'eftoit 
deuenué telle fomme. m, 18 $ v, 42.' — « Enquis, 
«.Terme de pratique, part, du verbe Enquérir aâif, 
qui n'a plus d'ufage. » (Diâ, Acad,y i'*éd.) 

ENQUESTER (S*). — S'enqueftant des moeurs de la 
future. IV, 35. — 9 Enquefter, s'enquefler. S'en- 
quérir. • (Diâ, Acad,f a* éd.) 
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ENRIMÉ. — Si ce conte ell vieux fc tout enrimé, ef- 
coutez ce(lui-cy qui ell des modernes, l, la). — 
« Enrim^, as Enrheumé, • (Cotgrave.) 

ENROUEURE. — La fquinancie, U l'enrotieure. i, 49. 
— « Anroûemant, anroûeure. » (Monet.) 

ENSEIGNES (Aux). — Que fi elle en fait difficulté, 
dites luy aux enfeignes que la nuiâ paffee voftre 
mary a faiâ telle chofe. m, i a i . 

ENSÉPULTURER. — Vous auîez wie tant femme de 
bien, vous la deuez enfepulturer honorablement. 
V, 69. — « Enfepulturer, Vieux. Enfevelir, mettre 
au fépulcre. » (Trévoux,) 

ENSUCRER. — Pillule enfucree. m, 119. — • Enfuc* 
crer, Inzuccherare. » (Duez.) 

ENSUIVRE. — A fin que l'eéu des puits enfuiue le na- 
^ turel de l'eau courante, i, 70-71. Bons maillres 
qui euflent enfuiuy les doéles. iv, 227. — « An^ 
future, fuiure par imitation, imiter. • (Monet.) 

ENSYT (Al). — Quand on veult parler de bien boire, 
ou faire ghar-aux 6r al enjyt, on dit, Greecari & 
pergracari, i, 51. — Les éditions de 1 5 84 et 1 5 8 5 
donnent : « faire garoux U alut. • •— En allemand, 
a//, tout, aussen, dehors. Ne peut-on lire aléa syt, 
aîlen tout, seiten, côté? — • Ensei, sorte de vais- 
seau qui sert principalement en vendange. » (Du 
Cange.) — V. Gar-aups. 

ENTENTIF. — Ententif à rharmonie de la mufîque. 1, 
>59i IV, 30a. — - « Le preuoft, quelque ententif 
qu'il {îill enuiron ce prifonnier. • ^B. Des Périers, 

S- 
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HowfeUeSy ixxx, p. 27$.) — « Antantif, qui ap- 
plique fon antante. » (Monet.) 
ENTERRAGE. — L'enterrage d'vn mort, iv, ) 12, ^24. 

— « Entenage, as Enterrement. » (Cotgrave.) 
ENTOURNER. — Entoumer de feu leur gifte. 11, 42. 

— « Entoumer. Vieux mot, qui fignifioit, Mettre 
autour, être autour, & environner. » (Trévoux.) 

ENTREMETS. — Platon en fon banquet n'a point ou- 
blié de ietter vn entremets de Comédie, i, p. xi^ 
iu, 277, — « On appeloit, autrefois, entremets 
dans les pièces de théâtre, ce que nous appelons 
aujourd'hui intermède. • (Trévoux.) 

ENTRER. — Entrer auant enraifon. i, 17. 

ENTREVENIR. — La haine entreuient entre les amou- 
reux, lii, a 10. — « Entrevenir. Ce verbe neutre 
s'eft dit autrefois pour Survenir. » (Trévoux.) 

ENTREVER. — Entreuer, c'eft entendre, m, 130. — 
« Entrever. To underftand. Barragouin. » (Cot- 
grave.) 

ENTR'œiLLADER (S'). — Il fut confeillé à noftre 
amoureux, qu'il falloit commander à noftre veuë, 
que fa pointe ne foit point conioinâe auec celle des 
yeux de fa maiftrelTe, &. qu'elle ne s'entr'oeillade 
aucunement, m, a 19. 

ENVIEILLIR. — Les filles croiffent U enuieilliflentpluf- 
tod que les enfans mafles. m, 288. 

ENVIRONNER. — Vins enuironnez d'eau, i, ai. En- 
uironnans les portes de bandes* i, .186. Le cheual 
fe guérit quand on l'enuironne de l'inteftin d'vn 
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loup. II, 22J. Enuironné de richef!^. iv, 305. — 
« Enuironner vn arbre de cordes. » (Nicot.) 

£NVITÀILLÉ. — Elle eftoit mal enuitaillee. i, 215. 
Ceux qui font propres à aller fur la mer, pour 
élire bien enuitaillez. 11, 91 ; iv, 160. — 
« Hommes qui n'ont gueres de différence mafcu- 
culine, c'e(l-à-dire, qui font mal enuitaillez. » (Le 
Moyen defaryenir, Circoncifion, p. 27.) — « Il ell 
bien amtaUU^ bien foumy de membre viril. » 
(Cur, fr.) — « Anuitailîery garnir de vituailles. » 
(Monet.) 

ÉPHIALTE. — La maladie Ephialte, où on penfe 
auoir habitation auec les efprits. m, 156. — 
« CcmàiemaTy opprelHon pendant le fommeil, en 
forte qu'on croit avoir l'ellomac chargé d'un poids 
confidérable. Ephiàltes, Incuhus, » (Trévoux). — 
ÉçtocXTvic, qui saute dessus, incube, cauchemar. 

ÉPIGRAMMATAIRE. — Poète epigrammataire. i, p. v. 
— En latin, Epigrammatcarius, Épigrammatiste. 

— «... Martial eji renommé 
Epigrammataire gentil » 

(Ch. Fontaine, S^tnfuyuent les Ruijpeaux de Fon- 
taine, Lyon, .Tbibtnld Payant, i$$5, p. 70.) 

ÉPIGRAMME. — Vn epigramme. 1, ao8. — De la Porte 
le dit masculin. — • Il eit toujours féminin. • 
(Vaugelas, Remarques,) 

ÉPITAPHE. — Vn epitaphe. 11, ici. — De la Porte 
le dit masculin. — «La plus commune opinion e(l 
qu'il eft féminin. » (Vaugelas, Remarques,) 
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ÉPOINÇONNER. — Ils Teljsoi^erent i'époinçonnants 
f>ar tout le corps, v, 1 18. — « E/poinçoniur. as 
Efpoindre, To fprick. » (Cotgrave.) 

ÉOpiVOQUER (S'). — V. Ducat. — « S'equiyoquer. 
Se tromper. » (Diâ, Acad., a* éd.) 

ERMIN. — - Noftre holle auoit de couftume de boire 
tL faire boire fes commenfaux, la dernière fois du 
foupper, à Mercure : parce que le vin prouoque le 
dormir, U qu'à cède caufe Iulius Paulus appelloit 
la dernière fois le vin qu'on prenoit au foupper, 
Ermin. m, 276, — « « Èpfi^v IXxctv, boire le coup 
d'rtermèsj c*-è.-d. boire une dernière fois à la fia 
d'un repas, en l'honneur d'Hermès.» (A. Chas- 
sang, Nouveau Dictionnaire grec-français, 1877.J 

ERREUR. — Vn erreur, iv, 41. — « Amiot a toujours 
fait erreur, mafculin, U aujourd'huy il n'eil que 
féminin. » (Vaugelas, Remarques,} 

ERTE (A l'). — Coucher à l'erte. 11, 241 » — « Afchylus 
menalTé de la cheute d'vnè^naifon, a beau fe tenir 
à l'airte, le voyla aflbmmé d'vn toiâ de tortue. • 
(Montaigne, 1. 1, ch. xix, p. 88.) — « Les cavaliers 
ont toufiours l'oreille à l'airte. » (Caquets de Vac- 
coKc/i^tf, VIII* journée, p. 245, Bihl, eî\éy,) 

ES. — Le vin fe vendoit es boutiques des Apothicaires. 
I, 5 . Ils fouftenoient le vin rouge conuenir es mai- 
gres, U le blanc aux gras, i, 8. 

ESBLOUIR. — Les femmes ayans leur cataminy peuuent 
obfufquer U esbloûir la clarté du mirouer, v, 20. 

ESCHAFf AUT. — Sophoclés produifoit les femmes fur 
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refclttiffaut bonnes, fages, douces, i, 87. — 

« Efdiafaud, echafaud, théâtre à ioûer comédies 

U chofes teles. » (Monet.) 
ESCHAPPER. — U fille à qui il efchappoit de fe 

marier, fentoit les efguillons de la chair, i, aie. 
ESCLAIRER. — V. Antécesseur. 

— ■ Princes auers nefe doit auandery 

Car bien donner toute yalour efdaire, » (LaCume.) 

ESCLORE. — Les poules efcloûent leurs poulfîns. lU, 

a8 1 . — « Edorre des petits, les mettre hors de coque 

an couuant. Puîîos exdudere. • (Monet.) 

ESOOFION. — Les matrones commandent aux mariées, 

la première nuiâ des nopces, de mettre leurs deux 

mains fur leurs coiffures, à fin que leur couure- 

chef ou efcofion de nuiâ ne bouge de deffus leur 

tefte. I, 209. 

ESCORNE, EscoRNER. -^ Nous difons celuy-là eftre 

demeui^ efcomé, ou auoir fouifert vne efcorne, 

qui ne fe peut reuanger, U eft demeuré fans de- 

fenfe, les cornes augmentans la hardielTe. 11, 103. 

— V. Corner. — « Scomo, efcomo, affront. — 
Scomare, efcomer, faire vne efcorne ou honte, ou 
rompre les cornes. » (Duez.) 

ESCOUTE. — Sentinelles U efcoutes. i, 181. — i| Ce 
mot Sentinelles refpond au noftre Efcoutes. • (H. 
Eftienne, De la Precellence, p. 289.) 

ESCRITOIRE. — Vn efcritoire. 11, 307. •— • Vn gros 
efcriptoire.» (Rabelais, Garg^anrua, ch. xiv, p, 57.) 

ESCROUPIONNER (S'). — Vne bonne commçTQ, 
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eftant tombée, s'eftoit ercroupîonnee. i, 129. — 
« Efaoupionné. Que tiene quebrantada la raba- 
dilla. • (U Trefor.) 

ESCUYER, EscuYRiE. — Efciiyer d'ercuyrie. 11, 328. 
— « Efchanron, efcuyer d'efcuirie, chambellan, 
cuifinier. » (Montaigne,!. 11, ch. xii, p. 179.) — 
« l'eftime qu'il faut dire equirie par q., non 
pas efcuirie, • (H. Eftienne, Deux iial., p. a 80.) 

ESGUILLETTE. — L'efguillette noûee fe defnouê. i, 
18), 188. Noûeurs, defnoûeurs d'efguillette. i, 
184, 188. 

ESLARGIR. — Il ne fçauoit fi graue ftoïcien qui ne 
leur euft eflargy de fes biens, iv, a 68. — 
« Élargir i fignifioit autrerds^ Donner laidement, 
du verbe Latin eîargiri. Il n'eft plus d'ufage en ce 
fens. » (Trévoux.) 

ESLECTION, Election. — Eleâion d'vne bonne femme. 
iVy }6. Soldats veftus des couleurs de leur efle^ 
tion. IV, 106. Eleâions de iours. iv, 204. 

ESLIRE. — La mort efleuë par Seneque. m, 60. Eflire 
vn fidèle amy. m, 120; iv, 6}. 

ESLONGNER. — Tenez le leurier lez vous : car il vous 
fuiura, U m'eflongnera. 11, 55. — « On trouve 
éloigner dans le fens de s'éloigner^ U employé 
aâivement. Cette façon de parler eft ancienne, 
elle a vieilli. » (Trévoux,) 

ESLOURDIR. — Lefquels beuuoient iufques -à ce que 
le vin les euft rendus eflourdis. i, 17, 108, 1 12 ; 
u, 2)}. Quelqu'vn qui parloit hault, nous eflour- 



LOCUTIONS IT PROVERBES. II9 

dilToit. Il, 256. — « EJlouriir, càuter hébétude U 
pefanteur. » (Monet.) 
ESMAYER, EsMOYER (S*). — Les marques s'efmoyent 
qui auoit ferré l'argent. 1, 133 j ii, ia6. Médecin 
- efmayë du malade. 11, 197; m, 978; v, 66, ija. 
— « On a dit Émoyer pour s'emoyer^ pour fe 
mettre en émoi^ en peine, en fouci. » (Trévoux.) 
ESMORCHER. — Soldat tout nud auec fon piflolet 
bandé êi efmorché. iv, 101. — « Emorchery amor- 
cer. • (Monet.) 
ESMOUVOIR. — Leur odorement ne s'efmeut que 
d'odeurs fortes, i, 44 ; m, 269. Auoirefmeu vne 
fedition. 11, 143, 169. L'arefte efmeue & pouiTee 
parle ris, fe laiiTa poufler hors, ii, 194. Auoir 
efmeuti compalfion les Athéniens, m, 100 ; v, ) 6. 
La recompenfe des richeffes n'auoit point efmeu 
ces perfonnages à fuiuir ces Princes, iv, 317. 

ESPACE. — Vne efpace. iv, lao. — « Ce mot eft 
toujours mafculin, quoiqu'on l'ait fait féminin 
autrefois. » (Vaugelas, Remarques.) — Il est en- 
core féminin comme terme d'imprimerie. 

ESPARVIER. — Nous tenons les efparuiers fur le 
poing, il, 35. — « Efparuier, fparuiere. » (Duez.) 

ESPIC. — Efpics de bled pleins commencent k s'humi- 
lier et bailTer les cornes. 11, ^65-266. — « Spica. 
Efpic de blé. » (Calepin.) 

ESPICÉ. — Les procès font fî falez U efpicez que 
perfonne n'en peutgouller. 11, 13a. — « Efpicé- 
Metaph. i. Caro. » (Le Trefor.) 
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ESPINE. — Qui veut aller les pieds nids, ne doit femer 

des efpines. m, ■ a, 
ESPINGLE. -» Elles ne peuuent hoimeftement tirer 

leur efpingle du ieu. i, 105. 
ESPOUSER. — On la menoit efpoufer. 1, ai2, ai). — 

« Il eft quelquefois neutre. • (Did. Acad,, i'*éd.) 
ESPUISER. — I, 2 J I . La femence efpuifee de ce corps, 

parmy lequel l'eCprit fe trouue, fait les enfans 

fpirituels. iv.-aç. 
ESQUADRE. — Quelqu'vn va conter d'vn bourgeois 

fefoldat defon efquadre. v, 106. — « Bjquadre. 

Efcoûade. » (Monet.) 
ESQUARRER. — Ces bois fe doiuent coupper, fans les 

efquarrer. iv, 224. -^ • Efquarrir U Efquarrer, 

Squadrare. » (Dues.) 
ESQUINANCE. — Prenei de cefl hypocras, n'ayez 

peur de Tefquinance , non : il n'y a dedans 

fquinanthit, ne zinzembre. i, 61. — « Ne ayez 

paour de l'Efquinance, non. Il n'y a dedans ne 

Squinanthi, ne Zinzembre. » (Rabelais, Le Tiers 

livre, ch. xxxii, p. 159-160.) — m Efquinance, 

maladie au gofîer. » (Monet.) — V. Squinanthit. 
ESSOURDER. — V. Bourdon. — « Ejourder. Rendre 

fourd. Ce mot eft hors d ufage. » (Trévoux.) 
ESSUCCER. — Vfer d'herbes pour remettre fus ceux 

qui font eiTuccez. iv, 12. — « EJJkcer, fucciar del 

tutto. • (Duez). — En latin, Exsugen, Sucer en- 

tièrement, épuiser, 
ESSUEIL. — L'eiTueil des portes. 1, 189. L'eflueil delà 
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chAffrette. nr, i9a« — • L'efiiefl de chafcune 
porte. • (Rabelais, Le CimptUfme Utfre, ch. xxxvi, 
p. 14J.) - « Vaiffeuil S^entrional^ pôle Arâi- 
que. • (Rabelais, Briefue déclaration d'aucunes 
diâions, p. 197.) — « EJfueâ, The threshold of a 
doore, Sueil. • (Cotgrave.) — « Asdetree, BJfien, 
AyfeaUf Aiffiul, Aijfîeu.» (Cotgrave.) 

ESSUYER. •— Baigner l'enfant nouueau nay auec eau 
falee chaude : qui deflechera et efluiera fa chair. 
IV, 40. — « EJfuyer^ Sécher. » (Diâ. Acad. 2" éd.) 

ESTAGE. — Grande reuerence à deux eftages. v, 58. — 
« Eutrapel luy fit deux profondes reuerences à deux 
eftages. • (Du Fail, Contes i Eutrapel, 1, p. an.) 

ESTAT. — Vne femme d'eftat. 1, 106. Il faifoit eftat 
d'aller veoir vne fienoe maiftrefle. 11, 74. Les gens 
d'eftat. V, 90. — V. Prolation. — 

« Et penfe{ que maint lourt dehat 
Se. feroit pour fournir VhoJieU 
Se toutes hourçeoifes ^ejlat 
Sçauqyent bien ce droit naturel. 

(Coquillart, Droits novveavîxt p. 49.) 

— « Faire ejiat de. To purpofe. ■ (Cotgrave.) 

ESTIOMENÉ. — ïambe elliomenee. iv, a 70. — 
« Efiiomené. Terme de Médecine, mangé, rongé, 
delTéché. Monet. Efliomenus, Ce mot eft Grec, il 
vient de tadutv, manger. » (Trévoux.) 

ESTOMACH. — Elles cacheront leur courroux au 
fonds de leurs eftomachs. il, no. — « A vn 

VI 6 
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eftomach tendre, vn mauuais baifer en furpaié vn 
bon. » (Montaigne, 1. m, ch. v, p. 370.) 
ESTONNER. -* Le vin pur ne l'entefte U eftonne. i, j 6. 

— « Etonner, troubler. » (Monet.) 
ESTOUPER. — V. AssopiR. 

ESTRANGE. — Vins eftranges. 1, 8. Païs eftranges. i, 
64. Mairon eflrange. m, 16. — « Efirange. Efloi- 
gné, de dehors. En ce fens il n'eft en ufage que 
dans ces phrafes, Terres eftranges, nations eftran^ 
ges, venu d^eftrangepays. Il eft vieux. On s'en fert 
encore en Poëfie. » (Diâ. Acai., â' éd.) 

ESTRANGER. — Le fon de l'artillerie a faiâ mourir 
les faumons, ou pour le moins bien e(b>angez. 11, 3 4. 

— « Eftranger. Chafler d'un lieu, defaccou(himer 
d'y venir. ■ (Diâ, Acad., a* éd.) 

ESTRIVER. — V. Drollerii. — « Eftriyer. Difputer, 
débattre. Il eft vieux. » (Diâ. Acad.^ i** éd.) 

ESTROICTE (Faire l'). — Vous faides bien la fotte, 
l'eftroiâe. 1, ao4. Ne faites point icy TeAroide, 
difoit cefle matrone à cefte fille, l'en ay bien veu 
d'autre qualibre que le vollre, vous ne ferez point 
fcandaliree par moy. m, 191. 

ESTROPIAT. — Tout efb-opiat U boiteux, m, 18a.— 
« Eftropiat, ellropié. » (Monet.) 

ESTUDIER (S'). — On s'eftudie plus au bon vin qu'on 
ne fait k la bonne eau. 1, 70. 

ESTUVÉE. — V. Médecin. 

ESVANOUIR. — Ceux qui font nourris aux puanteurs, 
s'ils fentent quelques bonnes odeurs, ils ne les peu- 
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uent endurer fan^ efuanouîr. m, 170. — V. Fm- 
PESCHER. — « Panurge efuanooyt de la compai- 
gnie. » (Rabelais, Le Qjtart livre, ch. lxvi, p. 504.) 
— '« Efyanoûir, s'evanoàir. Tomber en delfaillance, 
Difparoiftre. » (Diâ, Acad., 2* éd.) 
ESVENTÉ. — V. Chevrie. — * Il ejl efuenté comme 

Uculd'vn courrier, i. fort eflourdy. » (Cwr.fr.) 
ESVENTOUER. — Celuy qui a laiffé fortir cefte 
fecrette, par Faute d'efuentouër, nous a voulu re- 
fraifchir. ni, 160. — « Éyentoir. On le difoit 
autrefois de ce que nous appelons maintenant 
éventail . • (Trévoux.) 
ÉTIQUE. — Les etiques : celte fieure bruflante, comme 
le porte le mot Grec. 1, 69. Il efl tout plein de 
flume, il efl etique, il s'en va hydropique. 11, 220. 
— V. Hectiqui. 
EXALTÉ. — Belle chofe qu'vn gibet, & bien fuperbe 
U exaltée, dautant qu'on ne peut monter plus haut. 
III, 91. — En latin, Exaltatus, Exhaussé, élevé. 
EXCOGITER. — Elle fe donnoit bien du branfle du 
loup, excogitant tout ce qu'elle pouuoit pour fe 
donner plaifir auec fon efcoUier. v, 5 . — « Excogi- 
ter, Excogitare.. Inuenter. » (Le Grand Diûionnaire 
François-Latin. Paris, lofeph Cottereau, 1614.) 
EXCOMMANGE. — Ce vilain va faire publier à fa 
parroifle vne excommange pour des naueaux def- 
robez. iv, 321. — « Excommange. An excom- 
munication. » (Cotgrave.) 
EXCORIER. — Langues que nous excorions, comme 
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fiilfoit le Lymoufin de Pantagruel, v, 95. -^ En 
latin, Excoriare, Écorcher. 

EXCUSE. — Faire nourrir vos enfans à vos femmes, 
afin d'auoir excufe aufli bien qu'aux tarots, iv, 66. 
— « Elle a perdu fon excufe, Said of a wanton 
widdow, which gotten with child now wants a 
husband to father it on ; or awed by that want, 
is afraid to eat her fiU of the dish that she molt 
alleâs. 9 (Cotgrave.) — « Vne femme de bona 
vofflia, qui iouoit fort volontiers k toutes fortes de 
ieux, nommément au Tarot, aduenue la mort de 
fon mary, l'on difoit qu'elle ne ioueroit plus au 
Tarot, parce qu'elle auoit perdu fon excufe. » 
(Tabouret, Les Bigarrures, f. 70-71.) 

EXEMPLAIRE. — Les Romains, exemplaires de toute 
vertu. I, 303. — En latin, Exemplariunij Exemple. 

EXPULTRICE. — V. Affaire, Pétart. — En latin, 
Bxpultrix, Qui expulse. 

EXTOLLER. — Celuy l'extolloit. m, 186.— « Exfolier. 
Vieux V. a. Louer, du Latin Extollere» » (Trévoux») 

EXULTEMUS. — On void tant de femmes hypocrites 
cheminer le iour auec le Pater nofter, le foir auec 
l'Aue Maria , U la nuiâ font auec Exuîtemus & la- 
temur in ea, 11, 116. 
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FABRIQUEUR. — Si i'eftoîs luge, ie ferois bien trou> 
uer à ceux qui produifent ces beaux contrats leurs 
fabriqueurs. ii, f58. Fabriqueurs de parroiiTe. iv, 
104. Le marguiilier d'vne paroifle fe fâcha d'vn 
imager, qui luy auoit faift vn Sainâ, ce fabri- 
queur penfant que ceft' image fuft en vie. iv, 
339. — « Fàbriqueur. Celui qui eft chargé du foin 
de la Fabrique ; c'eft-à-dire , du temporel, des 
biens d'une Eglife. » (Tréifoux,) 

FAÇON DU MONDE (En). ^ Les EccleGaftiques ne 
deuoient en façon du monde porter des pierres pre- 
cieufes. v^ i ■ . — « On dit, adv. En aucune façon , 
en façon du monde. • (Diâ, Acad.^ 2" éd.) 

FACONDITÉ. — Elégance & facondité en ces deux 
langues, v, 103. — En latin, Facunditas» 

FAIRE. — Le prouerbe Poji 'crudum purum ne fait-il pas 
pour moy? i, 22, Faire à croire, à fçauoir. i, 57t 
86. Il y fait feur. 1, 7a. Vne fenune s'alla plaindre 
à ta Royne de ce que fon mary luy faifoit trop fou- 
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lient... Son mary luy faifoit trop, i, 103, 105. Elle 
ne le faifoit qu'à fes amis, i, 105. En luy faifant 
quatre ou cinq coups elle ell appointée, i, 1 1 1 . 
Faire robbe. i, 170. Faire reftroiéte, la fucree, la 
fotte, le borgne, la fille de bien, la longue, la folle. 

I, a04, 20S; II, lia; III, 191; IV, 49i 116} a 18. 
Faire du fendant, du fafché, du grand, du bon va- 
let. I, 214 ; m, loj ; tv, 149, 153-154. Ceux qui 
font tant les gros, v, 1 1 . Ils deuoient fouuent auoir 
À faire à leurs femmes, iv, 5 3 . — V. Cela. 

FAISANT. — Vne femme auoit trouué le banquet des 
nopces magnifique, excepté qu'il n'y auoit point de 
faifant, difant qu'elle aimeroit mieux vn bon faifant 
que tout ce qu'on luy fçauroit bailler, i, 234. — 
« Le faifant du monde eft le Chanoine, » (Le 
Moyen de parvenir^ Article, p. 229.) 

FALLOTE. — Nous le mifmes, en mafquarade, dedans 
vne grande fallote, où auec fes deux mains, il 
tenoit deux flambeaux allumez, iri, 248. 

FAMILIER. — Conuis particuliers U familiers, i, p. v. 
Larofe eft amie et familière des conuiues. 1, 35. 
HofteiTe familière comme les Epiftres de Ciceron. 

II, 96. — a // eft familier comme les Epiftres de 
Ciceron, i. il n'eft que trop familier. » (Cur. fr.) 

FARCEUR. — V. Badin. — « Les anciens farceurs, 
pour la fin de leur ieu, & tirer le rideau, auoient 
quelqu'vn en guife de leurs beaux Dieux, qui 
piflbit fur les aflillans, êi pourfuiuans la pro- 
chaine chambrée. » (Du Fail, Contes d'Eutrapel, 
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XXX, p. 35 } .) — ^ « Farceur, Terme de iherpris quf 
fe dit au propre d'un Comédien qui joue la farce. » 
(Diâ, Acad,, a* éd.) 

FARINER. — Nous voyons le badin François fe fariner de 
farine, i, 139. le ne fuis badin ny fariné, iv, 253. 
Vn badin fans élire fariné fit cède queftion. v, 65. 
— « Badin fans béguin, mafque, ne farine. » (Du 
Fail, Contes HEiitrapel, xxvi, p. 20S.) 

FASCENNINS (Vers). — Les vers Fafcennins fe chan- 
toient es nopçages : pource que telles chanfons 
empefchoient la force delà fafcination. 1, 187. — 
Éd. de 1585 : Fefcennins; celles de 1608 U lôi 5 : 
Fafcennins. — En latin, Fascinatio^ Fascination ; Fa;- 
cinum, Maléfice, Phallus; Fescenninus, Fescennin. 

FAT. — V. Defat. 

FATRAS. — Dragées, confitures feches, et autres petits 
menus fatras qu'on fait de fucre. i, 134. 

« Maint^ petis bancqueti, mains fatras. ■ 

(Coqnillart, L'Enquefie tTentTt la Simplt 
& la Rufee, p. 93 .) 

FAUCON. — L'autre coquin auoit perdu par vn coup 
de faucon ce qui deuoit eflre en fa braguette. 
m, 196. — « Gentil-homme poyuré U, biecé d'vn 
coup de faux-con au bas du ventre, difant s'eftre 
mal mis en courant la pofte. » (Du Fail, Contes 
HEutrapely xxviri, p. 338-339.) — « Tentens par 
le Faulcon, la gente damoifelle, dame en amours. » 
Le Livre du Faulcon, t. xii, p. 365, Ane. poes, fr.) 

FAUCONNEAU. — Ce foldat fe faifant penfer de ce 
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eoup de Eiueonneau, difoH, leleray mentir celle qui 
eft caure dequoy ie fuisîcy. iv, 198. — V. Faucon. 

FAULTE. — Quand vne faulte gift en quelque partie 
principale [du corps], femblablement auflt refprit 
en fent quelque incommodité, m, 177. 

FAVORIBOLE. — Et difoit ce Pape que ce n'eftcMt que 
fauoribole de ce qui fe dit. iv, 324. 

FAVORIR. — Le dormir fauorit la féconde coâion. iv, 
164. •— « Fauorir les engendrants. » (Montaigne, 
1. it, ch. XII, p. 348.) 

FEBRUALE. — Les anciens appelioient lunon, Februale, 
dautant qu'dle purge les femmes par leurs menf- 
trués. IV, 46. — « Les Latins donnent fouuent à 
Junon le fumom de Februale, Fehrttolis, c'eft-à-dire, 
Pqjnfiée, Fehniata, » (Trévoux.) 

FEBVE. — Roy de la febue. 1, 135, 145. On met vne 

febue au gafteau. 1, 143, 146. 11 a trouué la febue 

au gafteau. I, 145,146, 147-148, 151 ; 11, 213. 

FÉER. — Chofe fee U enchantée, v, 135. — « Fêer. 
Vieux mot qui fe difoit autrefois en parlant de cer- 
tains enchantements qu'on attribuoit aux Fées. » 
(Diâ. Acai,, i" éd.) 

FEINDRE (Se). ~ l'ay vn parent qui ne fe feindroit point 
de tuer ceux qui commettroient telles cruautez en- 
uers fes chiens. 11, 6 1 . — « Autrefois, pour dire 
qu'un homme s'employoit à une chofe avec chaleur, 
on difoit qu'il ne s'y feignait pas, • (Trévoux.) 

FEMELLE. -* Les vins forts et excdlens font blancs, 
U leur donne l'on le nom de mafle, êi au rouge de 
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femelle, i, 8. Tay du Latin tant que ie veux, car 

i'ay le mafle U la femelle, i, 139. — V. Effect, 

Masle-femeue. 
FÉMININ. — Le nombre impair ell mafle, & eft honoré 

du nom de p«*e : & pair féminin, qui eft honoré 

du nom de mère. 11, 201. 
FEMME. — On fçait qu'en elles on ne peut iamais 

trouuer la fin , & qu'il n'y a fond ne riue. i, 130. 
Q]ii bat fa femme, il la fait braire, 
Q]ii la rebat, il la fait taire, i, 149. 
Us qfnes, les femmes, les noix 
Porter plus de profit tu vois 
A celuy qui de grand'fecoujfe, 
D'fne main cruelle lespouje, i, 149. 

Les femmes, eftans trois, peuuent faire vne foire. 

Il, 363. — « Trois femmes font vn marché, i. 

pour dire que les femmes parlent beaucoup. • 

(Cwr. fr,) — V. Besongne, Besongner, Fille-femme, 

Folle-femme, Fond, Fouler. 
FENDANT. — V. Avoine, Bazoge. 
FESSE-TONDUE. — i, p. xiv et passim. —V. Drolle. 

— « A bawdy companîon, a notable whipfter; or, a 
knavish Epithete for a fmeil-fmocke. » (Cotgrave.) 

— « ladis en noftre ville de Rome, (i quelque 
pauure preneur de loups eftoit furpris en la reuer- 
beration naturelle, il eftoit mené en la place publi- 
que, U là on luy appiiquoit de la poix toute 
chaude au cul, qu'aprez on tiroit : U ainfi on luy 
arrachoit le poil, & puis en vieil & bon langage 

6. 
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Hetnifque, on le nommoit drolle qui auoit la fefle 
tondue. » (Le Moyen de parvenir, Stance, p. a 3 3.) 
— • Il a la feffe tondue, i. il eft bon drôle. » 
(Cur, fr.) 

FESTE A BASTON. — V. Baston. — « Se dit pour, 
fête roiennelle, parce que ces jours-là, ceux qui ont 
la dignité de Chantre, ou qui en font les fonc- 
tions, font au chœur avec un grand bâton en façon 
de bourdon. » (Trévoux.) 

FESTIAGE. — Les Romains faifoient leurs felliages 
vinaux, vn an après les vendanges, i, 50. Feftiag^es 
& autres ieux qui fe faifoyent le iour des feftes. 1, 
18a. — « Feftier, as Fejioyer. • (Cotgrave.) — 
« Fejiaiçe. Fellin, repas. » (Du Cange.) 

FESTIN AGE. — Les Anciens en leurs feftinages & ban- 
quets coronnoient, & le vin, & les viandes, i, 3 7. 

FEURRE. —V. Barbe. 

FIANCE. — Amitié ne peut eftre fans la fiance mutuelle 
entre les hommes, i, p. m. 

FIDEFRAGE. — Son fils eftoit fidefrage, pour ne vouloir 
efpoufer vne fille à laquelle il auoit promis, v, 
95. — « Fidefragus. Brisefoy. • (Du Cange.) 

FIER*A6RAS. — Ce Fier-Abras de cocu. 11, 99. 

FIGURE. — Sa femme luy ayant ouuert la porte, il l'ac- 
commode dans l'allée, fans autre figure de procès. 
IV, 10. — V. Destituer. — « Vous eulfiez fans 
autre forme ne figure de procès iugé que ce n'ef- 
toit qu'vn fot. » (Du Fail, Contes â'Eutrapel, xxiv, 
p. 180.) 
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FIGURER. — Il faut croire que Praxiteîîe 

laâis ce marbre figurait 
Selon quelqu'yne qu'il aimoit, iv, 2^2. 

— « Figurer, Reprefenter par la peinture, par la 
, fculpture, «te. • (Did. Acad.y a* éd.) 

FIL. — Ladre de père en fils, & dedroiâ fil. v, 1 34. 

FIRE. — Le mal des filles eft la iaunifle. i, i a i ; ir, a 14. 
Il n'eft que vieille fille mariée pour faire de beaux 
enfants. 1, 1 74. Trois chofes font mal maniées : affa. 
uoir les oyfeaux mis es mains des enfants : les ieunes 
filles liurees aux vieillards, 8& le vin prefenté aux Al- 
lemans U Tudefques. iv, 38. — V. Jaunisse. 

FILLE-FEMME. — Vne fille-femme accoucha en dor- 
mant. IV, 49. 

FILLERET. — EfTeminez, fiUerets, et timides, m, 22^- 
226, — « Filleret, Maidenly, white-Iivered, efifemi- 
nate. » (Cotgrave.) 

FINS. — En Egypte, aux fins des Troglodytes, iv, 247. 

— « Fins, limites de terroir. Fines. • (Monet.) 
FISSAYE. — V. Courante. — « Fiffaigne, A certaine 

.tumbling tricke. » — « Fiffaye, A quicke, and 
violent daunce much ufed by the French. » (Cot- 
grave.) — « Il n'y avoit fifcaigne (que les cham- 
brières U efclaves mores danfent les dimanches, 
à Malthe, en pleine place devant le monde), qui 
en approchaft, U, elles n'y oublioyent ny mouve- 
ment ny remuemens lafcifs, ny geftes paillards, 
ny tordions bizarres. » (Brantôme, Des Dames, 
t. IX, p. 302.) 
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FLACQUE. — Grands ventres, flaoques 9t mc^. nr, 

i6ç. -^ « flaque, Jlac, Flaocidus. • (Monet.) 
FLAMBERGE. — Vne flambcrge, c'eft vne efpee. m, 

IJO. 

FLATEUX. — Humeurs virqueufes at flateufes. r, 1^9. 

FLAVE. — Bile flaue. 1, 1 1. — En latin, Flans, J^we. 

FLÉBILE. —Sonnets flebiles, complaintes, m, dai. — 
En latin, FUbUis, Larmoyant, gémilTant. 

FLEGMATIQUE. — Le poiffon eftant flegmatique, c'eft à 
dire froid U humide. 11, 12. — V. Flecmc. 

FLEGME. — Les ieunes poiflbns engendrent plus de 
flegmes que les neuz. n, 4. ^- V. Jacorn. — 
« Flegme, fiemtu, pituite, humeur chargeante au 
cors de l'animal. Phîegma, » (Monet.) 

FLEUR. — ^Vne fleur ne Taitpas le Printemps, iv, 16. En- 
cores qu'elles n'ayant point de fleurs, fi ne laiiTent- 
elles à formuler d'enfans. iv, 50,68. — V. Flueurs. 

FLOUET. — Enfants petits, floîiets 61 minces, iv, :11a- 
— « Fîouet, Fluet, Délicat. * (Diâ. Acai,, a' éd.) 

FLUEURS. — Femmes qui iamais n^nt eu leurs flueurs. 
I, 96. — « Flueurs de femme, id eft, Flores, vulgô, 
Les Fleurs, » (Le Grand Did... 1614.^ 

FLUME. — V. ÉTiQUE, FuGME. — « Peuple de Paris: 
fiume, pituite. • (Littré, Diâ,, au moi Flegme.) 

FLUONIENNE. — Les Anciens appelloient lunon, 
Fluonienne, ayant la vertu de reftreindre le fang 
aux femmes tandis qu'elles oonçoiuent. îv, 46. — 
« Fluonia» Nom que l'on donne k Junon, par 
rapport au fervice qu'elle rendoit dans les accou- 
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chemens. Ce mot Yient à fluoré fangmnis quem 
cchihtrt aedebatur, » (Trépoux.) 

FOARRE. — V. Barbe. 

FOETEUR. — La fœteur des aifcelles des nourrices, iv, 
69. — m Fétiur, Puanteur qu'exhalent certaines 
parties du corps humain. Fetor, • (Trhoux.) 

POIGNANT. — V. Artis. 

FOIRE. — Chacun parloît de la foire comme il s'en 
trouuoit. I, 150, a 16. Vn s'eftoit bien trouuë de 
la foire. 1, ai?. — V. Femme. 

FOIS. — Toutes fois & quantes que les Sarrazins 
fortoient, ce chien clapoit. h, 67, — « Toutes 
fois & quantesy c'ell-à-dire, toutes les fois. Style 
de Pratique. • (Trévoux,) 

FOL. — le cognoiftray bien fi tu fais la folle, <i fi on 
frotte fon lard contre le tien, iv, a 1 8. — V. Bois. 

FOLIE. — Il n'y fut rien dit qui ne fentift fa folie, v, 4a. 
Qui ne fait les folies en ieuneffe, les faiâ en vieil- 
lelTe. V, 45. 

FOLLE-FEMME. — Celle folle-femme de forciere con- 
felTa qu'elle auoit fait mourir plus de quarante 
petits enfans : ce qui feruira à ceux de qui on 
attend la fuccefllon, de regarder qu'en lieu de 
fages-femmes on en prenne de folles. ly, 41, 49. 
FOND. — V. Femme. — « Cela n'a ny fonds vy riue, 

i. n'a point de rai fon, ny de fuitte. • (Cttr,fr.) 
FONDEMENT. — Le mary met la main en fa bra- 
guette, difant à l'offieial, Monfieur, ie m'enuois 
vous mondrer le fondement de mariage, U tire vn 
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certain liure. i, 1 8). Et fut défendu à Ta femme 
de fe remarier, attendu qu elle n'auoit point le 
principal outil & fondement de mariage, i, 200. 

FORBANNIR. — Elle Tappelloit maquereau, fouetté, 
larron, forbanny. i, 107. Forbannis & exclus des 
fainâes ordres, ii, 118. — « Forhannir, To 
banish, rejeâ. » (Cotgrave.) — « Forishaimire, 
Forbannir. » (Du Cange.) 

FORÇAIRE. — Celle dame vifitant ces forçats leur 
demandoit... ce forçaire va répliquer. 111, 89-90. 
— « Forcere ou Forçat. » (De la Porte.) 

FORCHU. — Leure forchuë. 111, a 80. — « Forchu 
menton. » (Ferry Julyot, Les Élèf^ies de la heîle 
fille. Élégie u, p. 49, éd. Lemerre.) 

FORCLORRE. — Forclorre le ris de la table, i, xvij. 
Forclore les femmes de la vertu, i, 89. Ceux qui 
ont leurs fexes imparfaiâs, forclos de toute géné- 
ration. III, 357. — « Forclorre, Exclurre. Il n'elten 
ufage qu'au Palais, a (Diâ, Acad,, i'* éd.) 

FORFAICTEUR. — Mefchans forfaideurs. 111, 146. — 
« Nous vfons de Forfalâ, U de Forfaiture y For- 
faiâeury plus fouuent que de Forfaire» » (H. 
Eflienne, De la Precellence, p. lao.) 

FORLIGNEMENT. — Ce forlignement ne viendra pas 
tant de la génération U fang, qu'il fait de la nour- 
riture. IV, a 8. — « Forlignemantf degeneremant. • 
(Monet.) 

FORMER. — Nature a voulu qu'il y euft deux femen- 
ces en la génération de l'homme, lefquelles mef 
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lees la plus puiiTante formall, & l'autre feruift 
d'entretenement. iv, 245. 

FORMULER. — V. Fleur. — « Au temps paiTé ne les 
abufoit-on de tant de prefches qu'on voit aujour- 
d'huy formiller. » (Brantôme, Grands capitaines 
françois. Le grand Roy François^ t. m, p. 135.) 

FORNICATION. — V. Emprunt. — « La Goibaude parla 
mieux venant à Monfîeur le Gouuerneur, pour 
s'excufer de la taxe où l'on auoit employée pour 
les fortifications. Monfeigneur, ie fuis vne pauure 
femme en veuueffe, ie vous prie auoir pitié U 
componâion de moy, on m'a trop tauterifée pour 
les fornications. » (Le Moyen de parvenir ^ Em- 
hlefme, p. 247.) 

FORTUNE (De). — Vn cheual tomba de fortune dans 
l'eau. II, 333. 

FOSSOYER. — Ceux qui fofToient en terre, v, 57. — 
« Fojfoyer, Fouïr, creufer en terre. » (Trévoux,) 

FOUETTER. — Ce mattois fut fouetté à poids de 
marc, m, 87. •— V. Danser, Forbannir. 

FOUILLOUSE. — La fouilloufe, c'eft la gibbeciere. 
111, 1 30. — « Fouilloufe, Vieux mot, & hors d'ufage, 
qui Qgnifioit autrefois, fac, ou poche. • (Trévoux.) 

FOULDRE. — Auoir prins le tonnerre pour le fouldre. 
m, 297. — « Foudre, f. m. & f. Dans le propre 
on le fait aujourd'hui le plus fouvent féminin, U 
dans le figuré toujours mafculin. » (Trévoux.) 

FOULER. — La femme eil plus foulée en mariage que 
l'homme. 1, a 16. — « Mon defunâ mary ne faifoit 
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pas ainfî, il prenoit ces efpoufTettes 8c m'en efpour- 
fetoit mon engin, il ne me foutoit pas comme vous 
faites. * (Le Moyen de parvenir, Re/ped, p. 274.^ 

FOUR. — Bacchus forty par deux portes, première- 
ment par l'auant-chambre de Semelé, puis par le 
four de lupiter. 1, 17. 

FOURCHE (Bailler un coup de). — i, 117. Elles fe 
defendoient, en baillant à leurs maris quelques 
coups de fourches. 11, 9). — « Donner vn coup 
de fourche, i. faire comard. • (Cur. fr.) 

FOURMAGE. — Vn tauemier demanda du fourmage. 
Il, a) ; IV, 164. — « Fourmage, formage , ou 
Fronmage. • (De la Porte.) 

FOURNÉE (Prendre un pain sur la). — Prendre 
vn pain ou deux fur la fournée auant que d'es- 
poufer. I, 195. — « Fomicar antes de fer cafa- 
dos. » (Le Trefor.) 

FOURRIER DE LA LUNE (Le). — Zenobie ne vouloit 
qu'on luy touchait iufques à ce que fon kalendrier 
fiill rubriché, U iufques à ce que le fourrier de la 
Luneeuft marqué le logis, m, 290, 300. — m Le 
Fourrier de la lune a marque le logis, i. Cette 
femme a fes fleurs. • (Cur, fr,) 

FRANC-ARCHER DE BAGNOLET. — Le Franc-archer 
de Bagnolet trembloit de hardielTe. iv, 121. — 
« FranC'Aràur. C'étoit autrefois un Archer qui 
étoit exempt de guet U de garde, 61 de tailles, & 
entretenu par les habitans des Paroifles, moyen- 
nant quoi il étoit tenu de s'exercer à tirer de l'arc 
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pour fervir le Roi en temps de guerre. Cette 
milice fut établie par Charles VII en 14489 ^ 
abolie par fonfils Louis XI. » ( Trévoux. ) — Celui 
de Bagnolet est célèbre par le Monologue de Villon. 
— Burgaud des Marets (Rabelais, 2'éd., Gargantua^ 
ch. XXXV, p. 22t) cite ce couplet d'une chanfon : 
« Le franc-archer à la guerre s'en va; 
Tejiamenta comme vn chrétien doit faire; 
Il a Icdjfi fa femme à fin vicaire y 
Et au curé les clefs de fa maifon, 
Viragon vignette fur vignon. » 
FRANC-A-TRIPPE. — Vne feffe-tondue, vn franc-à- 
trippe, veulent rire, i, p. xiv. Vn bon fuppoll de 
Bacchus, nommé Franc à tripe, i, 74, 191; m, 123 ; 
IV, 15, a 00. On trouuoit aux badineries & ma- 
rionnettes, Tabary, lean des Vignes, 8c Franc à 
tripe, toufîours boiteux, m, 1 77; v, 43 . — « Franc- 
à-Tripe. One that is bountifull to his guts, free to 
bis paunch, » (Cotgrave.) — V. V Index des noms 
propres, 
FRANC-TAUPIN. — Ce mot de taupin venoit du mot 
grec Tapinos, humilis en Latin, parce que ces 
Francs-taupins efloient leuez du peuple le plus bas. 
IV, 106. — « Vn franc-taupin, i. vn paiTan armé, 
vn badin, vn mal fait. » (Cur,fr.) — V. Franc- 
Archer. Burgaud des Marets cite encore ce couplet : 
« Vn franc-taupin fon teftament faifoit 
H onneftement dedans le presbytère. 
Et fi. laijffa fa femme afin vicaire, 

6.. 
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Et lui bailla la def de la mai/on. 
Deriron, vignette fuj vipion. s 

FRATRE. — m, 55. Vn Francifcain U moy ellans à 
foupper en la maifon d'vn bon gentil-homme, le 
fratre fe met au beau milieu de la table, m, 104 -y 
IV, i$8. — « Fratre, A frier. » (Cotgrave.) 

FRELOT. — Ces bons frelots de pages, m, 236. — 
« Frelotf Frelaut. A good fellow. ■ (Cotgrave.) 

FRÉQUENT. — Noilre Médecin elloit vn des plus 
fréquents de nos Serees. 11, a 08. 

FRÉSAYE. — Quand oncrioit à ma belle eau frefche, 
il difoit que c'eiloit vne frefaye. 1, 47* 

FRETAILLÉ. — Chemife fretaillée de 61ets. 1, 21 3 . — 
« Chemife fretailUe de filets, A shirt, or fmock 
wrought in frets about the skirts. • (Cotgrave.) 

FRÉTILLE. — Coucher fur la frétille. 11, 241 . Les Mattois 
appellent de la paille, de la frétille, m, 129. — « Fre-- 
tUle, Paille. » (l^ie gêner eufe des Mercelots, p. 1 87.) 

FRIABLE. — Tous poiflbns de roche n'ont pas tant de 
vifcoGté U font plus friables, u, aa. — « Poiffon 
friable. » (De la Porte.) 

FRISQUE. — Habillemens de mariée, frifques U gail- 
lards. I, ai 3. — o Frifque, Mot un peu vieux, qui 
ne s'emploie plus que dans le comique & le burlef- 
que i il fignifîe Joli, mignon, délibéré. » (Trévoux.) 

FROIDE-QUEUE. — Le mary alors cogneut bien que 
luy && le coq auoient froides queues. 1, 125. Celle 
feree ellant icy finie, a trop froide queue. 1, 130. 
Il eftoit des froides queues, U de frigidis 6» maie- 
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Jiciatis. i, 183, 191, 222; iv, la. —V. Queue. — 

« Froide queue, i. vn impuiffant, ou de nature fort 

froide. ■ (Cur.fr.) 
FUEILLET (Tourner le). — m, 197. — «Changer de 

deffein. Item, prendre le derrière d'vne chofe au 

lieu du deuant. » (Cur, fr.) 
FUEILLU (Vent). — Entre Décembre U Feurier, lèvent 

fueillu commence à régner, iv, 22^, — « Vent 
fueilîu, Wefterly winde. ■ (Cotgrave.) 
FUMEUX. — Vin fumeux, i, 9. Fumeufe cholere. i, 146. 

Ils frappent de la corne : & fi font fort fumeux, 

encores qu'ils ayent des cornes à la tede aufli bien 

que les chemimees. 11, 103 . L'exhalation qui fait le 

poil eft fumeufe. iv,a48. Pierres obfcures U, fu- 

meufes. v, 19. 
FUMOSITÉ. — Les fumofitez ne fe pouuans euaporer, 

font caufe du mal de tefte. 1, 94. — En latin, 

Fumositas. (Du Cange.) 
FUSEAU. — V. Barbe. 
FUSÉE (EsTRE AU BOUT DE sa). — Cela faiét, ils font au 

bout de leurs fufees. 11, 177. — m II ejl au bout 

de/afufèe, i. il ne fçait plus que dire, a (Cur.fr.) 
FUSIL. — L'amorce &le fufil de beauté, m, 309. — 

V. Drapeau. 
FUSTAYE (De haute). — Gentil-homme d< haute fuf- 

taye. m, 124. — « Metaph. Grande. » (Duez.) 
FUYER. — Elle n'edoit fuyee gueres loing. i, 205. — 

« Fuyer, pour, Fuir, s (La Curne.) 
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GABELEUX. — Gabeloix, maltoutier, inuenteur de 
nouuelles daces. i, 60. 

GA60T. — Ladres blancs, appeliez gabots qui ont la 
face belle, v, 107. 

GAILLARD. — V. Frisque. 

GALBAT, Gaues, Caldat, Galdes. — Billets Diabo- 
liques contre le mal des dents, où il y a efcrit, 
Galbes, galbât, galdes, galdat. iv, 182. 

GALLANTISE. — le ne deuois point mettre cecy en 
cède Seree, car il n'y a rien qu'vne gallantife. IH, 
105. — « Galantife. Voyez Galanterie. Galantife 
eft vieux U n'efl plus en ufage. » (Trévoux.) 

GAMARA. — Toutes les fois qu'il faîfoit foufler fes 
foufflets, ce maréchal difoit gamara. iv, 189. 

G AND S NOSTRE DAME. — Gands noftre Dame, en 
Latin Bacchar. m, 206, — « Ancolie. » (Trévoux.) 

GAR-AUFS, Gar-auSS, Ghar-aux. — Les AUemans, en 
trinquant gar-aufs Tvn à l'autre, contractent ami- 
tié. I, p. XV. Bien boire U faire çar^aufs, c'eil-â- 
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dire, tout hors, i, 17. Ghar-aux, eft à dire tout 
hors, trinq feignor. i, 45. — V. Ensyt. — En aU 
lemand, Car, entièrement, et ans, dehors. 

GARDE-COUCHE. — Les garde-couches du grand Sei- 
gneur, à qui on couppe les trois parties de la géné- 
ration. V, 124. — Garde<ouche est la traduction 
exacte de Eunuque, eôvoQxoç, de lOrn, lit, et i^M*, 
garder. 

GARDE-CUL. — V. Devant. — « Les femmes eftoient 
plus embefognees que vingt à entrauer leurs garde- 
culs. » (Du Fail, Baîhemeries, m, p. 182.) 

GARDE-JARDIN. — Priape garde-iardin. 1, 187. 

GARDER LES YEUX. — On auoit mis en vn Almanach, 
Garde les yeux le iour des Cendres, i, 148. 

CARDE-TEMPLE. — Chien garde-temple. 11, 63. 

GARDE-VIE. — L'humeur garde-vie, ou naïf, iv, 7 1 . 

GARDOUER. — Vn gentilhomme pour le bien felloyer 
luy dit qu'il allaft luy-mefme au viuier U gardoûer. 
"j 5 ; 'V, j I i . — « Gardoûer, A little Pond, or 
Stue, to keep fish in. » (Cotgrave.) 

GAUDIR, Se gaucir. — Homme fage fe gaudifTant 
des autres, U endurant d'eilre gaudy. i, p. xi. 
Gaudir && rire, i, 14. — « Gauiir. Vieux mot, qui 
ne fe dit qu'en riant . U dans cette façon de par- 
ler, f^audir le papa, pour dire, être à fon aife. On 
difoit autrefois fe gaudir de quelqu'un, pour dire, 
s'en moquer. On difoit ëutR gaudir pour fe réjouir.» 
(Trèfoux.) 

GAUDISSEUR, -^ Fols U çaudiiTeurs fe brocarc(ent. i. 
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p. XIV. — « Gaudiffeur, Railleur, moqueur. C'ell 
un vieux mot. » (Trévoux.) 

GAYER. — La mer Septentrionale eftant fort platte, ell 
plus fubieéle aux grands vents, ayant le riuage 
bas, U, peu de lieu où elle fe puilTe gayer & efpan- 
dre. Il, 9. 

GÉMEAU, GAMELLE. — Comme de deux gemaux l'vn 
ell inepte à la génération, ainPi des gemelles l'vne 
à la conception, iv, 17. — « Gémeau^ iumeau^ 
Gemellus. Gemelle, Gemella. » (Monet.) 

GEMINI. — V. Capricorne. — 

« En Gemini, qui tout en vn monceau 
S'enfuyt après, font tous ces honsfuppoj 
Et ces hragars faijans du damoifeau 
Ceulx qui fouuent font la hefle à deux do\. » 

(JLd grand & >raye Pronefiication... par Haly 
Habenragel, t. Vl, p. 25, Ane. poes. fr.) 

— « Lycurgue appelle tels leue-culs [les grandes 
vertugades] cages de Taurus U de Gemini, où tous 
bons colliers peuuent aprendre la règle du Reâum, 
perfape tacemus. » (Le Diogene François ou les fa- 
cétieux dif cours du vray Anti-dotour comique hîai- 
foisj Limoge, Guillaume Bureau, 1617, p. 16.) — 
En latin, Gemini, les GeWaz/x, signe du zodiaque, 
et aussi les Testicules. 

GÉNÉRAL. — Ayans tous parlé du gênerai des nopces, 
vn chacun commença à parler du particulier, i, 1 7^> 

GÉNITAL. — Les febues font fécondes 61 génitales, i. 
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144. — « GenitaL Qui fert a la génération, a 
(Dia. Acad,, l'-éd.) 
GÉNITURE. -^ Les vns difans la flerilité des mules U 
mulets venir de ce que leurs conduits font cor- 
rompus en leur geniture. ii, 236. — « Geniture, 
C'ed la femence ou l'œuf fécondé dans le fein de 
mère. » (Trévoux.) — En latin, Genitura, Géné- 
ration, Semence, Progéniture. 
GERBE. — V. Barbe, Cocu, Herbe. 
GHAR-AUX. — V. Gar-aups. 

GIBBECIERE. — Ce pauure mary honteux U foireux, 
ferrant les ferrails de fa gibbeciere, s'oilede là. 
11, 96. 11 eil degoudé comme la gibbeciere d'vn 
Aduocat. II, 134. Ce ieune Médecin mettant cela 
en la gibbeciere de fa mémoire. 11, 213. Ne tou- 
chant fouuent à vollre femme, on vous eftime eftre 
des froides queues, ou qu'ayez du vuide en vodre 
gibbelTiere. iv, 1 1-12. — a Les oyant reciter, les 
ay retenu en la gibbefiere de ma mémoire. • (Ra- 
belais, Gargantua^ ch. xiii, p. 54.) — « Les mains 
des Harpyes font à griffe, les voftres font attrape- 
tout : d'où efl: venu le prouerbe. Il eft defgoufté 
comme la gibbeciere d'vn Aduocat. » (Cholières, 
Maxinées, m, p. 103.) 
GIBELIN. — Perfonne ne pouuant efchapper de leurs 
mains : car au Gibelin vous ferez Guelphe, au 
Guelphe Gibelin, iv, 145. 
GIST. — Gift & albaflre, Tvn & l'autre eftant indi- 
gedif, quand ils font calcinés, ce n'ell autre chofe 
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que plaftre. u, ai 6.— « Le gif 8c lalebaflre... 
Tvn êL l'autre font indigeft : & quand ils font cal- 
cinez ce n'eft autre chofe que plaftre. » (Bernard 
Palissy, Difconrs admirable de la nature des eaux 
$r fontaines, Paris, i ) 8o, p. 1 5 1 .j 

GLADIATOIRE. — Vous faites les Romains bien cruels 
en leurs leuz gladlatoires. m, 44. — En latin, 
Gladiaiorius, De gladiateur. 

GLUEUX. ^- Limon glueux. m, 170. — « Gluewc, as 
Gluant, m (Cotgrave.) 

GODEMARE. — Si quelqu'vn dit Godemar, 8c face Go- 
demare, tous les autres qui font à table fe déportent 
de manger 8c. de boire, iufques à ce que le Gode- 
mare foit leué, U eflant ofté, chacun eft mis 
en lilDerté d'acheuer fon repas, iv, 150-153. — 
« Godemare. A found made, or word cad out, at 
a feaft, wherby the guefls are warned to forbeare 
eating for a certaine lime. — This Godemare was 
a King of Boui^ongne, fo reboudted by the French, 
that the onely found of his name aflonied them, 
and made them deGft from that they were in 
hand with... The terrour of his nametumed into 
a feafl. » (Gotgrave.) 

GORGAILLET. — Gorgaillet pour appeller les cailles. 
IV, 2, — « Gorgaillet, A quaile-pipe. » (Cotgrave.) 

GORRE. — Penfer vne main de gorre. iv, a 00. — 
« Gorre, French pockes. » (Cotgrave.) 

GORRETTE. — Le peuple s'oppofe à fa capture, à 
force de gorrettes, && de coups orbes, iv, aoj. 
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— « A jurre. Heurtade, gorrette, » (Cotgrave. ) 
GOT DE NOC. — Sans dire autre chofe, que Got de 

noc, V, 88. — V. Noc. — « Gode chere. • (Du 
Fail, Propos ruftiques, iv, p. )7.) — Ne pourrait- 
on pas lire ici Gode noc f 

GOUIN. — V. Barracouin. 

GOULPHE. — Le goulphe de Scylla U Charibdis. iv, 
a ) ) . « Golfe^ Goulfe ou Gouffre, • (De la Porte.) 

GOURD. — Quand le vin ell bon, il ell gourd, m, 
laç. — « Hwrê ou Gourdi. Bon vin oumauuais. » 
(Vie genereufe des Mercelots, p. 184.) 

« Auoir d*or 6t d'argent à foi/on ; 
Pier de la plus gourde pie ; 
Monfouhait feroit il pas bon î • 

(Coquillirt, Alonoîogue des perruques , p. 974.) 

GOURMANDER. — M'enyurer U gourmander. 1, )9. 

— m Gourmander, être d'ordinaire fur la man- 
geaille, manger gloutemènt. m (Monet.) 

GOURRER. — Eftre affiné (qu'ils appellent gourré). m, 

laç. — m Coufined. Trompé, gourré, » (Cotgrave.) 

GOUSPILLER. ^ Les chiens le goufpillerent. 11, 49. 

— « Goujfepiller, To tug; to ilrip. » (Cotgrave.) 
GOUSSER. — Le guelier te goufle, c'eft à dire, les 

auiues te coupent la gorge. GouiTer, c'eft man- 
ger. III, i)o.—«Goii/^r, Manger, a fl^ie genereufe 
des MercelotSj p. 186.J 
GOUTE. — Vous n'aurez de long temps pipe pleine, 
puis que vous n'auez que la goûte, m, 4. — « Vous 

VI 7 
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n*aurez de long temps la pipe pleine , puis que 
vous n'auez que la goutte. » (Du Faii, Contes 
d'Eutrapel, v, p. 280.) 

GOUTIÈRE. — En vieille maifon y a toufiours quelque 
goutiere. 1, 86. 

GRACES. — Les Grâces ne font gueres loing du Béné- 
dicité. IV, 395. 

GRAIN. — Il n'en auoitque quelques grains. 1, 9, 45. 
Léger de deux grains, i, 198 ; 11, 118; v, 133. Il 
y aura toufiours plus de paille que de grain, iv, 16. 
^- « On dit d'un Eunuque, qu'il ell léger de deiiz 
grains. » (Trévoux.) 

GRAINE. — Blafmer les pères qui gardent leurs filles 
à graine, i, 175 ; m, 167. — V. Jaunisse. — 
« // garde fes filles à graine, i. il demeure long 
temps fans les marier. » (Cur.fr.) 

GRAND'BOUTIQUE (La). — Villageois qui ne bougeoit 
de la grand'boutique. 11, 125. Vn (bppofl de la 
grand'boutique. il, I71. — « La grande Boutique, 
i. le lieu où l'on plaide. • (Cur.fr.) — « The Law; 
or the profedion thereof -, or the Hall (as ours at 
Wedminfler) wherein it is praâifed ; called fo, 
belike, becaufe many things may be h^d in it for 
money. • (Cotgrave.) 

GRATIFIER. — Le chien le gratifiant fe donne à luy. 
II, 6}. Pour gratifier à noftre hofteffe, il luy ref- 
pondit. III, 379. — « Vn bon garçon de village 
très bien emmanché, dez la première nuiâ, pour 
gratifier à fa tendre efpoufee, luy bailla aupa- 
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rauant fon manche à tenir. » (B. Des Périers, Nou^ 
yellesj cxxiii, p. 370.) 
GREC, GREC, GREC. — Beuuant à mefme la bou- 
teille, le vin qui en fortoit, & tomboit en ma gorge, 
difoit, & faifoit Grec, Grec , Grec, i, 11. — 
V. Grecque (A la.) 
GRECQUE (A la). — Beuueurs à la Grecque, qui ne 
mefloient iamais l'eau & le vin enfemble. 1, 5a. 
— « Gracari s'eftet bien Faire carous... la beuue- 
rie des vrays Grecs. Dont eft pris ce mot Grctcari. » 
(H. Ellienne, Deux Dial. p. 44). — o C'eft boire 
comme il faut, & à la Grecque, de perdre la mé- 
moire, a (Du Fail, Contes d'Eutrapel, m, p. a6i.) 
GRIMACE. — En appeller par deuant la grimace, i, 
1 84. Monfîeur, iugez comme vous voudrez, au(Tî 
bien la grimace en dira, m, 293. 
GRIS. — On boit du blanc, du gris & clairet. 1, 7. 
GRISONNEURE. — Le poil delà barbe plus fort que 
celuy des cheueux refille mieux à la grifonneure. 
V, 55. — « Grifonneure. Grainefle. » (Cotgrave.) 
GRONDERIE, — Porc, belle mai-aifee à defrober par 
fa gronderie. m, loi. — « Gronderie. A grunting, 
grumbling, whurling. » (Cotgrave.) 
GRONDIN. — Vnporc, c'eft vn grondin, m, 139. 
GROS. , — Les gros mangent les petits. 11, 27. Faire 
ceiTer le caquet à ceux qui font tant des gros. 

V, II. 

« Et n*y aytjifotf neji lourd. 
Si nyai^, ne fi mal hqfly. 
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Pour faire du gros y du denvf lourde 
Qjii ne vfe des dToyt\ du iourihuy. > 

(Coquillart, Droits nonneanlx, p. )7-l8*^ 

GROSSELLON. — Ce Médecin appelloitce fimple, dont 
il guerifToit les filles, Grojfeîlon. 11, 214, 315. — 
« Ces trois, fe promenant au beau iardin de 
Nantes, trouuerent vne groifelle, U, s'entredeman- 
derent à la dire en Latin, Comment la diriez-vous 
ma Soeur? La ieunedit grofellus, l'autre grofela, 
U, la vieille dit, Vous elles Tottes, il faut gros & 
long. » (Le Moyen de parvenir, Expojîtion, p. 244.^ 

GROSSEUR. — Imbécillité U grofleur d'efprit. m, 54- 

GUELIER. — V. GoussBR. — « Vain guelier, Garou. • 
(Vie genereufe des MerceîotSf p. 190.) 

GUERLE. — Vn auaricieux auoit prins fa femme 
guérie, luy ellant loufche^ afin qu'on ne le peuil 
tromper, l'vn regardant d'vn collé, U l'autre 
d'vn autre, m, 341. — « Guérie, Squint-eyed, 
or gogle-eyed. Stràbouïte. • (Cotgrave.) 

GUERRE (Sentir la vieille). — Deux ou trois contes 
fentoient la vieille guerre, i, 133. — « Elire an- 
cien, n'ellre pas à la mode. » (Cur.fr,) 

GUET. — Celui s'accouftra poîir aller au guet. 1, 4*. 

GUEUX DE L'HOSTIÈRE. — V. "Contre-porteur, 

HoSTlàRE. 

GUICHET. — Vne fage>femme,que le vulgaire appelle 
Madame du guichet, m, 190. Les fymptomes de la 
peur feruent de faire ouurir le guichet du ferrail, 
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auquel à temps la matière fécale eH retenue, iv, 
13). — « Madame des bas guichets , vna leuatrice. • 
(Duez.) 
GYNÉCONORE. — Les Athéniens auoient certains 
Magiilrats, qu'ils appelloient Gyneconores, comme 
les Romains auoient leurs Cenfeurs. i, 169. 
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HABILLER, Habilleur. — Habiller les vins, i, 27. Vne 
commère, eftant tombée, s'eftoit efcroupionnee, U 
eftant habillée, dit à fon habilleur, lequel auoit re- 
médié à la diflocation. i, 129. Vn Laconien, ayant 
achepté du poilTon, le bailla à habiller à vn tauer- 
nier. 11, a). Habiller vne botte. m, 127. Les Suifles 
l'empoignent penfans luy rabiller la fraâure. Ce 
boyteux ne Tentant que le mal que ces beaux 
habilleurs luy faifoient, crioit. v, 87-88. — « Ha- 
bilitare, habiliter, Unde Habiller et Habillonner, pro 
curare, parare, aptare. • (Du Cange.) 

HABITATION. — Par fréquente habitation le meilleur 

du lait fe retire à la matrice, iv, 66. — V. Éphialte . 

— « Avoir habitation avec une femme^ En avoir 

la compagnie charnelle, a (Diâ, Acad,, i** éd.) 

HABITER. — La nourrice habitoit modellement auec 
fon mary. iv, 67. — 

Habiter ce n'eji pas péché. » 

(Coquillart, Droite nouveaulx, p. 55.) 
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— « Se vn homme marié habite à la femme de 
fon voifin, il fe dot la porte du paradis. » (EvaU' 
giîes des quenouilles, iv Journée, vu chap., p. 60, 
BibL el{évir.) — 9 Habiter avec une femme, Avoir 
fa compagnie charnelle. » (Did. Acad., i'*éd.) 
HAILLONNER. — Ce monfieur, le voyant ainfî 
haillonné, refpond. 11, 49. — « Haillonner, dé- 
pecer an haillons. > (Monet.) 

HAISSEUR. — HaïfTeur de fonges. m, 146. 

HALENER. — Tenir en fa bouche du fafïiran, & puis 
halener vn femme fardée , fon fard tombera. 1, 
17 j. — a Halener quelcun, lui halener contre. • 
(Monet.) 

HAN. — l'ay chanté à fon han, i'ay parlé à luy. m, 
130. — « Vay chanté à /on han. l hâve fpoken 
with him. » (Cotgrave.) 

HANCHES. — V. Chevrie. 

HANNIR. — Ce cheual ne fait que hannir. 11, aaj. — 
« Hannir, hanir, randre le cri du cheual. • (Monet.) 

HANTE. — Tauois vne pertuifanne, dont ie me dé- 
fends contre ce chien feulement de la hante. 11, 
58. — « On demande encore s'il faut dire la 
hampe, ou la hante d'une haleharde. On dit l'un & 
l'autre, mais hampe eft incomparablement meil- 
leur & plus ufité. » (Vaugelas^ Remarques.) 

HANTEUR. — Hanteurs de tauernes. m, 103. 

HARNOIS. — Harnois de gueule, m, loj. — « Nous 
fommes pourueuz maigrement des harnoys de 
gueule. » (Rabelais, Gargantua, ch. xxxii, p. 123.) 
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-— « Harnois, AiTortîlTeinent, équipage, garniture 
feruant pour l'aifance, & vfage de quoi que ce 
foit. • (Monet.) 

HARO. -— On crie Haro, eftant Haro autant à dire 
comme qui diroit, ha Raoul, où elles vous? pour la 
grande iuftice que ce Duc faifoit. iv, i s ^ . — « En 
Normandie quand quelqu'vn fait le haro fur vous, 
il faut par necelTité, fudiez vous vellu de veloux 
verd, que vous faciez folennellement voflre entrée 
en prifon, pour la mémoire d'vn bon Duc Raoul 
de Normandie, qui durera éternellement, pour la 
grande iuftice qu'il faifoit, comme qui diroit, Ha 
Raoul où elles vous? (Du Fail, Contes d'Eutrapel, 
II, p. 253-355.) 

HARFAGA, — L'ambre iaune ou blanc attire le feftu & 
la paille : dont aucuns l'ont appelle harpagay à ra- 
piendo, i, 140. — En latin, Harpaga, Crochet. 
Âpira'pi, Action d'enlever. 

HASTELUER. — Auoir l'aide de Venus, & bander en 
fon haftellier.i, 127. Vn peintre, fe doubtant de fa 
femme, U qu'vn autre ouurier vint befongner à 
fon haftelier. iv, 317-318. — V. Attelier. — 
« Si l'en auois deux (elle parloit du noc à l'en- 
uers) ie vous en prefterois vn, mais ie n'en ay 
qu'vn qui ed voué à mon efpoux, auquel ie le 
garderay, fans qu'autre que luy befongne à ceft 
aftelier. » (Du Fail, Contes £Eutrapel^ xii, p. )7*) 
— • Aucuns charpentiers ne tiennent hallelllers 
au rain des forelles. • (La Cume.) 
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HAULT A LA MAIN. — • Hault à la main, U altier, 
comme font les hoftes. m, 237. — ^ Il eft haut 
<i la main, il eft emporté,vioIent U il ufe des voies 
de fait. » (Trévoux,) 
FI A.ULT-BOIS. — Vn gentil-homme fçauoit fort bien 
ioûer des haults-bois. m, 124. — «On dit fig. 
U par raillerie, Jouer du haut-èoisy pour dire, 
Couper du bois de haute fuft^e, abbattre des 
foreils. » (Diâ. Acad., i** éd.) 
HAULT-LOUER. — Les hommes hault-loûent les 
chofes iniuftes. 1, p. xii. — « Les AmbaiTadeurs 
haut-louans fon fils, elle refufa cette louange. • 
(Montaigne, 1. 1, ch. xu, p. 1^2.) 
HAUSSER LE TEMPS. — > Le Roy voyant qu'il auoit 
haulTé le temps, luy demande, comment fçais-tu 
que c'ell du vin Grec que tu as beu ? 1, 11. — 
' « Haujfer U tem^s. Boire. • (Cur. fr.) — . 

« Si U temps eft baSy ie le haujfe. 
En bien beuuant^ voire du bon. » 

{VarUt à louer à tout faire, t. i, p. 77, 
Ane» Poés. fr,) 

HAX. — V. Adamax. 

HAYMACHY. — Il luy donneroit vn breuet tout plein 
de lettres fignees b efcrites par les Preftres de 
Turquie, qu'on nomme Talafmans, qui appellent 
ces lettres Haymachy ; ce breuet preferuant celuy 
qui le porte à la guerre, iv, 125. 

HAZARD. — Il ne faut point que vous mettiez en cell 
hazard. 1, 115. 
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HEBDOMAGÈNE. — Le feptierme mafle, que les 
Grecs appellent Hebdomagene. iv, 17. — Èê^ctta- 
^vr,;. Né le septième jour du mois. 

HÉBERGER. — Héberger fa femme, v, 6. 

HECTIQUE.— Guérir les heftiques, v, ia6. — « EâH^ 
que y ou pluftoft Heâique (pour lequel on prononce 
mal Etique), ixnxo;. • (H. Estienne, De la Confor- 
mité, p. 146.) 

HE-DEA. — He-dea, mon mary, vous ne faites compte 
de mon pcre. 1, 197. — V. Dia. 

HELY LAMASABATHANY. — lefus-Chrift eftant en la 
croix auoit parlé Breton , Heiy lamafabathany 
eftoit langage Breton, v, 84. — Les mots EU, 
Eli, Lima fabacthani (O Dieu de moi, ô Dieu dé 
moi, pourquoi m'as-tu abandonné?) sont hébreux, 
et se trouvent dans l'Évangile selon Matthieu, 
ch. XXVII, v. 46, tirés du Psaume xxii, v. a. En 
les reproduisant, l'Évangile a remplacé le verbe 
hébreu ajab par le verbe araméen schebaq. 

HERBE. — V. Cocu. — « Par vn coup fourré ils s'ef- 
toient faits cocus : l'vn en gerbe & l'autre en 
herbe. » (Yver, Le Printemps, Paris, lean Ruelle, 
«57a, f. 379 V.) 

HEROE. — Les chiens entroient aux aifemblees pu- 
bliques, auec les Heroës. 11, 56. 

HERPELU. — Ils appellent vn liard vn herpelu. m, i )o. 
— « Herpelu y A Stiver, or French shilling. Barra- 
gouin. » (Cotgrave.) — « Herpe , Liard. » (Vie 
genereufe des Aîercelots, p. 189.) 
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HERSOIR. — Vous ne vouluftes pas crier herfoir le Roy- 
boit. I, 147. — « Her-foify hier au foir. (Monet.) 

— a Hier. » (Du Cange.) 
HÊTIQUE.— Fiebure hetique. iv, 8a. — V. Hectique. 

— « Hetique : as Heâique. » (Cotgrave.) 
HIÉROGLYPHIQUE. — L'anneau cftant vn hiérogly- 
phique de feruitude. i, a 1 6. — • Hiéroglyphique. 
Âdj. Il eft audi fubftantif, & alors il fignifie la 
même chofe qu'hiéroglyphe. » (Trévoux.) 

HIPPOTHORON. — Que fert, quand on fait faillir les 
iumens, de leur fonner vn certain chant, qui 
s'appelle Hippothoron.n, aa8. — «tinrôOopoc ù^in. 
Cantio quae equâbus cœuntibus accinebatur, ad eas 
magis stimulandas. » (Thésaurus grœca linguœ.) 

HONGRE. — Si ne laiffera ce chaftré, d'eftre bon 
Capitaine hongre, v, laj. 

HOPPELANDE. — Frotter ta hoppelande. i, 141. — 
« Hofélanie, As Houpeïande, • (Cotgrave.) 

HOROLOGE. — Afne feruant d'horologe. 11, 346. — 
« Horloge, ou Horologe. » (Cek-Helleni/meJ — En 
latin, Horologium, 

HORS MIS. — Tous, hors mis moy. 1, 14a, 144. 

HOSPITALER. -- PauureS là hofpitalez. iv, 373. — 
« Hofpitaler. To receive into an Hofpitall. » (Cot- 
grave.) 

HOSTE, HOSTELLIER. — C'eft vn ris d'hoftellier, il 
ne paiTe pas le bout des dents. . . Les François ont 
appelle ces gens icy hofles, du mot Latin, Hoftis, 
qui eft à dire ennemy: le François retenant du 
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mot latin HoJHs, hofte U hoAelHer. i, 27. — « Ris 
d^Hqftêlier, i. ris qui ne paiTe pas le nœud de la 
gorge, ris feint b intereffé. • (Cur. fr,) 

HOSTIÈRE (Gueux de l').— Gueux de l'hoftlere. m, 
laç. — « On appeloit autrefois Gueux de Vojtière, 
celui qui va par les rues U, qui gueufe de porte en 
porte, qui fadit ai qfiia, » (Trévoux.) 

MOUILLER. — EOant couché, fe fait houiiler fur le 
tyn. I, 46. 

HUILE. — Huile bouillant. 1, 24-25 ; iv, 237 ; v, 118. 
Huile lente, i, 26. — « Huile eft du commun, & 
non pas abColument féminin. » (Antoine Oudin, 
Grammaire françoife. Rouen, lean Berthelin, 1645.) 

HUILIER. — Mon cheual auoit elle à vn huilier. 11, 240. 
— > « Huilier, faifeur d'huile. » (Monet.) 

HUMEUR. — Vn humeur, i, 19, 67 , 100; iv, 71; v, 
120. Vne humeur, i, 145. — V. Mœurs. 

HUMIDITÉ. — L'humidité fe périt par trop fréquenter 
les femmes, m, 195. — V. Radical. 

HUMILIER (S'). — V. Espic. 

HUY. — V. Jour d'huy. — « Hiiy. Adv. de temps fer- 
vant à marquer le jour où l'on eft. Ce mot eft 
vieux, U n'eft plus en ufage qu'en terme de Pra- 
tique. D'Hiy en huitaine, » (Diâ, Acad,, i" éd.) 

HYDROPHOVIE. — Hydrophouie, c'efï à dire, crainte 
d'eau. Il, 44, 46. 
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ICY. — Ceft homme icy. ii, 260 ; m, 81. — m là, 
après un fubft. commence à vieillir. On ne dit plus 
ce temps ici, cet homme ici; mais ce temps-ci, 
cet homme-ci. L'ufage a changé depuis Vaugelas, 
qui approuve cet homme ici, » (Trévoux.) 

IDOINE. -^ Hommes idoines à Venus, i , 1 a 5 . Le prince 
a eleu les plus idoines. 11, 159. — « Idoine, Apte, 
conuenable. Idàneus, • (Monet.) 

IDOLE. — Les gens ayant mauuaife veuë, penfentquc 
leur idole U pourtraiâ marche toufîours au deuant 
d'eux, m, 302. Larues, Idoles noâumes. v, a i . — 

« Ore en mes bras, ore deuant mes yeux 
Tu fais nager l'idole de ma Dame. » 

(Roiuard, OEuvres, Prtmier livre des Amours, 
p. 15.) 

ILLUSTRE. — Les bons peintres laiiTent de l'ombre en 
leurs ouurages, pour leur donner iour plus clair 
& illultre. 1, p. XI. -> V. Illustrer. 
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gee. Il, 106. — « In/titution, Il fe prend quel- 
quefois pour éducation. Et en ce fens il vieillit. • 
(Dia,Acaà., a* éd.) 

INSTRUMENT. — Son infiniment luy faiUoit au be- 
foing. II, 115. — V. Court, Mercy Dieu, Volte. 
— « Inftrutnins, Miembro viril. » (UTrêfor.) 

INSTRUMENTAIRE. — La faculté animale contraint les 
parties infirumentaires de luy obéir. 111, 151. — 
V. Non sunt. 

INSULE. ~ Infules de Lydie. 1, 83 . » « Infuie, Vieux 
mot. Ile, du Latin Infula, » (Trévoux,) 

INTEMPÉRATURE. — Le chou chafle l'intemperature 
du vin. I, 40. La plus grande caufe de (lerilité 
vient des diuerfes températures du mary U de la 
femme. . . De ces intemperatures ell venu le facri- 
ficeque faifoient les Lupercaux. 1, 99. Les excel- 
lentes mémoires U, promptes conceptions, ce font 
intemperatures du cerneau, v, 49, 76. — « In- 
tamperature, Dereglemant de Tetat naturel de la 
chofe. » (Monet.) 

INTERROGUER. — Interroguee pourquoy elle ne fe 
remarioit. i, 22B. — • Interroguer, Interrogare. • 
(Nicot.) 

INTRINQUER. — Intrinqué aux rets d'vne vieille, m, 
226, — • Matières ambiguës, intrinquées. » (Ra- 
.bêlais, L« TiVrs livre, ch. xuii, p. 206.) — •Inm- 
care, Empellrer. Intrinquer, » (R. Ellienne.) 

INTRODUIRE. — Homère introduifant lupiter, vfe de 
menace. 1, 150. 
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INVASIBLE. — V. Baston. — « Prindrent leurs armu- 
res & ballons inuafibles. » (Paisgrave, p. 36a.) 

IRACOND. — Ceux de Tifle de Corfe font iraconds. 
II, 56. — « /raco7i(2,. colérique, iracondo. » (Duez.) 
— En latin, Iracundus. 

ITAU. — O feroit donc bon montre fur ine itau bede. 
Il, 22Ç. Es tunafquuitau ? iv, 243. 
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JACOBIN. — Elle a dans la gorge des gros lacobins 
qui l'empefchent de pouuoir parler, v, 39-40. — 
V. CoRDELiER. — « Les Jacohuis m'eftranglent. i. 
Les flegmes. » (Cur.fr.) 

JAMBE DE DIEU. — Ces gueux ne feront iamais fans 
vne iambe gangrenée, eftiomenee, fphacellee, fif- 
tuleufe, chancreufe, qu'ils nomment vne iambe de 
Dieu, accouflrans celle iambe auec vne ratte de 
bœuf. IV, 370. — A l'hofpital vn gros gueux fe 
ventoit auoir guaingné troys bons teftons. AuITi 
(luy refpondirent fes compaignons) , tu as vne 
iambe de Dieu. Comme fi quelque diuinité feuft 
abfconfe en vne iambe toute fphacelee & pour- 
rye. » (Rabelais, Le Qjiarî livre, ch. l, p. 445.) — 
« En fourbesque on dit gamba di Dio pour une 
jambe toute gâtée. » (Fr. Michel, Études... sur 
l'argot, Paris, 1856.) 

JAMBETTE DE BRETON. — Le boyrreau luy va bailler 
la jambette de Breton, m, 88. — « Pour le regard 
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des luittes, permettons feulement aux femmes de 
bailler le fault de Breton. » (Ordonnances gênerai- 
les i^ amour y t. fi, p. i86. Var, kift, & litt.) — 
« Jamhene, Croc en jambe. — Saut de Breton, croc 
en jambe. • (Trévoux.) 
JAN, JEAN. — lans mariez, U autres, i, 136. Procez 
pour auoir appelle vn homme marié, lan, fot, cocu 
8& parent de Moyfe. 11, 75. lan de contrainte qui 
empefche par tous ^moyens de n'auoir point de 
compagnon, qui luy aide à faire fa befongne. 11, 
76. lans d'eux-mefmes. n, 80. On appelle vn 
homme cocu, lan, qui efl à dire en langage Ethio- 
pien, puiflant : & leur Roy s'appelle Prete-Ian. 11, 
84. Ce lean futur refpondit que fi on ne fe ma- 
rioit, il n'y auroit point de lans, fit que le monde 
periroit. 11, 87. lean, c'eft vn nom de baptefme. 
V, 70. — V. Copieux. — • Vn lean. i. Vn cor- 
nudo. » (Le Trefor.) — « Vn quidam nommé lan 
de nom, Teftoît peut eftre auffi de furnom. » (Ta- 
bouret, Les Bigarrures, f. 39 v'.) 
JAN (Messire). — Ayant lié meffîre lan, il exécuta fon 

office. II, I içt- 
JAQUET. — A leurs confultations [des médecins] l'vn 
dit d'vn, & l'autre d'autre, pour ne feruir de la- 
quet les vns aux autres, u, 175. — « laquet. Se 
prend pour vn flateur & applaudiffeur. » (Nicot.) 
JARDINER. — V. Niais. — « lardiner les oyfeauxfur 
des billots. To weather Hawkes, or fet them out a 
weathering, upon blockes in gardens. » (Cotgrave.) 
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JARNIGNOIS. — Vanteries que font ces iamignois, qui 
font trembler le Talé iufque dans les celiers. iv, 109. 

JAUNE D'EAU, — V. Blanc d'eau. 

JAUNISSE. — Va Médecin paiîant gueriffoit les femmes 
te filles par vn feul fîmple ingrédient, principale- 
ment celles qui languiffoient, fe auoient la jaunifle, 
U qu'on laiffe là flétrir pour graine. 11, 214. — 
V. FiUE. 

JAZARD. — lazard encores pis que l'Ecbo. 11, af 6. — 
« Jafari, vieux mot, Jafeur, » (Tréfoux.) 

JEAN. » V. Jan. 

JE NE SÇAY COMMENT. ^ Combien y a il d'icy à 
voftre ie ne fçay comment ? i, 1 1 8. — V. Borreux. 

JE NE SÇAY COMMENT A NOM. — Mal-heureufe 
comme vne femme qui n'a point de ie ne fçay com- 
ment a nom. 1, 199, 208; IV, 4,14. — V.COMIIENT. 

JETTER. — Caton ietta de la Cour vn Sénateur, pour 
auoir baifé fa femme en prefence de fa fille. 1, 15). 
— V. Montrée, Moule, Sort. 

JEU. — Vne de mes voiCmes mua de couleur, refpondant 
à fon mary, qui difoit qu'il vouloit fçauoir le ieu des 
Bohémiens, U pouuoir iuger s'il eft dedans ou 
dehors, comme ils font, i, 129. Ayans ouy les 
contes, vous en croirez ce qu'il vous plaira, il n'y a 
point de ieu forcé, m, 42. Il y aura toufiours plus 
de mine que de ieu. iv, 1 6. On amena en ieu Dio- 
dore, qui dit, que les Ligures voulurent que les 
femmes leur aydalTent. iv, 50. l'aime à me tenir 

joyeux, & ie prens le meilleur ieu que ie me puis 

• 
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donner, iv, i66. D'entrée de ieu, quelqu'vn va 
conter, w, 177* — V. Jouer, Survenir. — « En ma 
prefence, ils font bonne mine U mauuais ieu. • 
(B. des Périers, Nouvelles, cxvii, p. 361.) — m II 
y a plus de mine que de ieu. There is more shew 
then fubllance, more cérémonie then foliditie, in 
it. a (Cotgrave.) — •Jeu des AegyptienSj a ch'e- 
gli è dentro. » (La Cume.) 
JEUNE. ^ Il eft ieune, il peut aulfi bien empirer qu'a- 
mender. IV, 3 6. — V. Conseil. 
JEUNESSE. — l'en ay veu qui ayans fait quelques 
ieunefles en leur vie, fe font puis après bien portez. 
III, 51. — V. Folie. 
JOINDRE. — V. Coupler. — « Sa femme fouuent le 
requeroit du déduit, U s'efTorçoit à le faire ioindre. » 
(B. des Périers, Nouvelles, cxv, p. 315.) 
JOUER. — V. Barbe, Cornichon va devant. Couteaux, 
Doigt, Hault-Bois, Primus secundus, Trente et 
un, Trois, Ventre. 
JOUER (Se). — Puis elle raconta par ordre fa vie, U 
les noms de ceux qui s'eftans iouëz à elle, edoient 
pères defesenfans. 11, 89; iv, 183. — • U veut 
Je iouër à elle. He wouid be doing with her. s 
(Cotgrave.) 
JOUR-D'HIER. — Vn tel luy auoit enuoyé demander 
des Epigrammes, qu'il auoit le iour-d'hier trouuez fî 
bons à fon difner. v, 9a. — «Il n'ell parti que du 
jour d'hier. » (Diâ. Acad. i* éd.) 
JOURD'HUY. — Chio, appellee pour le iourd'huySio, 
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1, lo. Quelqu'vn va dire que ce n'elloit pas du 
iourd'huy qu'on mettoit au fonds des coupes les 
images des morts, i, 19. — * Ce lourd'hui. Ho- 
diemus dies. • (Monet.) 

JOURNAL. — V. DiAiRE. 

JUDICATURE. — Ils Te font marchans, & ils feront 
luges & Confuls, encores qu'ils ne le veulent eflre. 
Mais parce qu'il n'y a rien à gaigner, chacun fuit 
ces ludicatures, & fe met à future la lurifdidion : 
où les prefens font receus des vns & des autres 
parties. 11, 159-160. 

JUGE ET CONSUL. — V. Judicature. — duge & 
Confuls, ce font cinq Marchands, dont le premier 
s'appelle Juge, & les quatre autres Confuls j qui 
connoifTent de toutes fortes de conteftations entre 
Marchands, pour fait de Marchandifes. » (Trévoux.) 

JUGER. — Ce iugé à la mort fut abfous. m, 70. 

JUGIOLINE. — Si ceux qui font liez s'oignent d'huile 
de iugioline, ils font défiiez, i, 188. — « Jugio- 
line, GingeoUne, Séfame. » (Trévoux.) 

JUGUE. — On inuoquoit lunon es mariages, l'appellant 
lugue U Populonienne, parce que par la conionélîon 
de la chair auec la chair, elle entretient & aug> 
mente les peuples, i, 186. — Juno Juga, fonda- 
trice du mariage. » (Freund.) 

JUPITER. — Mef me Jupiter n'aggree à tous, m, 38. — 
o Et y a ung vieil proverbe qui dit que lupiter 
mefmes quand il pleut, ne plaill pas à touts les mor- 
tels. « (Satyre Ménippée, t. i,p. 196, éd.Lemerre.) 
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JURÉ.— Meftier iuré. iv, j i j , 315. Maiftre iuré. iv, 3 14. 
JURE-ÇONSULTE. — Le lure-confulte au tiltre de 

Nundinis, fait mention de ce qu'en dit Platon, i, 

a8. — En latin, Jureconsultus. 
JURISDICTION. — V. JuDiCATURE. — « Jurifdiâion. 

L'S ne fe prononce point, & beaucoup écrivent Ju- 

ridiâion. > (Diâ. Acad. \" éd.) 
JUSTICE (Mettre en). — Le poiffonnier met fon voifin 

en luftice, difant qu'il luy vouloit mal. 11, 10. 
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KALENDRIER, CALENDRIER. — Lequel mary luy fai- 
foit toutes les nuits dix fois, fi ce n'eftoît les iours 
que le Calendrier efloit marqué de rouge, i, 103 . 
Zenobie ne vouloit qu'on luy touchait, iufques à 
ce que fon Kalendrier fuft rubriché. m, a 90. — 
« Le Curé mitTla main fous la cotte, il veut prendre 
le calendrier hidorial, pour marquer le nombre. » 
(Le Moyen de parvenir, Superjlition, p. a 8 8.) — 
« Son Kalendrier eji rubriché. Saied of a woman 
that bas her Tearmes. » (Cotgrave.) 
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LABOURER. — V. Attelage. — « Vous îahourerei auec 
nos haufs, i. vous coucherez auec nos filles. » 
(Cur, fr.) 

LACTIFIANT. — Les mammelles ont vne vertu laâi- 
fiante, qui blanchit le fang qui y regorge, iv, 76. 

— « Laâifiant, lattificante. » (Duez.) 
LACTIFIQPE. — Lestetins ne font pas du laiâ, s'ils 

n'ont frairchement receu de la conception certaine 
qualité excitant la vertu ladifique. iv, 76. — 
« Laâifique, lattifîco. » (Duez.) 
LADRE. — On dit d'vn homme qui laifTe gouuemer fa 
femme ou fes parentes à quelques-vns, ceft homme 
e(l bien ladre, il ne fent point quand on luy 'pique 
fa chair, v, 133. — V. Carat, Fil, Lever, Riche 

— « Ladre que tu es, on pique ta chair U tu n^ 
le fens pas. » (Le Grand parangon des nouvelle 5 
nouvelles, xlix, p. 313, Bibl. el^évir,) 

LADRESSE. — Femme ladrefle. v, iio. — « Ladre. 
adj. de tout genre. Ladre eft aufll fubft. U alors il 
fait au féminin Ladreje. » (Diû, Acad., 2* éd.) 

VI 8 
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LAICT. — Prendre pour femme vne de ces fillettes, ti- 
rées prefque du laiâ. 1,^33. Son efpee deuoit auoir 
bien du laiâ, n'eflant pas fouuent tirée, iv, 13a. 

LAIDE. — Laide comme vne Sorcière, i, 127. 

LAMBIN. — Vray lambin, ayant la paille au cul, puis que 
tu crois cela fe pouuoir faire, i, 140. 

LANCE. — V. Ance. 

LANCESPEÇADE. — La Lancefpeçade, fouftenant fon 
Caporal, li, loa. — « Lance-fejfaàe (On prononce 
AnfpeJJade), f. m. Soldat appointé dans une Com- 
pagnie de gens de pied au deffous du Caporal, & 
au delTus des autres foldats. • (Diâ. Acad., i** éd.) 

LANGEOTS. — Enfans empaquetez en des linges & lan- 
geots. III, 249. — « Langeots, Little Swath-bands, 
or clouts of woll for little children. » (Cotgrave.) 

LANGOYER. — On fut contraint, pour la multitude de 
ceux qui fe difoient ladres, de faire langoyer ceux 
qu'on vouloit receuoir. v, 108. — uLangueyer. v.a. 
Tirer la langue d'un porc, la confîdérer, pour voir 
s'il efl ladre ou non. » (Trévoux.) 

LARD (Frotter son). — V. Fol. — « Grandgoufîer & 
Gargamelle, ioyeufement fe frotans leur lard, elle 
engroifla d'vn beau filz. » (Rabelais, Gargantua, 
ch. m, p. 16.) 

LARE. — Empufes, Lares, Larues. v, a i . — « Les Lares 
domediques étoient les âmes de ceux qui avoient 
bien vécu ; au contraire, ceux qui avoient mal vécu 
erroient vagabonds, & épouvantoient les hommes : 
on les appeloit Larves, » (Trévoux.) 
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LARGE. — Au commencement du difner U fouper nous 
fommes alfîs de noftre large, m, i6o. Pour en- 
gendrer des mafles, il falloit que le mary fe cou- 
chafl, la fenime tantoil après : laquelle il mettra 
en fa place : & cela fera bon pour la femme fi elle 
luy fait beau large, iv, 7. Voftre caseft donc large. 
Aucuns vous appellent aueres & reiferrees, mais à 
ce que ie voy, vous eftes bien libérales & larges. 
IV, 19a. 
LARGESSE. — Eftant vne grande beauté que d'auoir les 
dents luifantes, U que les vnes ne furpaffent point 
les autres en largefTe, ni en hauteur, iv, 195. — 
« Largeneffè, Spaciofîté, amplitude, largeur, lar- 
gelTe. » (Palsgrave.) 
LARME. — La parole oinâ, la larme poinâ. m, 2 1 6-2 1 7 . 
LARRON. — V. Advocat, Breton, Las ronds, Musnier. 
LARRONNER. — Ce voifin auoit larronné ce pourceau. 

m, loi. — « Larronner, ladronare. » (Duez.) 
LARVE. — V. Lare. 

LASANOPHORE. — Antigonus ne voulut endurer la 
flatterie de Hermodotus, lequel Tappelloit Dieu, 
difant Mon Lafanophore le nie : eftant vne terrine 
b veifTeau approprié à receuoir les excremens du 
ventre. 111,37. — « Antigonus refpondit à Hermo- 
dotus (lequel en fes poefîes Tappelloit Dieu) difant : 
Mon Lafanophore le nie. Lafanon eftoit vne terrine U 
vaifTeau approprié à recepuoir les excremens du 
ventre. • (Rabelais, Le Qjiart livre, ch. lx, p. 483.) 
— Afl^ravo^opc;, esclave qui porte la chaise percée. 
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LAS RONDS. -^ Qyând les petits mcrcerots, qui ven- 
dent des lacs, nous voyent fortir du palais, ils 
crient, A mes las ronds, i mes beaux las ronds, & 
faut que nous endurions cela , encores que nous 
bchions qu'ils parlent à nous, u, 141. 

LATIN (subst.) — Il ne faut iamaîs parler Latin deuant 
les Clercs. 1, $7. Ils perdirent leur Latin à une 
grande Dame, m, ia6. 

LATIN (adj.) — Les marchands qui ont de bonne mar- 
chandife, difent, c'eft marchandife Latine, v, 96. 
— • Mardumdifi Latine» Excellent good (hifiè; or, 
the beft, or moft utterable commodities, teanned 
fo by Marchants. » (Cotgrave.) 

LAVE-DENT. — Yn laue-dent, faifant oelTer toute dou- 
leur des dents. IV, 187. 

LAVER. — Le vin tant laué que voudrez, retiendra 
toufioun fon naturel, en proportion de (a qualité. 
I, as. 

LAZARINES. — Vn bourgeois U foldat, (entant au matin 
vn peu de froid aux iambes, ellant en garde, auoit 
dit, ie fuis marry que ie n'ay prins à ce matin mes 
lazarines. ▼, 106-107. 

LEBROU. — Viure feuls, comme font les lebroux & 
loups-garoux. 1, p. xxiii ; 111, 238. 

LÉGAT. — Vn autre Légat Athénien, m, 1 7. — • Légat, 
ambafladeur : Legatus, » (Monet.) 

LÉGER. — V. GâAiN. 

LENTILLEUX. — V. Steluon. 

LÉONCEAU. — Petits leonceaux appriuoifez s'ils font 
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nourris de laiâ de vache ou de cheure. nr, $9* *-* 
■ Leonaau, A Lyons whelpe. » (Cotgrave.) 
LIÉPRESERIE. — Il ne feroit pas le premier qui fe feroit 

rangé es lepreferies. v, i o 7- 1 08 , 1 08- 1 09 . 
LEPREUX. — La Damoifelle dit au grand Roy François, 
qu'en le voyant en tel habit, il luy Tembloit qu'elle 
voyoitvn des neuf lépreux. 1, 139-1 30. — « La da- 
moifelle di6t au Roy François premier de ce nom, 
qu'en le voyant en tel habit, il luy fembloit qu'elle 
voyoit vn des neuf lépreux, félon qu'on auoit ao- 
couftumé de les peindre : penfant fignifier preux par 
oe mot lépreux, m (H. Ellienne, Apologie pour 
Herodotiy i$<>6, «h. m, p. 16.) 

LÉPROSERIE* -^ Euiter cefte leproferie. v, i S4. 

LETTRE. — Vn homme de lettres faidt profit à rai- 
fonner auec fes femblables. 1, p. ix. Le prenant 
fainement U au pied de la lettre. 11, ) . II difoit à 
ce Médecin, ie n'ay pas lettre de tuer comme 
vous. Il, a 17. Prifonniers fçauans <» de lettres, m, 
114. — Y. Couronne. 

LEVER. — De cefte diueiTité de vins fe leua vne dif- 
pute. 1, 7. Les ladres ont toufiours de l'argent frais, 
car pour en auoir il ell aifé à leuer leur boutique. 
V, 129. — V. Tabu. — •Leuer boutique, i. prendre 
vne boutique b commencer à traffiquer. » (Cur.fr.) 

LEZ« — V. EsLONGNER. — • Le{. adv. A codé de, tout 
contre. Ancienne façon de parler qui n'a plus 
guère d'ufage qu'en quelques phrafes, comme Le 
Plejps le^ Tours ^ etc. a (Did. Acad., i" éd.) 
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qui font les Tçauans. n, 209. — Ao^toTixo;, Habile 
à raiionner. 

LOING (Dt). — Quand tels maris Yont deloing à leurs 
femmes, ils apportent tant de femence, que les en- 
fans fe font gros U maffifs. iv, 53. 

LON, L'on. — A-l'on faiâ cela à ma fille? m, 191. 
Lon n'a point la peine de fermer les portes, iv, aoa . 
"^ c Lon, on, particules prepofîtiues des verbes Fran- 
çois, an certains mots de perfonne indéterminée, 
repondans aux imperfonnels Latins. Lon va, lon 
fient, • (Monet.) 

LONGUE (Faire la.) — Ce fendant auoit demandé vn 
couure-chef, 8t voyant que les chambrières faifoient 
les longues, il s'efloit prins à iurer. iv, 116. — 
« To linger. Tarder, Paire le long, • (Cotgrave.) 

LOUP. «— Ceft air corrompu faifira tellement les poul- 
mons, qu'auec grande difficulté on pourra parler, 
parquoy on dit, il a veu le Loup, v, 131. Puis que 
vous tenez le Loup aux oreilles, efcoutez en deux 
ou trois petits contes, v, 1 3a. —V. Branle, Danse. 
**- « Se le loup poeult vne perfonne approchier à 
fept pies prés & le veoir en la face, de fon alaine 
rend la perfonne tant enroué qu'il ne pœult crier. * 
(EfangUes des quenouilles, appendice, 11 série, 
p. 194.) — « On dit d'un homme enrhumé, qu'il 
a vu le loup. » (Trévoux.) 

LOUPS. — Il a de mauuais voifins, d'autant qu'ils le 
laifTent manger aux Loups... Comment feroit ce 
cheual ombrageux, quand les Loups montent tous 
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les iours deflbs, U les porte fans auoir aucune peur? 
V, 13 a. — • Les Loups luy mangent les jambes, 
i . il a les jambes mangées d'vn mal qu'on appelle 
Loups. » (Cur.fr,) 

LOURDOIS. — II va rerpondre en ton IounIoîs, que 
ceux qui ne fçauent pas le chemin de la mer, U y 
veulent aller, n*ont qu'à fuiure la riuiere. v, 5 5 . 
— « Lourdois, parlare o procéder gofffo. • (Duez.) 

LUBRIQUE. — Vne femme difott à fon Médecin, ne 
me baillez pas vne forte médecine : car il n'y a 
femme en ceile ville qui ait le ventre plus lubrique 
que moy. i, 128-129. Les femmes ont le ventre 
plus lubrique que les hommes, i, 134. Leurs con- 
duits fe dilatent fi bien edans mariées ieunes, que 
leur corps en e(l rendu plus lubrique. 1, 174. On 
edimoit vne femme lubrique, qui ne fe contentoit 
d'auoir efté mariée vne fois, i, aai. — En latin, 
Lubricus, Glissant, mobile, coulant* 
LUCÉSIENNE. — Les Anciens inuoquoient en leurs 
enfantemens la Deeiïe lunon, & l'appelloient Lu- 
cine & Lucefienne, de ce qu'elle amenoit au iour 
ce qui eftoit preft de naiftre. iv, 45. — En latin, 
Lucetia, Celle qui apporte la lumière. 
LUITTER. — Il n'eftoit pas venu là pour luitter contre 
luy. ni, 17. — « Ce n'eft qu'aux lutins de luitter 
les morts. » (Montaigne, 1. 11, ch. xxvii, p. 105.) 
LUNÂTIC. — Vn lunatic, ayant plus de cornes que la 
Lune, nous va afleurer que H vne femme conçoit au 
croiiTant de la Lune, elle aura vn fils, au decroilTant 

8. 
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vne fille, iv, 15. — • Lunatique, adj. Qui fe gou- 
ueme félon la lune. Il efl aufli fubft. • (Trévoux.) 

LUNE. — V. CoNFRAiRiE, Fourrier. 

LYCOPSÂDE. — Les anciens ont eu en recommanda- 
tion les cheuaux marquez auec les dents d'vn 
loup, quils appelloient Lycojffades, c'eil à dire re- 
cous ou guarantis de la dent ou de la patte d'vn 
loup. II, aa 6; V, 1 3a. — « Les cheuaux efchappez 
aux Loups pendant qu'ils elloient encore poulains 
en deuenoient meilleurs & plus villes, & on les 
appelloit pour cela Lycofpades. a (Plutarque, Pro- t 
pos de table, queftion viii, f. 47, v*, trad. d*A- 
myot, Vascosan, 1574.) — Auxcairàç, ot^oç, Enlevé j 
ou déchiré par les loups. 
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MACROBE. — Les Macrobes viuent communément 
cent & fix vingts ans. i, 64. — « Maarohe^ homme 
de longue vie. • (Rabelais, Briefue déclaration 
^aucunes diâHons,.,y t. m, p. aoo.) — Maxpo&o;, 
Qui vit longtemps. 

MAGISTRAT. — Vn Magillrat graue ne vouloit iamais 
refpondre, menaçant tout le monde dVfer à ren- 
contre d'eux de fon office U Magillrat. 11, 151, 
15a. — « Magiftrat, L'office U dignité d'vn Ma- 
gillrat, Magiftratus, » (Nicot.) 

MAIN. — Aucuns dirent qu'ils ne Toublieroient point, 
mais le prendroient auec les deux mains, i, 97. 
Noflre Roy va dire en Latin, car il s'en aidoit à 
toutes mains, Confuetudo altéra natura. i, 164. 
le iure bien à toutes mains. 11, 137. Si le père 
donne à fes enfans des enfeignemens de la main 
droiâe, 8t ils les prennent de l'autre main, quel 
tort luy peut-on imputer? m, 6a, 117. — V. 
Hault. 
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MAINTENANT. — Les Macrij naiflent toufiours mafles 
& femelles, ezerçans par tournées maintenant vn 
fexe, maintenant l'autre, m, 258. — « Mainte- 
nant Vfn, Maintenant Vautre : Nunc hic , nunc 
ille. a (Monet.) 

MAINTENIR. — Eftats U grandes polices maintenues 
des femmes, fans hommes. 1, 88. — « Eflats éc 
grandes polices maintenues par des femmes, fans 
hommes. • (Montaigne, 1. 11, ch. xii, p. 339.) 

MAINTENUE. — La confîderation des deux livres pofte- 
rieurs vous refoudra à la maintenue du premier. 
IV, 89. — m Maintenue, conferuation. » (Monet.) 

MAISON. — V. GouTiàRi. 

MAISON-DIEU. — Il n'edoit quafi pas hors de cefte 
Maifon-Dieu, que tous les habitans d'icelle, vont 
fonger comme ils pouiroient fortir de raumofne- 
rie. IV, 273. — • Maifon-Dieu, ou HàteUDieu, 
Hôpital où l'on reçoit les malades. » (Trévoux.) 

MAIS QUE. — Vous prendrez bien encores plus de 
pafle-temps, mais que m'ayez entendu conter ce 
qui s'eil palTé. i, aoo. — « Mais, joint avec que, au- 
trefois fignifioit, Lorfque, pourvu que. On ne le dit 
plus en ce fens que parmi le peuple. » (Trévoux.) 

MAISTRE. — Elle eud enuie d'aller â fes affaires : 
fortant du chemin fe met vn peu à l'efcart pour 
feruir fon maillre. 1, 212, U porta la cornette 
U le bonnet cornu. Voilà pourquoy on appelle 
matllres ceux qui portent ces beaux accouibemens. 
Il, 100. Tel meiilre tel valet, m, 26, — « Tel 
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maifire tel valet, ed pris des Grecs, de mot à mot, 
car ils ont diét, Hopoia m de/po'ma, toial xdci 
tkerapainides. • (H. Eilienne, De la Precellence, 

p. 179) 
MAJEURS. — Diflfimilitude des enfans à leurs majeurs. 
IV, 26. Faifons comparaifon des offemens de nos 
majeurs aux noftres. iv, â i ^ . — «On appelle 
Majeurs les anceftres ou les predecefTeurs. Il 
vieillit. • (Diâ. Acad,, 2* éd.) — En latin, Majo- 
ris. Ancêtres. 

MAL. — Lai6t doux au gouller, ne Tentant point mal. 
IV, 70. Venus eft mal aggreable à ceux qui en- 
durent grand faim, iv, 115. — V Maladie. 

MALADE. — V. Maladie. 

MALADERIE. — Edant défendu à toute perfonne de fe 
dire ladre, s'il ne Tedoit à vingt U quatre carats, 
reiettans des maladeries ceux qui n'en auoient que 
deux ou trois grains. V, 108, 10^,'-^ • M aladerie, 
Maladrerie. « (Trévoux.) 

MALADIE. — Se defenuyrer, U fortir de celle maladie 
de pippe. 1, 38. Infenfez frappez de la maladie 
de fainâ Vitus & Modelliis. 1, 158. Maladie co- 
gneuê vault prefque guérie. 11, 176. Malades de 
fainâ lean, ayans la bouche pleine d'efcume. iv, 
369-270. — « Mal de pippe, Borrachez. — Mal S. 
yitus, Cierto mal como mordido de tarantola. — 
Mal S, lean, Mal caduco. » (Le Trefor.) 
MALHEURTÉ. -— La mifere & malheurté qu'apportent 
les guerres ciuiles. i, 2. Mal-heurté. 11, 158; m, 



MA».TENAKT. — LesWjji/nailTenttoulioursiMte ( 
k fnneUs, eicTçans par tournées maintemm w 
fcie. maintenant rautre. m, 358. — • MoinK- 
BJM Tn, Mjaaer.jBi Tjtart : Nunc hic , nu»: 
iJe. • (Mooet.) 
MAINTENIR. — Eflats k grandes polices mainteooo 
des femmes, Taos boaimes. 1, 88. — « Ilbts t 
grandes polices maintenues par des femmw, ("^ 
honunet ■ (Montaigne, 1. u, ch. Ml, P- )Î9-) 
MAINTENLE.— la conQderation des deux livres pofte- 
rieur» tous refoudra à la maintenue du pronier, 
lï, I9. — . M^alenuë, conreruation. . («onn.l 
MAISON. — V. CcumtM. 

MaJSON-DIIU. — U n"eftoit quafi p«s hors de cdle 
MaTon-Dieu, que tous les habitam d'icelle, vonl 
fof^er comme ils pourroîeni rortir de l'aumoD»- 
ne. nr. a7[.— * M^fon-Dieu, ou Hiwl-Oi". 
Hôpital où l'or reçoit les maUdes. » (Tràoax.) 
MAIS QUt. — Vous prendrez bien «aicores plus de 
paDe-tanps, mais que m'ayei entendu conter et 
qui i'eflpafle. 1,300. — ■ Mail, jt>intaTec )«,»> 

mi le peup'.e. • fTwW '^ 
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<» l'Il ont dia, Nitpobi % iiffoinj, toiM la 
rtffapaiBàfcj. • (H. EAieMie, Di li PrtttiUnu. 
P- IÏ9.) 
HMEUKS. ~ DilGnulitude ds* eolaru ■ leurs majem. 
1», ifi. Feifons compvairon drt oflèmoH de no» 
tMiairs Bin noftm. w, aij. — ■ Cki ippelle 
*i('««rt les anceftre* ou la pmkcBBbir». I 
««t. . (Du9. /(W., 1- «.) _ En tion, MMa- 

"Al. -Uadowtau Boofto-, ne fanunt pciiic aut- 
"v, ?o. Vow, efl B»l a^rei^le à ma -!.« en- 
*™<gr«od bim. r», it,, — V Mau^k 

WlADÎ.-V.iauM. 

'"lADÎHIt. _ Eftant dHéndi i cou» perfcr.» '* fc 
«liniWfe, l'ilnereftoit» 
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99. -^ « Malheureté, as Malheur. » (Cotgrave.) 

MALICE. — La graine pilee du pouliot femelle, cor- 
rige la malice des eaux. 1, 65-66. — En latin, 
Afalina, Mauvaise qualité : Mcditia via, arboris. 

MAL-TOUTE. — Inuenteurs de mal-toutes, publicains, 
Sigabelloux. 1, 222, — m MaU-tolte^ Maïe-toube, 
rude leuée de deniers. » (Monet.) 

MALTOUTIER. — V. Gabeleux. — « Maltotier. Le 
peuple dit Maltoutier, • (Trévoux,) 

MAL-VIVANT. — V. Converser. 

MAL VOULOIR. — Ceux qui apportent mauuaifes nou- 
uetles, font coullumierement mal voulus de ceux à 
qui ils les apportent, iv, 180. — « Chefs defefti- 
mez fit mal-voulus. » (Montaigne, 1. m, ch. vi, 
p. 414.) — V. Vouloir. 

MANEUVRIER. — Si les Aduocats difentque leureftat 
e(l noble, de peur d'eftre vilains, qu'ils fe donnent 
garde d'e(b*e maneuuriers. 11, 133. — « Maneu- 
ure, maneuurier. » (Monet.) 

MANGER LE CUL DES POULLES. — V. Bon-homme. 

MANGE-TORTUES. — Il y a vn peuple, qu'on appelle 
mange-tortues, v, 1 1 5 . 

MANIFESTER (Se). — Vn Tyran deuint fi gros U monf- 
trueux qu'il n'ofoit fe manifefter au peuple, de peur 
d'eftre moqué, iv, 169. — « Manifefler. Avec le 
le pronom perfonnel, fe faire voir. » (Trévoux.) 

MANOTER. — V. Démoniacle. . 

MANQUE. — Sans beficleSjla vifitation fe fuft trouuee 
manque fit defeâueufe. m, 19a. Les enfans naif- 
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foient manques de quelque membre, m, 256. — 
« Manque, défaillant, defeélueus. » (Monet.) 
MANQUEROT. — Le manquerot fera vn enfant qui 
n'aura point de bras, m, 175. — « Manquerot, A 
maimed, one that wants fome of his iimmes. » 
(Cotgrave.) 

MAQUEREAU HOROLOGE. — Les Anciens n'auoient 
point de maquereaux horologes, iv, 1 49 . — « Ce 
paflage fait peut-être allufion au crucifix marque 
eau par corruption maquereau qui eftoit dans Paris 
prés la Rue de la Perle U où Ton avoit marqué 
les différentes crues des eaux de la rivière dans les 
débordements. » (La Curne.) 

MARC (A POIDS de). — Chargé, Cocu, Fouetté, Ladre, 
à poids de marc, i, 41 -, n, 92; m, 87; v, 108. 
— « Chargé â poids de marc, Soundly charged. 
Appliable to one thathas taken in his liquor freely. » 
(Cotgrave.) — « Allant par la rue faîuant à poids 
de marc, » (N, Du Fail, Contes d*Eutrapel, xi*, 
p. 35. — « Marc, Efpèce de poids qui fert à pefer 
les chofes précieufes. » (Trévoux,) 

MARCHAND. — U n'y a icy aucun, qui n'ait cent U 
cent fois diâ, en voilre gorge, marchand de Paris. 
111, 3 4. C'eft de la rime de marchand, v, 134. 

MARCHANDER. — On marchanda à vn peintre de 
pourtraire vn cheual. 11, 127, r- « Vn faucheur 
marchanda à faucher vne pièce de pré. » (La 
Nouvelle fabrique des excellens traits de vérité, p. 
24, BibL eljévir.) 
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MARCHANDISE. — V. Boutique, Latin. — « Sapau- 
ure marckaniife, i. fon membre viril. « (Cur.Jr.) 

MARCHE. — Boire du vin du marché, i, ii8. le ne 
feray faute à vous y recommander, & à fon voîfin 
par le marché, iv, i6o. — « le vous prie, dit-il, 
quand vous verrez voftre noc, me recommander à 
luy. Ouy en bonne foy, re()x>ndit elle, et à fon voîfin 
par le marché. • (Du Fait, Contes d'Butrapel, xii*, 
p. )B.) — « Bever al Alboroque, Boire le nn du 
marché, comme Ton vo!d ordinairement aux villa- 
ges, quand on vend quelque héritage. » (Le Trefor,) 

MARCHES (Tenir des basses). — Il lut iugé tenir des 
bafles marches, i, 1 16. — « To hold of thefmock, 
or, his wife to be his mafter. » (Cotgrave.) 

MARDY-GRAS (Sentir son). — Il ne diroit rien qui 
fentift fon Mardy-gras. i, 107. — • Cela fent fon 
marêigras. That is a moft licentious aâ; or, that 
is a moft broad fpeech , from the liberty taken by 
many, that day, to tax men, and tallce at thetr 
pleaAire. » (Cotgrave.) 

MARËE (Sentir sa). — Rayes puantes, ou feehe ten- 
tant fa marée, iv, 173. 

MARIÉE. — De ces froides queues eft venu le prouerbe 
tant vTité en ce pats, c'efl fe moquer de la ma- 
riée. 1,33). Les fergents le voulant prendre, & me- 
ner en mariée, il fe deffend. iv, 30). — * « Sus ! 
fus ! menons-le par deflbus les bras comme vne 
mariée. » (Ane. th.fr,, t. vii, p. 170.) 

MARIER. ^ V. Ancuer, Cavi. 
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^AA-WNE. — Manger du poiflbn fraifchement prins, 
augmente le mal, combien que la marine foit 
bonne aux ladres, v, 1^5. 
MARMOT. — En Theocrite, vne nourrice menafle fon 
enfant de la Babouê, ou du Marmot : dont e(l tiré 
le mot François Marmot, eftant Mormo vn efpou- 
uentail d'enfans. iv, 68. — « Mopfxtt. Mormo, 
figure effrayante de vieille femme avec une bou- 
che énorme ; spectre, masque effrayant, ëpouvan- 
tail. » (A. Chassang, Dfcf. Gr.-fr,) 
MAROTTE. — V. Bois. 

MARQUER LE LOGIS. — V. Fourrier de la luhb. 
MARTINGALLE (A la). —V. Chausses. — « Chauffes 
à la martingualle, qui eft vn pont leuis de cul, 
pour plus aifement fianter. » (Rabelais, Gargan- 
tua, ch. zx, p. 74.) 

MASCHE-COULIS. — V. Dents. — « Elle efi comme les 
Mafchecoulis, Le haut deffend le bas. » (Car, fr.) 

MASCHURER. — Les premiers qui inuenterent les 
mafques, fe chafouroient de lie de vîn, dont eft 
venu mafchurez, qu'on dit en Italien Mafcaratu 
I) >39' *~" * hachurer. Barbouiller. Il ne fe dit 
que parmi le peuple. » (Trévoux,) 

MASLE. — Franc mafle a gorge noire, i, loo. — 
V. Effect, Femelle, Féminin. — « On dit prov. 
qu'un homme a la gorge noire, que c'eft un franc 
mâle, pour dire, qu'il eft vigoureux. » (Trévoux.) 

MASLE-FEMELLE. — Androgynes, c'eft à dire, mafles- 
femelles, m, ^57. 

8.. 
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MASQUÂRET. '— V. Bucouque. ~- 

« Bien huer quant fe tient en place, 
A la ron^e & à la chance, 
Aux cartes & au ieu public. 
Au mafgaret, aujp au glic. » 

(Moralité nouvelle des enfans de Maintenant, 
t. m, p. )4, Ane. th.fr.') 

MASQUE. — Vn de ces marques, i, 1)7. Bilans 1er- 
dites mafques entrées, chacun d'eux prend fa 
femme, v, 6. — « Ma/que, Ce mot e(l mafcul. 
& fem. • (De la Porte.) 

MASQUEUR. — La plus part vouloyent mettre ces 
beaux mafqueurs en peine, i, 135. 

MASSIF. — Air efpois & maflîf. m, 202, 

MASSON (Maistre). — Alexandre ne put endurer l'ou- 
trecuidance de ce maiflre maflbn, qui lui promet- 
toit de tailler le mont Athos à fa femblance. m, 
27, — « Maitre majfon. Architeâus. » (Monet.) 

MASTIX. — Cède compofition fe fait auec vne noix 
de galle, du mailix, te de l'encens, m, 379; iv, 
3 . — En latin, Mastix, Résine du lentisque. 

MATACHIN. — Mines & gelliculations que nous voyons 
faire à des Matachins. 1, 153. — « Matachins im- 
peritz de la marine, cuydans fanfarer & bouffon- 
ner fus eaue, comme ilz font tresbien en terre 
ferme. » (Rabelais, La Sciomadùe^ p. 396.) 

MATRONE. — Les matrones deuoient eftre inftruitesen 
Tanatomie. m, 190. — « Matrone, Sage-femme 
qui accouche les femmes. » (Diâl. Acad,, 2' éd.) 
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MATTE, Matter, Mattois. — Ne voilà pas vn bon 

tour de la matte? On ne les appelle pas mattois 

fans caufe : car ils mattent bien ceux qui tofnbent 

en leurs pièges, m, 126, 129. — « Mate. On 

donnoit autrefois à Paris le nom d'enfans de la 

maté aux iîloux, parce qu'il y avoit un lieu nommé 

la Matey où ils s'aiTemblotent pour faire leurs 

complots. » (Trévoux.) 

MAUGESANT. — Ces deux coufines s'eftans gouuer- 

nées la nuiâ ie ne fçai comment, ou eftans mau- 

gefantes U endemenees, fe trouuent toutes def- 

couuertes delTus le lia. m, 259. — « Maugifant, 

Mal yacente. » (Le Trefor.) 

MAUGRÉ. — Ceux qui font pauures maugré eux. iv, 

384. — « MaU'gréf anui, contre gré. » (Monet.) 

MAU-PERCÉE.-rVne chambrière fe nommoit laMau- 

percée, parce qu'elle n'auoit point de cela, i, 199. 

MAUVAISTIÉ. — Mauuaiflié de l'eau, des femmes, des 

hommes, des parties, des flatteurs, i, 67, 86, 94; 

II, 137; III, 24. — « Mawaiftié. Méchante qualité 

d'une chofe, ou d'une aâion, méchanceté, malice. 

C'eit un vieux mot hors d'ufage. • (Trévoux.) 

MAX. — V. ÀDAMAX. 

MâYR. — Vous autres Mayr (c'eft è dire François) 
eftes de grands fols, iv, 319. 

MÉCHANIQUE. — Les Lacedemoniens faifoient faire 
les arts mechaniques à leurs Ilotes : fit en noilre 
France, quand les mechaniques deuiennent riches, 
ils haiïTent l'art qu'ils ont exercé, m, 11 ). — 
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« Après avoir fait ces inventions, ne les Jugeant 
pas dignes de fon occupation, il les remît à des 
perfonnes mécaniques pour les exercer. » (Mal- 
herbe, Épttres de Sénèque, ép. xc.) — En latin, 
Mechanicus, Artisan. 

MÉDALE. ^ Medales où fe void la corne d'abondance. 
II, 84. Medalle defeâueufe. m, 250. — « Medalle, 
Médaille. » (Monet.) 

MÉDECIN. — Ces médecins à reftuuee, ne fçachans 
qu'vne leçon U routine de cabalie, défendent tout 
poilTon. II, a I . Vn homme de bien le plus fouuent 
n'eft point bon Médecin, vn bon Médecin efl com- 
munément vn mauuais homme & vicieux. 11, 308- 
aoç. On appelloit Médecin d'eau douce, celuy 
qu'on mefprifoit, U qu'on eftimoit gueres fçauant 
U expert, ii, 214. Afclepiades fe fit appeler Mé- 
decin d'eau fraifche. 11, 214. Médecin paflant. 
Il, 314, 317. Remèdes fentans fon Médecin et 
fa médecine, iv, 190. — V. Caballe, Catholi- 
CON, Charletan, Jaunisse. — « Médecin ieau 
douce, A raw, unexperienced Phyfician. We fay, 
a fresh water fouldier. » (Cotgrave.) — « Bar- 
bier d'eftuues. » (B. des Périers; Nouvelles, xxx, 

P- M4-) 
MÉDECINE. — Cefte Médecine Tinterrogeoit du iour 

de la maladie. 11, 193. Permiflion d'y auoir des 

Médecines matrones, m, 190. — V. Médecin. — 

« Médecine, efl aufll la femme d'un Médecin. Mais 

il n'y a que les Provinciaux qui le difent. Un diâon 



LOCUTIONS ET PROVERBES. 189 

populaire, eft que les Médecins prennent médecine 
le jour de leurs noces. » (Trévoux.) 

MÉDECINER. — Le Roy le fit defcloùer, fit medecincr 
fon oreille, m, 53. 

MÉDIOCRITÉ. — Qu'on parle^auec médiocrité, fit que 
le propos foît honnefte U retenu, i, p. xviii. — 
En latin, Meiiocritas, Mesure, modération. 

MÉLAMPYGE. — Les fonciers appellent ce diable def- 
guifé en bouc, Meîampyge, qui ell autant à dire 
comme cul noir. 11, 80. — « Mélampyge [MeXotjA- 
ito-Yoç]. Surnom donné à Hercule, parce qu'on 
prétend qu'il avoit les felTes noires, de (&Aa;, 
noir, fis wj^, fejfes. » (Trévoux.) 

MÉLANCHOLIC. — Sang froid U melancholic. v, 109. 
Humeur melancholique. v, lao. — V. M^lan- 

CHOLIE. 

MÉLANCHOLIE. — V. Ingrossation. — « Mélancolie. 
La plus grofliîère U la moins aâive des quatre 
humeurs de notre corps. » (Trévoux.) — En latin, 
Melanchoîia (pieXav^oXia), Bile, humeur noire. 

MEMPHITE. — La pierre nommée Memphite. m, 84. 

MÉNESTRANDIE. — Vne bande de bons ioùeurs d*inf- 
trumens, comme dit FroiflTard vne belle Meneflran- 
die. I, 151. — « Menejlranderie, Compania de 
meneftriles o fonadores. » (Le Trefor.) 

MÉNESTRANDIER, MiNESTRAUDiER. — L'aueugle me- 
nellraudier laifTant fon violon, m, 336. Vn bouffon 
feruoit à fon maillre de meneftrandîer. v, 63, 
— 9 Si ne fit de meneftraudie. » 
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(Roman du Renart, suppl. par ChabaiUe, v, 6S2.) 
— « Meneftauàer, Vieux mot qui Tignlfie faire le 
Méneftriel. » (Trévoux.) 

MENOUR. — Que les menours & les meneftriers me 
venant queire. i, 212. 

MENSONGER. — Différence entre le menfonger & le 
panure. 11, 138. Les femmes font plus menfon- 
gères que les hommes, iv, ai. — m.'ManJonçer, 
addonné au manfonge. » (Monet.) 

MENTE. — La mente, c'eft l'entendement. 1, 6. — 
En latin, Mens^ mentis^ Ame, intelligence. 

MENU. — Il s'eftoit accoutumé par les menus à en 
prendre beaucoup. 11, 179. Les femmes le voyant 
pi/Ter,... l'autre luy difoit, Beau-pere, puis que 
vous auez, fit tenez du menu, ie vous prie me 
bailler le change d'vn efcu. iv, 159. — « Compter 
par le menu, par les menus. » (Did. Acai.y a* éd.) 

MERCEROT. — Petits mercerots vendent des las, ga- 
lons, &. lacets de toutes fortes. 11, 141. — « Mer- 
cerot. Synonyme de Mercelot. Petit Mercier de 
campagne, ou de menue marchandife. a (Trévoux.) 

MERCREDY. — Ellant nais le Mercredy, regardans la 
fepmaine de trauers. iv, 60. 

MERCURE MASLE. — Si la femme, quatre iours après 
fes mois, vfe de la decoâion de Mercure mafle, 
elle conceura vn fils, & de la femelle, vne fitle. 
IV, 8. — « On tient pour certain, que fi vne femme 
après auoir edé purgée de fes fleurs, boit du ius 
de la Mercuriale mafle, qu'elle conceura vn mafle, 
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& que beuuant le ius de la femelle, elle conceura 
vne fille, appliquant les fueilles broyées fur les 
membres generatifs. » (De la Porte.) 

MERCY DIEU. — Mercy Dieu les hommes n'en boiront 
point. I, 58. Hé! de l'indrument : la mercy-Dieu 
i'empefcheray bien que perfonne en foit iamais 
trompé. I, 193-19}. — « Quelques femmes du 
bas peuple quand elles font en colère, difent Merci 
Dieu. » (Diâ. Acaà.y i** éd.) 

MÈRE. — Le nombre pair eft féminin, eft honoré du 
nom de mère, ii, aoi. — V. Chèvre. 

MESFAIRE (Se). — Il efl loifîble de fe mesfaire lors 
que la chafleté e(l en danger, i, io2\ ii, 118-119. 

MESGNIE. — Selon le Seigneur la mefgnie eft duite. 
m, a 6. — a Nos anceftres ont didl. Tel feigneur 
telle me/nie. Mais auiourdhuy pluQeurs efcriuent 
mefgnie. » (H. Eftienne, De la Precellence, p. 179.) 
— • Mefgnie, megnie, famille. » (Monet.) 

MESHUY. — Il feroit meshuy temps de nous retirer. 
IV, 306. Auin bien n'auons nous pas befoing de 
boire pour mesliuy. v, 135. — a Meshui, dés" 
meshui. Ce mot n'eft plus en ufage parmy les bons 
Ecrivains, ny mefme parmy ceux qui parlent bien. 
On dit déformais, tantqft. » (Vaugelas, Remarques.) 

MESLANGE. — La meflange. i, 8. Aucun meflange. 
I, 35. 

MESLER. — Le cheual de riuiere tue fon père, U puis 
fe mefle par force auec fa mère, iv, 397. Ce voifin 
eftoit bien meflé, eftant auIH fol que fage. v, 57. 
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MESMEMENT. — Cela n'eftoit honnefte, mermement à 
elie qui efloit grand'Dame. i, 18; iv, 257, 259. 
— « Cet adverbe f>alToit déjà pour vieux il y a 
plus de vingt-cinq ans, & jamais les bons Ecn- 
vains ne s'en Tervoient, ils difotent toujours mef- 
mes. » (Vaugelas, Remarques,) 

METTRE. — Ma mère, dites à mon père qu'il ne ron- 
gne plus la monnoye, car elle ne fe mettra plus, 
ui, 7). — « On dit, Voilà un Louis, un Efcu blanc 
qu'on nefçauroit mettre, pour dire qu'// efifaux, 
& qu'on ne peut le faire pqffer. • (Diâ. Acad., 
2* éd.) — V. Action, Alarme, Barbe, Bureau, 
Cul, Dedans, Distinguo, Effort, Emprunt, Ha- 
ZARD, JumcE, Peine, Pourpoint, Robe, Survenir, 
Sus, Verge, Vigne. 

MEUR. ^ Le vin verd ne demeuroit pas dauantage en 
i'etlomach que le vin bien meur. 1, a i . Fille ia 
meure, i, 2^2, Meures façons de vie. 1, a 3 3 . L'aage 
meur. i, 336. 

MEURDRIR. — Icarus fut meurdri aux Indes, i, 6. 

MEURE. — Les autres iettent des meures dans le vin. 
1,35. 

MEURTRIR. — Les meurtris obeilfent à la magie de 
leurs meurtriers, iv, 4 1 . — « Meurtrir. Tuer. Il 
n'efl plus guère en ufage en ce fens. » (Diû, Acai., 
i" éd.) 

MEUSNIER. -. V. Diable, Musnier. 

MÉZEAU. — Le fang le plus corrompu, qui ell dans le 
corps des mezeaux, attire à foy celuy qui efl moins 
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conroiopu. v, j 1 6. — « Meneau, ou M^el, Vieux 

mot, qui fignifioit autrefois îadre^ • (Trévoux.) 

MÉZ ELLE RIE. — Les pourceaux font fujets à engendrer 

vne abondance de grains de mezellerie. v, ii8- 

1 19. — « MiieîUrU, a fignifié ladrerii. ■ (Trévoux») 

JwUCONIEN (Voisin). — Moufche, ou voirin Miconien, 

comme on nomme ceux qui vont aux banquets 

lai» eAre conuiez. iv, 148. — < Mycioniens, gens 

pauures k. Camelics, qui s'ingeroient d'eux-mefmes 

aux banquets èL conuiz. • {Des Périers, Nouvelles y 

cv, p. 335. En note : Usez Myconiens.) 

MIEL. '— Son voifin auoit le niiel en Ja bouche, I» \m 

rafoir à Ja ceinture, ui, 1 1 9» 
MIL. — V. Cul. 

MILES. — Ellans les Romains fi curieux à eflire ieurs 

gens de guerre» que le Jurifcoofuke eilimecemot 

Af i7f5, ellre diâ comme qui diroi t miJieiiine ; pour 

«utaot que de oiiUe Ton «n «flifoit vn : comme 

CiëttJmxSf lignifie l'vn de ceot. iv, 104. 

MiUTIE. ^ àidina k, Malitia, la militie k, U malice, 

eomieqneotquafi de nom. jv, 97. -^ « Ji y a défia 

quelques-vns qui font après pour iotroduine La mi^ 

liîie. Il eft vray qu'ils n'ofent pas encore dire 

AlUr â la miliîi^: mais pour le moins ils difeot 

L'évt de lamlitie^ » (H. Edienne, Deux Dialogues, 

p. 371.) — ' En Jatin, Militia^ Service militaire. 

MILLE. — Vne garfe, c'eft vne mille, m, 139. — 

mUilU^ Femme. » {Vie gen^ des Mercelots,j>, ifi4.) 

hULLlfÈDis — Les U^i^edes, Cloportes, ou porcelets 

VI 9 
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fainâ Antoine, appliquez fur le nombril, font rage. 

III, 8). — « On donne aux Cloportes le nom de 
Porcelets. » (Trévoux,) — En latin, Millepeia, 
Espèce de milUpieds. 

MILLET D'UN TAIRIÈRE (Percer un grain de). — 

IV, 348. — « To performe impoïfibilities. » (Cot- 
grave.) 

MILOURT. — Rompre le col à ce Milourt. 11, 251. — 
t Celluy milourt Anglois efleut mourir nayé dedans 
vn tonneau de MaluePie. » (Rabelais, Le Qjtart 
livre, ch. xxxiii, p. 388.) 

MINCE. — Ils appellent vn denier, vn mince, m, i jo. 

MINE. — Noftre petit cebo eft le premier à nous dire, 
Fais ie pas mine U boffe? m, 347. — V. Jeu. 

MINGRELIN. — V. Chiche-face. 

MINUIT. — Les fonges de la minuit, m, 145. — «Dés 
la Minuit. » (Monet.) 

MINUTE. — Impreffion cornue en la telle, remplie de 
minutes, lii, 6. — « Minute^ Menudencia. Menu- 
J^ncta^, menuailles, menues drolleries. » (LeTrefor.) 

MIROIR. — Le père donnant à ion fils fon miroir ta- 
ché, luy donnant mauuais exemple, iv, a8. — V. 
Aveugle, Vieux. 

MISE. — Si les mifes furpaflbient & ce qu'ils pofledoient 
de bien, &. ce qu'ils gaignoient de leur eflat, on 
leur defendoit de ne les faire plus. 111, 116. — 
B Mije, Expence. » (Cotgrave.) 

MISOGÈNE. — Que fi Euripide a mal parlé des fem- 
mes, pour cela ellant appelle Mifogene, c'efl parce 
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qu'il eut deux mauuaifes femmes, i, 88. — Mi- 
acrfjmç. Qui hait les femmes. 
MITAUT. — Vn gros mitaut de chat, m, 55. 
MITHRIDAT. — Montagne reprouue le Mithridat, le- 
quel Mithridates ne compofa que de quatre fim- 
ples. 11, 216. — K Mithridaîe, Efpece de theriaque 
qui fert d'antidote ou de prefervatif contre les poi- 
fons. » — (Diâ. Acad., 2' éd.) 
MITOU, MiTOUART. — le tuërois fon mitou... Ce mi- 
toùart emportoit mes lapereaux, m, 56. — « Grip- 
peminaud marie vne Tienne Chatte- fourrée, auec 
vn grosMitouard, chat bien fourré. » (Rabelais, Le 
Cinquiefme livre, ch. xiv, p. 56.) — « Matou, Ma- 
toùard ou Mitoûard. » (De la Porte.) — « Mitou, 
Signifie un chat. » (Trévoux.) 
MIXITIONNER. — Vin fophiftiqué & mixitionné comme 

eft l'hypocras. i, 49. 
MC£URS. — - Des mauuaifes humeurs viennent les mau- 
uaifes mœurs, iv, 109. 
MOLUE. — Racine de molue qui ne iette qu'vne tige. 

IV, 188. 
MOMMERIE. — Il n'eftoitpas de la mommerie. 1, 157. 
— a Mafqaarades. Elles s'appellent autrement 
mommeries, » (De la Porte.) 
MOMMEUR. — Vous voulez que ce mot de mommon, 
& de mommeur vienne du LatinMomi/5. i, i }8. — 
« Mommeur y auteur de mommerie,... vn des per- 
fonnages de la mommerie. » (Monet.) 
MOMMON. — Les vrais mafques s'eCmoyent qui auoil 
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fnrd rangentdelnirmocnmon. i, ij», i]4. L'to 
de ces mafques Tçachent iMCn le nom de la femme 
conlrequi il auoiC ïouë, la trouuB Kirqu'à vn coing 
de la TaRe, b li kiy couure ton mommon. l, ■ p. 
Dont venoit ce mot de Mommon. l. ij7-i;8. 
Danfer, porter mommons, t faire msrqnBrades. 
1, 141. — V. MOMMEUH, HOUMON. ~ • AfwHmDn, 
aneau, bague, ai Tomme d'argeaiit dans vne (alTe, 
DU balHn, qtie portent de nuit des perronnec maF- 
quéet, chésvn ami, rÉnutansi ioiio- fans porter. ■ 
(Mone«,) — ■ /[ laj eoana fim mommon. Il la be- 
l<>ngna. > (Cotgreve.) — • Nom dirons porter un 
mommon, en parlant d'un défi aux dés, porté par 
■des MafquN. — On difoit owirrir it ■••«nmon, 
c'eR-â-dire accepter le déd du momMn perlé. > 
<Mé™^.) 

MOMMONEUR. — V. AcTioB. 

MON (AsM'WJni). — V. A«Mvmit. — ■ Mon. Comme 
Afçiiioir monji, kc. ftin. • (H. Efljenne, De lu 
Conformité, p. i^i.J — fii*¥. EsWe que? 

MONIAQUE. — 11 Te trouue des MoneReres, où les 
Moniaques li Toit qu'ils nomment Mari Jb CoIm, 
font reTerrei. w, 4;, 7*. 

MONNOYE. ~ V. Assu toït, Coursi. 

MONSIEUR. — Vn fauetier geignoft à erfeigner oi 
eftoit le bon vin, a^ant gage des plus grands de la 
ville, pour teurenreigneroù dteitmonlîeur. 1, }i. 
Il elloit monfÏBur de Naiiyïinr,«ncore( qu'il ne fuft 
monlisr (ans queuC. Ces me*Beurï de NtmJmK 
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fortt légers de deux grains. 1, 333 . — «H demanda à 
parier à Monfieur. Quoy ,dit Badtus,vous di Aes Mon- 
fieur fans queue. Te le cîroy bien, n*ay-ie pas efté 
Tioiirri dans lescloiftresT te dis comme les femmes 
des preib-es, qui tant pauure foit fon maiftre, par- 
lant de luy, nomment Monfieur : Monfieur par-cy, 
Monfieur par-Iâ. » (Le Moyen de pwytnir, Paren- 
taife, p. 361.) — «Quand TE fcrfture parie abro- 
luëment de Dieu, & fans queuS (comme Ion dit) 
elle entend celuy qui Trayement efl feul Dîea. « 
fCalvin, Injlinttion, Genève, 1550, p. 81.) — 
« Monfievrfans xpeUe. i. le Maiftre d'vne maifon; 
parce qu'on l'appelle Monfieur fans addition, que 
le vulgaire nomme queue. » (Cm, fr.) 

NION5TM. — Ceft aduanturier ne laiffa à eftre receu 
& la monllre. iv, 105 . — Combatre de monftre 
de feim. iv, 11a. A!a paRon de fflîn^t Maizant, 
les ^entrepreneurs, en faifant la monftre, auoient 
'dit, Ô que vous touerez bien, meiffieiars les diables. 
IV, 343 . — « Montre des troupes après Tenrole- 
mant, pour an faire le chois. — Montre, parade. » 
(Monet.) 

MONT (A). — V. Amoht. 

MONT DE PITrt. — 11 y a des nwrits de pîfié à Flo- 
rence. I, 2^2, 

MONTE-VIN. — Vaifleaux de Terre , nommez monte- 
vins. I, 35. — « Mûnte-vm. A ftrait-mouthed vefTel 
orglafTe, which îf yoti fiB with wine, and another of 
the famé fashion -with water, and then fet this upon 
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that, the wine will (baight mount tlirough the 
water to the top of tlie one veffel, and the water 
defcend through the wine to the bottome of the 
other, without mixture of either with the other. » 
(Cotgrave.) 

MONTRÉE. — Le défendeur requiert auant que ietter 
la fentence, auoir montrée, que fans cela il ne pou- 
uoit faire fa preuue. ii, i jo. — « Monjlreey Mue- 
ftra. • (X< Trefor.) 

MONTURE. — Si vne monture n'eft bien eftrillee, elle 
fe porte mal. i, 148. — V. Poste. 

MORDRE. — Vn auoibplus grande enuie de mordre 
que de ruer, iv, 294. — V. Baston, Dent. — 
« A efté aâe de Prudence , en prenent argent 
d'auance. Car on ne fçayt qui mord, ne qui rue. « 
(Rabelais, Le Tiers livre, ch. 11, p. a 2.) — « Ruer^ fe 
dit proverbialem^it & fîgurément en ces phrafes, 
voilà une chofe qui ne mord, ni ne rue; pour dire, 
qui ne peut ni fervir ni nuire. On dit la même 
chofe d'un homme qui ne peut faire ni bien ni 
mal. • (Trèyoux.) ^ 

MORPHÉE. — V. DÉFéDATiON. — « Lèpre & Morphee 
ne fe diffèrent que autant que la lepre efl en chaire 
morphee en cuir. » (B. de Gordon, Pratique, i, 22. 
Ap. Fr. Godefroy.) 

MORSURE. — Le voifin, faifant du fafché, luy va dire 
qu'il entendoit bien la morfure. m, 102. Les He- 
brieux appellent Tvfure morfure. iv, 314. 

MORT. — Si vn bourreau eft mort , ou recufé, on efl 
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en grand'peine d'en trouuer vn autre , car c'eft 
vne mort d'auoir affaire à eux. m, 86-87. — "On 
dit fig. C'ejî une mort que d'avoir affaire à un tel 
homme, pour dire que c'eft une grande peine. • 
(Diâ. A Cad., 1" éd.) 
MOTIF, Motive. — La vertu naturelle motiue efmou- 
uant les efprits. n , 189. Les dents eftans engen- 
. drees de l'humeur motif, iv, 195. — « Mevyng, 
ftirryng. m. motif, f. motifue. • (Palsgrave.) — 

« Jennette ; 
Bt ie veulx le mien coUoricque, 
Hardy, motif & efueiîîé. » 

{Farce nouvelle des femmes qui font refondrt 
leurs maris, t. I, p. 85, Ane. th. fr.) 

MOUCHERON. — V. Boeuf. — a Autant chie yn bauf 
que mille moufcherons. i. vn puiflant peut autant 
fournir d'argent que mille petites gens.» (Cur.fr.) 

MOUCHON. — Suffoqué par l'odeur d'vn mouchon de 
chandelle mal efteint. m, 164. — « Mouchon. The 
fnuffe of a candie. » (Cotgrave.) 

MOULE. — Communes U feintes louanges iettees en 
moule. I, \2o. 

MOUMON. — Porteur de maflquarade &de moumon. 

IV, 343. —V. MOMMON. 

— ti De cinquante efcus vng moumon 
Voire fans tirer au lymon. 
Elle le baille chault &fec. » 

'(Roger de CoUerye, Dialogue de M. de Delà & de 
AI. de Deçà, p. 14), Bibl. el^èvir.) 
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MOUSCHE. —V. MicoNiiN. 

« Nomme-t^on pas duji Mûûehes tes forafitesf » 

(L« Fmitalne, L« Mouche & 1s Fmmrmy.') 

— En latin, Musca, Parasite, importun. 
MOUVEUR. — L'apothicaire efloit vn grand mocueur. 

n, (35. Vn Médecin luy reprochoit qa'û «doit 
grand mouueur t il luy dit, le ne îaSs pas H grand 
mouueur nî fi fale remueur que vous. 11, ao8. El 
pource que n'auions point de rencontres U exem- 
ples modernes, pour faire cefler nollre mouueur, 
nous fufmes contraints nous feruir de l'antiquité. 
II. 259. — « Monfieur vous elles 6 prefTant te G. 
mouueuz, qu'on ne li^roit ellre vn quart d'heure 
en repos auec vous. » (Le Bourgeois poli, Dialo- 
gue VIII, Chartres, Cl. Peigné, 163 1.) — « âica^ 
veitr, A HMnrer, or (lirrer; a llirring, bufie , or 
troublefome Màom, 9 (CotgraiRe.) 

MOUVOIR. — Ce qui a meu Plutarque dédire. 1, p. au 
Mouuoir les affeâSons des luges. 11, 134. 

MOYENNEUR.-^Conduâeur^bmoyenneur depefche. 
H, 36. 

MOYSE (Parent de). — Coquu & oomard, parent de 
Moyfe. III, 6. — > « Vne ieuoe marchande a ero- 
moyfé U, afteonifé (on mary, le plaçant dans le 
zodiaque au figne du Capricorne, a (Les Caquets 
de l'accouchée, 11* journée, p, ^i--6a, Bihl, eljéyirj 

— « Parent de Moyfe, A Cuckold. » (Cotgrave.) 
MUET. — Serees froides, Tades, muettes, i, i. 
MULET. -* Le mulet, c'eft le diable, m, 130. 
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MUSCATE, — CoronnédVne mufcate. i, 3 j. Coronné 
de rameaux d'Iue mufcate. i, 35. — « Muguette, 
Mufcade ou Mufcate. » (De la Porte.) — « he 
mufcate, Field Cyprès, herb Ive, Ground-Pine, 
Forget-me-not. > (Colgrave.) 

MUSNIER. — Quand on dit larron mufnier,ily a de la 
raifon,que les mufnier? ont en leur moulin. 11, 1 26. 
— V. Raison. — « Gens foubzmis... à Mercure, 
comme Pipeurs,... Larrons, Meufniers. » (Rabelais, 
Pantagrueline prognojiication, ch. v, p. 243.) — 

• Mu/nier. A Miller, m (Cotgrave.) 
MUSSiR. — Mufier fc enterrer fon argent, m, 119. — 

• Mttffa, Jt Mniptr, Se cacher. 11 ell vieux. • 
(ûia.Acjd., i'*éd.) 
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N'AGUERES. — Depuis n'agueres vn luge ne fçauoit 
qu'ordonner entre vn mari & vne femme, ii, 165. 
— « Nagueres fe doit orthographier de cette façon 
en un feul mot, & non pas, na-pieres, avec les 
marques de fon origine, & de fa compcfition. ■ 
(Vaugelas, Remarques.) 

NAGUS. — Le grand Nagus. v, 34. 

naïf. — Différence entre la femme fardée, &. celle qui 
a fa naîfue couleur, i , 173. Emeraude bonne & 
naifue. v, 18. — V. Destituer, Garde-vie. — 
« Njiif, naturel, Natiuus. » (Monet.) 

NAIFVEMENT. — Artemon reffembloit naïfuement fon 
feu mary. iv, 23 . — • Naïfuemant, naturelemant. » 
(Monet.) 

NAMBOT. — Nous ne fommes que nambots & auor- 
tons. III, 353. — « Adwarfe. Nain, nambot, nim- 
bot. n (Cotgrave.) 

NAPETA. — LaNapeta eft le calamant commun, v, 1 19. 

NATIVITÉ. — Le poiflbn ieune eft trop humide, parce 
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qu'il n'efl gueres loing de fa natiuité & nailTance. 
II, 3. Aueugle de natiuité. m, 20a. Vn nousauoit 
conuié à foupper pour folennifer fa Natiuité. iv, 1 7 5 . 

NATRETÉ. — En ces boflus & contrefaiéts, il y a tou- 
fiours de la natreté & fînefle. m, 182. — « Naîretè, 
Knaverie, gullerie, cheating, wilineffe, coufinage. » 
(Cotgrave.) 

NATURALISTE. — Médecins U. Naturaliftes. m, 135. 
Bon Phyficien, & Naturalise, iv, 54. — « A Natu- 
ralift. Naturaîifte, phyjicien, naturel. • (Cotgrave.) 

— V. Naturel. 

NATURE, Naturel. — Champ de nature bien difpofé. 
I, 160. RefTerrer les lieux naturels des femmes. 
IV, 3 . Les femmes qui naiflent ayant leur nature 
fermée, ou trop eftroiéle, ou n'en aiant point, ne 
caufent que mal-heur, iv, 4. Aiguillonner la nature 
à Venus, iv, 64. — « Nature. Parties qui fervent 
à la génération, a (Diâ. Acad., i" éd.) — Efi 
latin, Natura, Parties sexuelles. 

NATUREL (Subst.). — De toutes ces eaux-là, lesPhy- 
ficiens & Naturels difent que la meilleure eft celle 
qui eft expofeeau Soleil, i, 71. — « Naturel. A 
Naturalift, or naturall Philofopher. • (Cotgrave.) 

— V. Naturaliste. 

NAVIGER. — Les Sereines allechoient ceux qui naui- 

geoient. m, a 1 7 ; v, 55. — « Tous les gens de 

Mer, difent, naviguer , mais à la Cour on dit, na- 

• yiger, & tous les bons Auteurs l'écrivent ainfi. » 

(Vaugelas, Remarques.) 
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NAVIGUAGE. — Périlleux nauigiHige. iv, 24^. — 
« Noftgage : a» Nairigation. » (Cotgrave.) 

NAVIRE. — ' La nautre. i, J|4. Vnnauire. iv, 294. — 
« Nofire, eftoît fermnm du temps d'Amîot, le. l'on 
voit encore aux Enfeignes de Paris cette infcrip- 
lion, A la Name^ U non pas Au Nanre, Neant- 
moins aujourd'huy il eft abfolument mslculin. » 
(Vaugelas, Remarques.) 

NAVKER. — Retourner nauré de la guerre, m, 169. — 
• Naurer, Bleffer. lleftvieux. » (Diâ. Acad., Téd.) 

NE. — Ne le vin ne l'eau fe fentent d'aucun meflange. 
1, 35. — « Ne, particule negatiue, aUant à double, 
an deus membres n^atife de fuite. Ne ced, ne 
cela. » (Monet.) 

NÉMORAL. — La tortue Nemorale fiûâfoa terrier dans 
lesbois.v, 1 1 5 . « Nemorale. The wood Tortoife • 
(Cotgrawe.^ — En latin, Nemoralis, De forêt. 

NENDEA. — Nendea, me refpond cefte chambrière. 
I, 48. — V. DfA. — « Nendea, No indeed-law, 
marri» do forfooth ; a womans oath, or négative.^ 
(Cotgrave.) 

NEUD D'HERCULES. — - Le puceau, «près auotr inuo- 
que Virgineufe, U voulant deftacher la ceinture de 
laine de brebis, nouée du neud d'Hercules, & 
s'approcher de fa nouuelle femme, elle le recufe. • . 
Cry qu'aucunes mariées font, quand on leur def- 
noiie certaine bande de laine nouée par le neud 
d'Hercules. 1, 180-181. — En latin, HercuUs no- 
dusj Nceud très difficile à dénouer et porté comme 
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amulette. — • Nâui Heradim, neud de deus bouU 
plies an lacet, fe antrelacés Tva dans l'autre : 
Herculeus iwdus» » (Ikionét.) 

NEUFAIME. — Quelle œufaine il faut faire pour les 
faire fonger, fe fçauoir par le fooge quand elles 
feront mariées, m, i )4. — • Ntuvaint, See N eu- 
faine. 9 (Cotgrafe.) 

NEZ. — Ce Prieur fe prenant par le ne^ ne difl autre- 
chole. 1» 57. Les grands nez font patiens U. pru- 
dents. IV, 249. Les Cardinaux lors fe prenans au 
bout du nez, ne parlèrent plus, v, 29. Ceux qui 
auoient tant foit peu de nez , fe prindrent à rire. 
V, 84. — « Se prendre au nej, To acknowledge a 
fàulte wherewith another is cbarged... Vous vous 
pourrez prendre au bout du ne^. You are as gailtie 
as the reft... S'il a du n^. If he haveany wit. > — 
(Cotgrave.) 

^UA1S. — Ceux qui eftoient au hautt bout de la table, 
êL en la plaœ des niais, n, } ; lu, ), 104; iv, 150. 
Va gentil-homme, pallant la main par deflus la 
bo& de nollre petit cebo, luy ayant diâ> Voili 
VD bon billot pour iardiner mes oi féaux, il auoit 
refpondu. Ouï bien les mais. lu, 247-^48. 

— « Des niais fans prier ieme mets en la place, » 

(Régnier, Satyrt x, p. 8a, éd. Lemenre.) 
— « La place des niais à la table, Th'upper end, 
where the wealthiefl , or women , are piaced. » 
(Cotgrave.) — m La place des niais, i. au milieu de 
la Uble. » (Cur.fr.) 
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I fo. — Noiarir. Inltniire, eflaver. ■ (ÙiO. Aai., 
.•éd.) 
NOURfUSSEMENT. — tl lut arrefté que te poîfTon de 
mer baiUoil. vn nourrUTement qui n'auoiC pat tant 
de Cuperfluilé que celuy d'eau douce, ji, ii. Le 
plus grand feu CQnrume le moindre, à CMlfe qu'il 
coofume le nourriflemenE du petit, v, ■ i r. — 
• NouniffintCBt. Nudritura, nudrimienlo. ■ (Lt 

NOURRITURE. _ 11 elloit ordonna que le père eie- 
cut«N>ll Ton propre Ris ellant condamné à la mort, 
pour «uoir Eaïâ vne Q mefchante nourrilure. ii[, 
61. Il ne fu&it pas d'eAre nay de bonne part, 
Bina faut que la bonne nourrilure y foit adîouftee, 
eftant la nourriture voa autre nature, tv, aS. — 
t-Noarrituit. Education. (Diâ. Aead., ^ éd.) 

NOYER. — V. Advocat. 
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OB^USQUER. — V. EsBLOUiR. — « La PoKIfbre du mi- 

rouoir efl: par halaines obfufquée. » (Rabelais, Le 

Tiers Hyre^ çh. xiii, p. 70.) 
OBRUTUS. — Ce luge difant que Brutus efloit vn 

adultère, le prouuoit par CQ vers : Obrutus infanis 

effet adulter aquis. 11, 161. 
OBSERVANCE. — Auoirapprins par expérience fit ob- 

feruance. iv, 7, ao. — En latin, Ohseryantia, 

Action d'observer. 
OISTÉTRÎCE. — Les femmes des Hébreux accou- 

choyent, auant que les obfletrices di matrones 

fuil^t arriuees, iv, 51. — V. Sage-pemmi. 

— « Chqffons encoT ,.. 

Vne trop ieunette ohfletrice, n 

(Les BaUifux dts qr4ufft du mond^f t, lllt 
p. ig)-i94, Var. hist. et U$t.) 

— En latin, Ohstetrvif AoCQUChw^* 

9- 
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— ci: wsi^Zcs mjL aicerties 
£Ijs «u ' i'L T OL ."TîL r~ 1?nf . 

.Le Jtrdrrrty £f mteL^rr Gr:macktf t. I, p. 1671 
Jl»r. ync .^0 

OOCL'?HL — l-'^'^ daoBi f « srmosxîs auoir efté vfur- 
par raore: )e d^sodeur fouilenoît ijae le 
KiMî ocLpê les fipnnfs. u, i )o. Le mal 
cea» ie ia:«r, i ie eomDcnpt. iv, 6j. — 
« "t^-pyw^ f» 5r, fe fe'.iîr, s^mpatronifer. Occu- 

CŒITi^- — CVter viwai. : , 36. Odetjrs fortes, i, 44- 

c Ck£ar. On lir de cède d.â3on au mafculîn b 

»(Deb ^a^te.t 



OCCASION. — Os iiaujres fâmmes fiant brocardées, 
A. î>.resf:»s î»ns ^ccafian. i. i jo. — ■ Occqfion. 
fciet. • ZfjS. Azji,. 2' éd.) 
OOCA5CNNFR. — Ç- occsâ^rj» de parler des fem- 
« f jt ^Tie Dazie. i, 85. La pauureté occa- 
Ti*i£»rj^ a s'effarer, w, 385. La cherté des 
occafioma rE^fife de p q melUe de manger 
dL besrrf t. t.8. 

"I — ATtasC a nses a lla 're s , fc trouuant vn 
qa lOD t . -Ky^ i . i è le fi^e auant moy, ie luy 
dr, c'e^ la racfac qsll foit prûao occapanti. Cduy | 
qa iredidas en ce fiege, me rcfjfx»d. Vous 
dues ««, b£ au col peod-4L o, 96. 
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ODORtMENT. — V. Esmouvoir, Surmonter. — « Odo' 
rement. Odoramiento, olfato. » (Le Trefor.) 

ODORER. — Les Lares odorent de loing les péchez. 
II, 56. — « Odorer, flairer, Odorare. Ce mot n'eft 
pas reçu. » (Trévoux.) 

OEUVRE. — V. Conseil. 

OEUVRER. — Us œuurent honorablement, m, a6. 

— « 1 worke. le auure, ie trauaiîîe, » (Pals- 
grave.) — « Les Stoïciens difent, Le fage œuurer 
quand il œuure par toutes les vertus enfembie. • 
(Montaigne, 1. ii, ch. xi, p. 136.) 

OFFENDRE. — Deffendre, non offendre. iv, i}$. — 
« Les Elephans ont le mufeau long de deux cou- 
dées, & s'en deffendent & offendent comme d'vne 
main. » (Rabelais, Le Cinquiefme livre , ch. xxix, 
p. 119.) — « Offendre, Vieux v. a. Offenfer. Of- 
fendere. » (Trévoux.) 

OFFENSE. — Il y a plus d'offenfe à tuer vne femme 
qu'vn homme. 1, 94. — • Offenfe, Faute. » 
{Dia. Acad., 2' éd.) 

OFFENSER. — Yurongnerie d'aucuns que le vin offenfe. 

I, 6. Vn gentil-homme, fon aduerfe partie eflant 
tombée en combatant, ne la voulut ofFenfer. iv, 
133. Les gens maigres font facilement offenfez 
par le chaud & par le froid, iv, 167. — V. Rare. 

— « Offenfer. Bleffer. » (Did. Acad., 2' éd.) 
OFFICE. — Les. autres, fi vous courez vn office, ren- 
dront &. voilre cheual, & ceux de polie, inutils. 

II, 35^. 



OISEAU. —V. FiUE. 

OHITTON. — Ils Durent fbnomitton en pièces. u,49. 

— ■ OmîRon. as Aamaa. ■ (CoCgrave.) 
ONC. — L« leurier onc puis ne voulut fuiure Riafaanl. 

Il, ;;. — • Oitc. Jamai*. Il eft vieux. ■ (Dii9. 
Aedd., 1" *d.) 

ONCLE (AiuK VOIR mn). — Vn bomme, n'eflantgue' 
res <IUB marié, alla voir Ton oncle, eneores qu'il 
n'euft iamai* oncle ne tante, i, i3]. — ■ Andar 
b rpoto vn poco à Tpaflb doppo le nozie p«r ripo- 
Tarn. • (Duei.) 

ONCLON. — Onglon de pourceau, iv, ilg-190. — 
• Onglon Jeporctau, pied de porceau, fa partie 
de la iunbe, coupée i la Jointure. ■ (Monet.) 

ONIKOCRITE. — Les Onirocritet Te mellent d'inter- 
préter les fonges. Il, ap. — ■ Onirocrife. A Tud- 
ger of dreames. • (Cotgrave.) — fhufCKfom. In- 
terprète <tes sof^et. 

OPICËriE, — Les Anciens appell<Nant lunon Opîgene, 
de ce qu'elle doimoic aide aux femmes enceintes. 
IV, 46. — • Opigine, Sumom de Junon, qui viei.t 
d'ppt, «pii. Secours. Opigma. Du latin opem ge- 

ORBE. — Vn maCCoii, IrouuinC vna bande d'aueugles, 
leur va crier, Teneï, voila vn efcu. Ce» orbes 
ioieux de cefte aumofne, fe vont loger, lit, 3;?. 

— V. GouuTTi. — • Blind, ArtugU, orbe.,. Cotf 
orht, kiiry blow. ■ (Cot^gravs.) 

OIIDIMAIRE. — Vn des voinns de celuy qui ooui bail- 
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ioit à dirner, tceftott ordin«re de (a maifbn, ne ft 
trouuoit point, m, i ) ) . — « Ordinaire. Qui efl de 
la famille, du train ordinaire cbés le Prince. » 
(Monet.) 

ORDRES. -~> Exclus des fainâes ordres, ii^ ii8. — 
« Anciennement ordres, pour Sacrement, étoit in- 
différemment mafculin ou féminin. Aujourd'hui il 
efl toujours du mafculin ; fc ce n'eft qu'un vieil 
ufage qui fait dire, les Saintes Ordres.» (Trévoux.) 

OREILLES (Grandes). — Nous appelions les gens in- 
doâes U fans efprit, grandes oreilles, U grands 
elhes. m, 54. 

ORES. — Ores qu'il ne fe trouue là gueres de bonne 
eau, ils l'aimoient mieux que le vin, i, 6^. — 
V. Particuuer. — « Ores répété Cgnifîe, tantôt 
l'un, tantôt l'autre, ou alternativement... Ores. 
Quoique. Il n'eft plus en ufage. • (Trévoux.) 

ORGES (Faire ses). — - V. Chou. 

OSSfMENTS. — Vn cheual efl aufli hault des offemens 
quand il naift, qu'il eft en fa force. 11, 239. — 
— > a Ojfements. Il fe dit quelquefois des animaux 
vivants. Ce cheval a de pos ojfements, » (Diâ. 
Acad., i"éd.) 

OST. -^ Il refueilloit tout l'oft. 11, 67. -^ « Oft. Ar- 
mée. U eft vieux, le n'eft plus en ufage qu'en ce 
proverbe. Si Vojijçjj/oit ce que fait Voft, Vojt ditf 
feroit Voft. • (Diâ. Acad., i" éd.) — « Hostis, 
fxerciuis, castra, expeditio beWca, C«lli« Host 
et Os$^ n (Du Cange.) 
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OSTER DE LA (S'). — Ce fut à moy à m'ofter de là. 
II, 219. — V. Change. — « OJiejvous de là. Be- 
ware of that; get you hence. » (Cotgrave.) 

OTIEUX. — La vertu qui engendre n'eft point 
otieufe. i, 96. — « Ocieus. Idle, reftfuU. » (Cot- 
grave.) — En latin, Otiosus, Oisif, inutile. 

OU AILLE. — La riuiere Scamandre fait deuenir les 
ouailles jaunes. 1, Sy, 11, 48. — a Ouaille. Brebis. 
11 eft vieux, U n'eft plus en ufage qu'au figuré 
& au pluriel. • (Didt. Acad., i" éd.) 

OUBLIANCE. — Les anciens auoîent couftume de def- 
dier à Bàcchus, & Toubliance, & les verges, i, 
p. XIX. 

OUBLIER (S*). — le m'oublioisde vous dire, i, 34. 

OURANOSCOPE. — Vn poiffon, qu'il nomme Ouru- 
nofcope, regarde le Ciel. 11, 17. — Oùpavcoxoiro;, 
Qui observe les deux. Uranoscope, Poisson de mer 
dont les yeux sont tournés en haut. 

OUTRE. — Outre plus, le vin chaffe la trifteffe. i, a. 
Outre ce que celles qui l'ont efprouué fçauent com- 
bien efl: mal-plaifant vn mary vieillard à vne ieune 
femme, i, 177. Brutus condamnoit celuy qui euft 
mené vne befte outre le lieu accordé. 11, 348. — 
La mère a plus contribué que l'homme a la concep- 
tion, fon fang outre feruantde nourriture, iv, 3a. 

OUTRÉ. — Maris outrez de greffe, iv, 163. — « Ils ef- 
toient tous oUltres & tous pedotent de graiffe. » 
(Rabelais, Le Cinquie/me livre, ch. xvi, p. 63.) — 
« Oultré. Sicklie, unfound. » (Cotgrave.) 
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OUVRER. — L'ame raîfonnable amafTee en vn, & en 
brief, a plus de force pour ouurer. v, 8 1 . 

OUVROIR. — V. Barberie. — « L'ouurouoir d'vn Rouf- 
tifleur. » (Rabelais, Le Tiers livre, ch. xxxvii, p. 178.) 
— « Le cas d'vne femme eft vn ouuroûer. » (Le 
Moyen de parvenir. Tranfcrit, p. ^77.) — « Ou- 
yrouer, Ovvrouoir, Boutique, Fenestra, Operato- 
rium. » (Du Cange.) 

OU Y BIEN. — L'homme ne peut viure en Teau, ouy bien 

en Tair. 11, 7. 
PUYE. — Par l'ouye de la caue ie voy cefte feruante 
accroupie, i, 48. 



-taa*- 



CftAiXftAâXAAAXftAtXtAiXftAAXAAc; 



PAILLASSON (PRENDRI au). — V. Enpariner. 

PAILLE. — V. Grain, Lambin. 

PAIN. — V. Cornu, Foi rnée. 

PAIN BÉNIST. — Ces iarnignois, quand ce vient à 
bailler le pain benifl de la confrairie, font les pre- 
miers à fuir. IV, 109. Vn foldat, ayant prins du 
pain benifl de la Transfiguration, b reuenant de la 
garde, demanda à vne femme, qui amaifoit pour 
les ladres, amalTez vous plus pour nous, v, 107. 
— V. Cy (La Sainct). — « Pain henifi de la con- 
frairie, Thumps, twhacks, blows. • (Cotgrave.) 

PAIS. — Vn mien voifin e(l de Ton paîs, comme ie fuis 
du mien. 11, 239. 

PAIX. ^~ Ce gentil-homme va demander à ce gouuer- 
neur, Comment, MonPieur, auons-nous pas la paix? 
Legouuerneur luy refpond, ie croy qu'ouy, & les ca- 
lices auffî. IV, 143. 

PALUS. — Eau des ellangs & palus. 1, 71. — « Paîu, 
Marais, mare. » (Du Cange.) — En latin. Palus, 
Marais. 
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PANADOU. — Vn bon Panadou de matloîs. iir, 45. — 
« Panaiour, mot Gafcon, Ladron. » (Le Trefor.) 

PANTALON, Panthaléon, Panthalon, Panthelon. — 
Comédies de Meffer Pantalon, i, a 00. Seruir de 
meffer Panthelon. m, 197, 205. Vn meffer Pantha- 
lon. IV, 145, ifj, aJ5, 376. Vn meffere Pantha- 
leon. V, 4 A, 43 , 75 . Mefferes zanins & Panthaleons. 

V, 7 J . — V. COMEDIANT. 

PAPIER. — V. DrAiRE, Liprilofre. 

PAQUET. — Noftre petit cebo ne fe fafche point 

quand nous difons qu'il porte fon paquet fur fon 

efpaule. m, 247. 
FAH. — Vulcan eftoit boiteux du pied gauche, efta nt 

fon nom de fyllabes pares, m, 184-185. — V. 

Impar. — En latin, Par, Pair. 
PARAGRAPHE.— V. Boiteux. — • Paragraphe. Vous 

dJAez parafe, corrompans la diftion, laquelle li- 
gnifie vn figne ou note pofee près l'efcripture. » 

(Rabelais, Briefue déclaration ^aucunes diâions, 

p. ao4.) 
PARAVANT. — L'année parauant. i, 68, Parauant il 

auoit touliours penfé cela, i, 185. — « Parauant^ 

au parauant. » (Monet.) 
PAR DEÇA. -^ Les Amazones fe feruoient des mafles 

à ce feulement à quoy nous nous feruons d'elles 

par deçà, m, 18). 
PAREFRENIER. — Les parefreniers auoient donné l'a- 

uoine à fes cheuaux. iv, 3a). — « Paref renier é 

Palafrenero. » (Le Tre/or.) 

VI 10 
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PAKENT DE MOYSE. — V. Moysb. 

PARLAMENTER. ^ Et fi ne laiflent les femmes Tans 
parlamenter de s'altérer, mais c'efl par trop filer. 
tv, 1 1 ) . — « ParUmenter, c'eft deuifer auec au- 
cun. » (Nicot.) 

PARLER. • — Aucunes femmes commencèrent à la tenfer 
d'auoir parlé fi auant. i, 86. -* V. Dent, Foire, 
Tastons. — « Il n'entendoit pas qu'il dut parler 
fi aduent. « (Le Grand parangon des nouvelles nou- 
velles, xusi, p. 211.) 

PARMY. — Ne méfier les femmes parmy le vin. i, 13. 
Eau meflee parmy le vin. 1, ai. Il y a de l'en- 
chantement parmy la voix de ceux qui loûangent. 
m, 186. Vn fe méfiant parmy celle difpute. iv, 
aïs. 

PAROLE. — V. Eppect, Larme. 

PARQUOY. •— Parquoy m'addrefiant à noftre hofteffe, 
le lui di. 1,56. — V. Loup. — « Parquoi. Conjonc- 
tion illative, ou qui infère quelque chofe, qui fîgni- 
fioit autrefois donc, par ainfi. » (Trévoux.) 

PARSONNIER. ^ Celuy fera le meilleur parfonnier, 
qui apporte le plus en la focieté. i, 23 1. — « Par- 
fonnier, Parçonier, Perfonnier, Vieux mot ufité dans 
les Coutumes, & qui fîgnifie celui qui a part, afib- 
cié. • (Trévoux.) 

PARTIALITÉ. — Guerres intefiines & partialitez. v, 
107. 

PARTICULIER. — On eft forcé pour ne fe monftrer 
trop particulier, de regarder ores l'vn, ores l'autre. 
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II, 364. Durant les troubles, encores que les guer- 
res ciuiles nous rendiflent particuliers, chacun ellanr 
empefchè, nous ne laillions à n<3hs aflembler. m, 
96. — « Froid aux offices d'amitié & aux offices 
publiques, trop particulier, trop defdaigneux. » 
(Montaigne, 1. 1, ch. xxv, p. a 18. — « Particulier, 
retiré, folitaire. » (Monet.) 

PARTIR. — Les Grecs tendoient à rabfolution, quand 
le procès fe trouuoit party. m, 71. — « Partir. 
Divifer. Il vieillit, & n'a plus guère d'ufagô qu'en 
quelques phrafes proverbiales. » (Diû. Acai,, 
i** éd.) — En latin, Partiri, Partager. 

PAS (Ouvrir le). — Pour oller au mary le doute fi fa 
femme vient à lui vierge, le preftre ouure le pas à 
l'efpoufee le iour des nopces. i, 214. — « Ouurir le 
pas, commancer le tournois. » (Monet.) 

PASSANT (subst.). — Us appellent des fouliers, des 
paflans. m, 129. — « Pqffans, Souliers. » (Vie 
genereufe des Mercelots, p. 185.) 

PASSANT (adj.). — V. Médecin. 

PASSER. — Ce marchand vendant vne haquenee, difoit : 
Prenez-la hardiment, elle eft bonne pour ioûer à 
trente U vn , car elle ne pafTe point. 11, 22^. 

PASSION. >— Colique pallion. m , 66. L'iliaque paf- 
fion. IV, 197. — « PaJJion. C'eft le nom que 
les Médecins donnent à certaines maladies très- 
douloureufes. » (Trévoux.) — En latin, Passio, 
Maladie. 

PAUVRETÉ. — Pauureténe fe peut celer. 11, 2)9. En 
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pauureté il n'y a point de fiance, m, 119. Entre 
ces femmes qui r^gardoient piffer ce beau-pere, 
vne luy va dire, H6 ! Monfieur, cacha voftre pau- 
ureté. IV, 101, 1 59. Pauureté n'eit point vice, iv, 
396. Flufieurs maiftres ont des reniiteurs après 
eux auec la deuife de pauureté. c'eft à dire, por- 
tans l'vne iambe nuê, U l'autre chauffée, iv, ) 1 6. 
— « Le mitron hiy dit, MonQeur, mon maiftre 
vous enuoye vne pauureté de tétons:... voulant 
faire la reuerence, trouua derrière luy vn placet qui 
le fit choir, de forte que fa deuantlere fe renuerfa 
(lir le ventre, U monftra toute fa pauureté, fes 
pauures tritebilles. • (Le Moyen de parvenir ^ RemiJ^ 
fian, p. Î47.) 

FAX. -^ V. Adamax. 

PAYER. — Qui refpond paye, m, 14. — V. Assez tost. 

PECCATRICE. — La matrone va haranguer cefte pau- 
ure peccatrioe. m, 191 ; nf, 50. — « Peccatrice: 
as PecherelTe. • (Cotgrave.) — En latin, Pecca" 
frix. Pécheresse. 

PËCORAL. — Vn Caporal faifant commandement à vn 
de fon efcoûade d'aller à la garde, le foldat de- 
manda À fon peooral. 11, loa. 

PËCUUER.' — Charaâeres propres le peculiers à vne 
langue, v, 101. — « Pécuîier. Du Latin Pecuîiaris. 
Particulier, propre à quelqu'un. Ceft un de ces 
roots expreflifii que nous avons laifTé perdre. » 
(Tr^poux,) 

PÉDANTE. •* Pédantes éi Grammeriens font la mefme 
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arrogance. 11,207. — « Pédant. De l'Italien pi" 
dànte. Et de là vient que Joachim du Bellay a dit 
pédante, au Geu de pédant, 

C'^fli pour U faire court, que tu es vn pédante* 

C'eft dans le foixante-dnquiéme fonaet de Hê 
Regrets, m 

(Ménage, Diâ. ^tym.') 

PEINE. — Les Sauuagespour plaire à leurs maris, met- 
tent peine d'auoir plus de compagnes qu'elles peu- 
uent. II, III. — V. Sua. — « Mettre peine» i. faire 
vne chofe auec affeâion. • (Cur, fr,) 

PELAUDER. — * Si ne laifTerent à fi bien le pelauder, 
qu'il garda le liâ.i, 27» — « Pelauder, To tliwa- 
cbe, fwindge, belabour, canvaife, cudgelL, curry 
foundly ; to ufe rougUy, intreat hardly, bandle 
rudely. » (Cotgrave.) 

PELETIER. -- V. Recnaid. 

PERCÉ. — Thaïes auottrerprit bien pereé. ti, a))* 

PERDURABLE. — Rendre fon nom perdura ble. m, 
p. IX. '^ •PerdurabU, Qui doit toujours durer. Ce 
mot n'ell pas François. » (Trévoux.) 

PÈRE. — V. FÉMININ, MASLC. 

PERSIL (Faim GtiSLca le), •* Le diabloton eftoit de 
ceux que les bonnes gens de village difent ne 
fçauoir que faire grefler le perfil. m, 118. 

PERSUADEUR. ^ Beaux periiiadeurs. 11, 38. — « Per* 
fuadeur. A perfuader. » (Cotgrave.) 

PERTUIS. •«• Pertuis du cuir. 1, m y- H eXuanoidl, 
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EL bil vn pertttis en l'air. i| 167^ m^ 126, — 
• Pertuis. Trou, ouverture. Il eft vieux. » (Diâ, 
Acai,^ i" éd.) 

PESCHER. — V. ViGNi. 

PESTÉ. — Secourir les pauures peftez. v, 12S. 

PESTILENTIEUX. ^ Air peftilentieux. m, 167, 170. 

— • PeJHlanàeus, Peftilens. » (Monet.) 

PET. — Vous leur verrez faire le pet à la mort, m, 
a97*a98. — V. Cul. — « On dit proverbialement 
d'un homme guéri d'une grande maladie, qu'il a 
fcàt un pet â la mort, » (Trévoux.) 

PÉTACÉ. — Robbe petacee b derchiree. iv, 274. 

— « Peeced. Rapiécé^ petacé, • (Cotgrave.) 
PÉTART. -^ Les plus efloignez entendirent facilen[ient 

le bruit U l'erdat de fon petart, cefte vieille ayant 
encoresafTez forte la vertu expultrice. m, 270. 
PÉTAS. — Petas & meurtriffeures au vifage. m, 278. 

— • Petas. A mole, or wart. * (Cotgrave.) 
PETIT. — Vin petit. 1, 9. Vn petit plus bas. 1,120,314; 

m, 40. — V. Gros. — « Unpetit. Façon déparier 

adverbiale fc populaire, pour dire, Un peu. » (Diâ, 

Acad., i"éd.) 
PETUM. — Prenez de la Nicotumey ou herbe à la 

Royne (qu'aucuns maintenant appellent Petum},tVf 

113, 114. 
PEU. — La faute de peu chaftiee par la peine de tous. 

I, 6. Tous confefferent la faulte venir plus de leur 

peu, que du trop, iv, 4. 
PHALANGE. — Phalanges, ferpent vénéneux. 1, 158. 
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— • Hé n'as'tu jamais ftu la guerifon efirangi 
Du faudiior Tarentin pique de la phalange 
Qpe le venin agite, 

« ScÉYOLB DE Saihtz-MâRTHE, Du mépris des femmes, 
non imprimé, p. 1147. » (La Cnrne.) 

— En latin, Phaîangium, Tarentule. 

PHANTASIER. — L'opinion que le malade s'eft phan- 
tafié du médecin. 11, 188. — « Vantajier , fe fan^ 
tajier quelque chofe, s'imaginer. • (Monet.) 

PHYSICIEN. IV, 146. — Le Médecin ^ le Phyficien ce 
font deux en ce temps, & ne deuroient eflre qu'vn, 
comme au temps paiTé. iv, 184, 19^. — « An- 
ciennement on appeiloit les Médecins Phyficiens^ 
parce que la Médecine confîfle particulièrement 
dans l'obrervation de la Nature. Les Anglois les 
appellent encore Phyfics^ U les Italiens Phyfico^ ou 
du moins les Apothicaires; car les Médecins fai- 
foient autrefois l'une 9t l'autre profeflion. » (Tré- 
voux,) 

PIAFFE. ~ V. Plumar. 

PIBOLEUX. — V. VeziUR— « Pïhole, Efpecie de 
chirimia. » (Le Trefor.) 

PICORCHOLE. — V. CHOLiRER, Picrocholle. 

PICOTER. — lacob, aux derpens de Laban, fceut mul- 
tiplier & picoter Ton troupeau, m, 2Z1, 

PICOUREUR. — Voleurs, Picoureurs. m, 96. — « Un 
de fes capitaines avoit picouré quelques eallices. » 
(Brantôme, Gr, cap, ejtr, Cefar Borgia, p. ao6.) 
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FICROCHOILE. Cetortîpei fi picrodiolle. m, if) • — 
V. PiooiCHOU. — « PicrockoU. On pourroit appel- 
1er ainfi ceux qui ont une grande quantité de bile 
amère. Ce mot fignifie aufli une perfonne extrê- 
mement colérique. Dans Rabelais, Piaodiole^ile 
nom d'un Roi. De mxpi;, amer, fc x^''^* ^^- * 
(Trévoux). — ntxp^oXoc, Acariâtre, méchant. 

FIE. — Elle en tafta [du vin], le ventre à table, le dos 
•u feu, en attendant les chaftaignes qui eftoient 
dans le brafier, fc la pie defllis. i, 165. La pie 
reffemble de la queue à fa mère, nr, 27. 

FitCES. ~~ Sa femme, qui auoit honte de ce procès, 
auoit caché fon iac Ibubs fa robbe : U, la leuant, 
va dire, Monfieur le luge, ie vous prie de voir mes 
pièces,!, i8|. 

PIED, -^ Plufieurs ont palTé à pieds ioinâs par deffbs 
oecy, fans l'affermer, nf, 54* V. Chausssr, Che- 
val, Clocher, Espine, Lettre, Logis. 

PIED-GRIS, — Des Pionniers, que on leue des champs, 
appelloient les gens des champs, vilains, pîed-gris. 
nf, 106. — « Vn PUd gris ou Pied plat. i. vn gros 
pallant. » (Cur,fr.) 

PIER. — Pier, c'eft boire, m, 1J9. — V. Gourd. 

PIERRIÈRE, — Tais U coquilles qu'on trouue en des 
pierrieres. II, ji, — • Piirrien, Pedrera» qw'- 
riere, » (Le Trefor,) 

riCEON, PIGEONNIER. — Ce barbier «uoit fait hke 
diète è vn de fes pigeonnieri. iv, 196. Va pigeon 
fuyart eOpit «u colombier d'vn barbier, pigeon 
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dédié «u («ruice de Venus, nr, 197* Vn Gcntil- 
1. homme auant que fe mettre en penfion en ce pi- 
geonnier, alTembla les Aduocats. iv, 198. — 
« Pigeonnier, Lieu fecret, où un Chirurgien retire 
& panfe des gens attaqués de maux vénériens , 
qu'ils appellent aufli pigeons, • (Trévoux.) 

PILLULE. — Son voifin eftoit vne pillule enfucree. m, 
1 19. 

PINTEUR. — Le lierre défend la tefte des pinteurs 
d'vne pefanteur. i, 3 ) . -^ « Pinteur. Gran beve- 
dor. » (U Trefor.) 

PIONNIER. — V. PiiD-CRis. 

PIPPE. ^ V. GouTE, Maladie. 

PJQUANT. — L'Italien a prins Ton Vinum picans du 
François : qui appelle le vin piquant, celui qui pi- 
que la langue : veu qu'on ne poixe plus les toiv* 
neaux où l'on met le vin. i, 50. 

PISCÉS. — Le Soleil ell au figne de Pifcés. u, )i. — 
« 11 ne fera gueres plus de l'art que de pourceaux 
à caufe de Pifces afcendant. » (Rabelais, Panta» 
grueline PrognoJHcation^ cb. iv, p. ^40. — « En 
Aftronomie, on dit qu'une planète va contre l'or* 
dre des fignes, quand elle va de Pifces en Aqua^ 
rius. • (Trévoux^ au mot Ordre.) — Mot latin, 
PisceSy Les Poissons, signe du zodiaque. 

PISTOLE. — V. Dbsuchbr. — • Piftole^ fignifioit au- 
trefois une courte ic légère arquebufe qu'on tirok 
d'une main. » (Trévoux.) 

PISTOLET. — V. EsMORÇHER. 

10. 
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PIVOIS. — Du vin, c*eft du pivois. m, 139. -^ V. 

Blamchemont, Rougemont. — « PUiouais, Vin. » 

(Vie genereuft des Mercelots, p. 183.) 
PLAID. — Que feroit-ce fî les plaids n'elloient oon- 

iotnéU auec tant de miferes? 11, 1 5 a. — t Pkài, 

procès. » (Monet.) 
PLAIDERIE. — Procès, plaideries. 11, 126. — « Plai- 

doierie, Pîaiierie. » (Monet.) 
PLAIDOIEUR — Les plaidoieurs font cauteleux, n, 

ijç. — « Plaiioyeur. Fleytîfta. » (UTrefor.) 
PLAIDOYER. — Bien plaidoyè &chiquanè. 11, 130. — 

« Plaidoyer, Pleytear orando. » (Le Trefor.) 
PLAINDRE. — On plaint le pouce qu'on a perdu, iv, 

1 99. — H plaint la tête, Capitis dolorem queritur. • 

(Monet.) 
PLAISANT. — Platon iugea les plaifans, comiques k. 

tragiques, deuoir eftre deîettez de fa Republique. 

V, 74. 

PLANCHETE. -— Il falloit que les femmes fe gardalTent 
de trop fe ferrer & vfer de planchetes. m, 398. — 
« Planchette, A womans buske. » (Cotgrave.) 

PLECTRE. — La langue eft le pleôre ou archet auec 
lequel fe rompt le foufflement U la voix, iv, 194. 
— « PUârum, L'archet d'vn rebec, ou autres 
tels inftrumens. » (Diâtionariolum puerorum, Lute- 
tiœ, curaCaroli Stephani, 1552.) 

PLÉGER. — II beut à mon compagnon, qui le plegeoit. 
I, 4a, 60. — « Si vn homme boit à moy, l'inllant 
mefme le remerciant ie luy diray, que ie le pie- 
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geray promptement, c'eft à dire, que ie m'enuois 
boire à luy. Refponfe inepte... Carie mot de plege 
fîgnifie en foy celuy qui interuient pour vn autre. » 
(Eft. Pafquier, Recherches ie la France, éd. 1643, 
I. VIII, ch. 61, p. 785.) 
PLEYER.— ^Doigts pleyans de pierres precieufes. v, 10. 

— « Plior, pleier. • (Monet.) 
PLOMBIN. — Couleur plombine. iv, 193. 
PLORER. — le plore dequoy ie ne l'ay effayee. i, 122, 

— « Plorer, Llorar. • (Le Trefor,) — En latin, Plo' 
rare. Pleurer. 

PLUMAR. — Ces campanes ne feruoient que de piaffe, 

comme font les plumars. 11, 334. — « Plumar. 

Penacho. » (Le Trefor.) 
PLUS-PART (La). — La pluft-partde la Seree n'oient. 

'> 49) 95* ^ plus-part de fa nourriture fe confu- 

mant. i, 98. En la plus-part d'Italie on greffe la 

maifon. 1, 188. La plus-part tient qu'il n'y eut ia- 

mais de Licorne. 11, 85, 217. 
PLUYE. — Si auez peur que la pluye vous prenne, ne 

beuuez pas tant au difner qu'au fouper. i, 3^,41. 

— . « La pluye Va prins. He hath taken his liquor 

throughly. a (Cotgrave.) 
POCHE. — V. Baston, Clef. 
PODAGREUX. — Les Egyptiens eflans podagreux. iv, 

250. — « Podagre, podagreus, intereffé dégoûte 

aus pieds. » (Monet.) 
POIGNÉE DE CHAIR. — V. Chair. 
POISER. — Ce mot me poife fur l'efpaule. 1, a 10. 
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— « Poiftr, Vieiii mot. Pefcr» être à chai^. • 

(Tréfoux.) 

POISON. — Aucune poifon. ii, aoa. -— « Du tems de 
Malherbe,po[/bnétoit plus ordinairement féminin. 
Aujourd'hui on ne balance plus : poifon e(l tou^ 
jours nMfcuJin. » (Trèfoux.) 

POISSON. — Il n'eft que vieux poiflbn. n, ). Le poif- 
fon depuis qu'il a perdu l'eau, ne la doit plus fen- 
tir. 11, 12. Il eft fain comme le poiflbn en l'eau. 
11, I }. Le poiflbn commence toufiours à fentir par 
la telle, v, 78. — V. Chair. 

POIX. — A poix de marc, v, 108. 

POIXER. — V. Piquant. — « Poixer, To pitch. » 
(Cotgrave.) 

POLICAN. — Ceft apprenti fluy ofle trois dents, auee 
vn infiniment qu'on nomme Poltoan. iv, 177. — 
« Polican, PéUcan. On de dit que Pélican. Ceft 
un inftrument de Chirurgie propre pour arracher 
les dents. PoUcanum. » (Trévoux.) 

POLICE. — V. Maintenu. 

POLICER. — Brouilu-vins. 

POLTRONISE. — Eftant figne de poltronife quand on 
ne s'addrefle qu'aux foibles. iv, 1 ) ) . — • Moifi 
de poltronife. » (A. de fiaîf, Mimes, 1. iv, f. 1 5a v*, 
I. lagourt, 1619.) 

PONANT (Vent De). — Le vent de Ponant eftant tou- 
fiours fafcheux & puant. 111, i6a, 205. — > • Ltf 
Ponant, i. El culo* » (Le Trefor.) 

PONDÉROSITJÉ. ^ Eni'iliaque paflion, beaucoup vftût 
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de l'argent vif, fii ponderofité deftournant Tinte* 
ftin, qui eft entortillé, iv, 197. •*— • Ponderofité, 
Ponderofitie, heavinefl%. » (Cotgrave.) 

PONEAU. — l'ay veu plufieurs malades è qui il falloît 
apporter le poneau pour veoir s'il y auoit bonne 
opération, ii , 211. — « Poneau, A dofe ftoole. 
Chaife percée. • (Cotgrave.) 

PONT LEVIS. — V. Chausses, Martingalle. 

POPULONIENNE. — V. JuGUE. — « Populonie, Nom 
de deux différentes DéeiTes. Populonia, On donnoii 
ce nom à Junon, parce que préfidant à la généra- 
tion des hommes fous le nom de Lucine, c'étoit elle 
qui peuploit le monde. • (Trévoux,) 

PORC TROYEN. Les anciens mangeoient vn pourceau, 
qu'ils appelloient le porc Troyen, parce qu'il elloit 
plein de tourtres, U autres oîfeaux. m, 103. — 
« On appeloit encore ainfi [porcus trojanus] un co- 
chon fard, dans le ventre duquel on a fait cuire 
d'autres animaux, parallufton au cheval deTroies. » 
(Tréfoux.) 

PORCELET. «— Porcelets qu'on vouloit noier pourau* 
tant que la truie n'en pouuoit tant nourrir, iv, 18. 
V. Miuiptoe. — « Porcelet, ieune porc. » (Monet») 
•-« « On donne aux Cloportes le nom de Porce^ 
leis. » (Trévoux.) 

PORTATIF. -^ Vn Euefque Portatif, qa'ib appellent, 
fut prins pour vn meneftrier. v, lo. **» «On don- . 
noit autrefois en France, cette qualité, fiait à un 
Bvéque in partibus Infiddûini, iok à celui qui fer** 
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voH Teulement de CufioUnos, ou de Confidendaire, 
c*eft«è-dire, qui ne faifoit que prêter fon nom a un 
autre, qui en effet jouiiToit du revenu d'un Evéehé 
ou d'une Abbaye. » (Tréfoux.) — On Ut dans 
Mtttjtre Pierre Pmkelin, piii : 

Et eeft aiuocat potarif 

A trois leçons & troys pfeaulmes, 

PORTE-CORNES. — On ne fçauroit trouuer de meil- 
leures gens que ces porte-cornes, ii, 87. 
PORTÉE. — V. Charger. 
PORTE-MAISON. — Tortues, ces porte-mairons. v^ 1 14. 

— • Autant en efi de la tarde Tortue 
Et du Limas qui plus tard Je remûe^ 
Porte-maifons, qui toujioursfur le dos 
Ont leur palais, leur lia & leur repos. • 

(Ronsard, 1*' lin* its Poèmes, Lt Chat, p. 771*) 

PORTER (Se). — Selon que fe portera le lierre, vray 
prognoftique de la vigne. 1,81. Tout fe porta bien. 
Il, 91 . Ce banquet s'eftoit fort bien porté, iv, 27. 
Louable de s'eftre toufiours doucement porté enuers 
fa femme fi teftue. iv, 57. — V. Jeunesse. 

PORTRAIRE. — Portrait iufquesà la ceinture, iv, 214. 
Mon mary m'a portrait vn afne fur le ventre, iv, 
218. — « Portraire, Tirer la reflemblance, la 6gure, 
la reprefentation d'une perfonne au naturel, avec 
le pinceau, le crayon, 8cc. Il vieillit et ne fe dit qu'A 
l'infiniUf. » (Diâ. Acad., i"* éd.) 

POSSIBLE. — Ils en fentiront vne dylTenterie, k poffible 
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la mort, i , p. xxvi. Pofltbie que ces poiiTons ne 

naiflbient point de la pourriture, ii, 28, — « Pof- 

JibU, liour peut-ejire. Les uns l'accufent d'eftre bas, 

les autres d'ellre vieux. » (Vaugelas, Remarques.) 

POSTE. — Autres, excufans ce pofle, aflTeurent que tou- 
tes montures rendent les hommes moins idoines à 
Venus, vne caualcade empefchant l'autre, t, 124- 
135. — « Pojie. Correo, poftillon. » (Le Trefor,) 

POSTER. — Son poftillon commença à corner 8& à pofter. 
V, 50. — « Poftear, Pcfier, courre lapqfte. » (Le 
Trefor.) 

POSTPOSER. — Plutarque poftpofe Âriftide à Cato. 
tv, )i7. — •Pqflpofer. Du Latin pqfl it ponere, 
Pqflponere^ mettre après ou derrière. • (Trétoux.) 

POT. — V. Chair. 

POTELET. — Enfans frais, gras, U bien potelets. ii, 9J. 

— « Ganimede graifet, potelet.» (D'Urfé, AJlrée, 
i,a.) 

POUIL. —V. Coudre. — • PoûiL Piojo. » (Le Trefor.) 
POULCE (Serrer le). — Quand nous voulons fauorifer 

qudqu'vn, nous luy ferrons le poulce. 1, 154. — 

V. Rider. 
POULINE. — A qui eft le poulain ou la pouline? 11, 89. 

— « Poulain. Au féminin on dit pouline, plus com- 
munément pou7icAe. n (Trévoux.) 

POULLE. — V. Bon-homme. 

POURAUTANT. — Venus a pris fon nom Latin de Vin- 
culum : pourautant qu'elle lie. i, aiç. — i Pour 
ce, pour autant, à cete caufe. » (Monet.) 
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POURCEAU. — V. Advocat. 

POURCE QUE. — Ceft pource que le vin pur eit de 
meilleure digeftion. 1,2». — « Parce fue^ U pource 
fitf. Tous deux font bons. » (Vaugelas, Remarques.) 

POUREUX. — La femme eft timide b poureufe. 1, 16. 
— « Poureux» Medrofo. « (Le Trefor.) 

POURFIL. — Le peintre ne voulut pourtraire fa face en- 
tière, mais en pourfil. ui, a68. -^ « Pourfil. Por- 
filo, perBl. » (Le Trefor.) 

POURMENER. — Se pourmenant par fa court. 1, 125. 
V. RuETTC. — « Je pourmener. PaiTearfe. • (Le 
Trefor.) 

POURPOINT (MiTTU en). — 

Pour faire reuenir aux cochons les oreilîes 

Et la peau quand ils font du tout nos en pourpoint. 

III, I)}. — « Ad intimum thoracem nudatui, 
fpoliatus, femtnudus. » (Monet.) 

POURTANT. — Ces chymeres penfent eftre tramfar- 
met en vaiiTeaux de tenre, b pourtant n'ofeut ap- 
procher des autres, de peur d'efire brifez. 1, p. xxai. 
— • Pourtant, pourautant, d^ autant : Idciro6. » (Mo- 
net.) 

POURTRAICT. — Les autheurs de ce pourtraiâ. ui, 7- 
— • Portrait^ Pourtrait. Tous deux font bons. • 
(Chinet.) 

POURTRAICTURE. Poortraiture. — En cefte pour- 
traiâure edoit peint vn Aduocat* u, 1^4. La pour- 
trai^ure de Madame Laure. nr, 922. Ce loiiabJe 
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de pourtraiture • efté recommandé de* 
w, aj5, — « Paartratturêy Retrato, 
• (Le Trefor.) 
POURTâAJAE. — Pourtraire en ^i tableau vn cheuel. 

■, 1^7. « Pourtraire. Retratar. • (Le Trefor J 
PRACTIC. <-- 11 eft mal-aifé d'eftre bon théorie le bon 
fnraâie. j», aoç. — « Praâic, Pratleo, praticien. » 
(Le Trefor.) 
PRACTIQUE. — Praâique de oonummtté. iv, 146c — 
V. Théorique (subst.). — m Praâique, praliqae» 
Ufo, pratica. » (Le Trefar.) 
P&ACTIQUER. — Ceux qui veulent praâiquer auec les 
AUemans fe mettent en ^nde peine, s'ils ne fça- 
uent boire d'autant à eux. 1, p. xvi. Praâk|uer 8& 
faire la médecine. 11, aoç. — • PraéH^er» Pla- 
ticar, urarfe. » (Le Trefor.) 
PAACTIQUEUR. — Pra liqueur de communité.iv, m^- 
PIUEVALET. — - Vn Prieur trouua vn vin entre les au- 
tres fort bon, fc va dire, ceflui-ci fraudet... eft 
pre les valets, i, 57. — En latin, Pnevaîet^ U pré- 
vaut. 
PRÉCÉDEr^CE. — Préférence &precedence. 1, p. xxi. 
— • Precedencia, Precedence, excellence. • (Le 
Trefor.) 
PRÉGNANT. — Les conieôures pregnantes qu'altegua 
l'Aduocat. III, 74. — « Pregnant, ou Preipiant. 
Violent, prelTant. Il n'a guère d'ufage que dans ces 
phrales. Douleurs pregnantes. Maux aigus, pre^ 
gOitnts. • (Diâ. Acad., i'*éd.) 

10.. 
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PRIlilER. — Les Efjpagnols premier les «ITaîHireiit. iv, 
) s I .— • Premier f^ dit quelquefois adverbialement. 
En ce fens,*il ell vieux et furanné. 9 (Trtwoux.) 

PREMIERlQUE. — Les enfans voyent fc entendent pre- 
mier que de parler, tu 26t. — « La Damoifelle 
première que les autres s'arreftant. s (Du Fail, 
Contei d^Eutrapd, xvi, p. 7).) — « Premier qae, 
pour avant que, Cefl une façon de parler an- 
cienne. • (Vaugelas, Remarques.) 

PRENDRE. — Les Mededns font auaricieux, & feroient 
mieux la gelée que les Apothicaires, car ils pren- 
nent bien. 11, 305. — « Meilleurs les Mededns 
feriet bons à faire gelée, vous prenez fort bien. • 
(Cholières, Matinées, 11, p. 59.) — V. Corne, 
Lettri, Main, Nez, Paillasson, Pluye, Vent. 

PRÉSAGER, pRisAGiER, Pr^sagir. — Ils prefagient de- 
uoir emporter la viâoire. u, 54. Vn chien prefagea 
celuy qui deuoit eftre Roy. 11, 5 5 . le ne fçay quoy 
de diuinité prefagift les chofes à venir. 111, i)8; 
IV, 4a. — 

« Le tréteau fatal, le voicy : 
Qui prefagiji de toutes chofes. • 

(Rabelais, Le Cînfuiejnu livre, cli. 46, p. 176.) 

— « Prefager , as Préfacier, » (Cotgrave.) -^ En 
latin, Prasagire, Deviner, prévoir. 

PRÉSENTATION. — Ce n'eft pas qu'on loue ce dequoy 
on faiA la prefentation, mais on admire l'artifice 
de celuy qui l'a peu fi ingenieufement reprefenter : 
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comme vn Singe, ou Therfites, bien peints, iv, a 3 3 . 
— « Pre/entation, reprefentation, effigie. » (La 
Curae.) 

PRÉSENTIAL. — V. Cornuts. 

PRESTRE DE PROSERPINE. — Vn auoit fa robbe tel- 
lement petacee & defchiree qu'on Teuft prins pour 
vn preftre de Proferpine. iv, 374. 

PRESTRE MARTIN (Le). — Le Phyficien fut contraint 
de faire le preftre Martin, & de fe refpondre luy 
ixiefme. iv, 184.— • On appelle Prêtre-Martin, 
un homme qui chante & qui répond, celui qui in- 
terroge & qui fatisfait à l'interrogation.» (Trévoux.) 
PRÉTEGIAN, PrCte-jan. — Les Abiflins & Ethyopiens 
nommans leurs Roys Bellugian, que nous nom- 
mons (corrompans le mot) Pretegian. w, 22. — 
V. Jan. — « Le grand Empereur d'Ethiopie que 
nous appelions d'vn nom corrompu Preftre-Iean, 
car il n'eft pas preftre ou facrificateur, autrement 
diâ Prete-Ian b des Tiens nommé Beldugian, c'eft 
à dire, ioye d'incomparable excellence. » (Ant. du 
Verdier, Les diuerfes leçons, fuiuans celles de Pierre 
Mejfiej Lyon, 1 577, 1I9 1, p. 5 3O — « Prètre-Jean, 
ou Prète-^ean, On appelle ainiî l'Empereur des 
Abylfîns, parce qu'autrefois les Princes de ce pays 
étoient effeéUvement Prêtres, & que le mot de Jean 
en leur langue, veut dire Roi... Ce nom de Prêtre - 
Jan eft tout-à-fait inconnu en Ethiopie. » (Trévoux.) 
PRÉTENDUE. — 11 eftoit de la religion prétendue, iv, 
143; V, 40. — « On appelle en France, La Religion 
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des Calviniftet, La RtUgion Pretenàai Ktformit, • 
(Oiâ. Acad.^ I-* éd.) 

PREUD'HOMIE. — Ancienne preud'homie du boa vieux 
temps & (implicite de nos pères, qui aloient à U 
bonne foy. i, p. m. ^- • Preuâfiommii^ inté- 
grité. » (Monet.) 

PRIÈRE. — V. Conseil. 

PRUIUS SECUNDUS fJoutR a). —Le ventre fe came- 
lota b^ide de teHe forte, qu'on y pourroit ioûer 
k friams feeandus* iv, d. — • Ainfi paffa la nuiâ 
Panoiige à chopiner et iouerà primus & fecundus. » 
(Rabelais, Pantagruel, ch. xviii, p. j lo.) — « Pour 
ce ne iuge fi iaune, de chofe fi antique, monitrant 
le blanc pour le noir, fiortpov irpÔTtpov» ou ieu de 
primus fecundus, oe deuant derrière, c'eft mettre 
la charrue deuant les boeufs. Qjiintil cenfeur, p. 
176. » (La Cume.) 

PRINSE. — Defdaignant vne fi petite prinfe. n, 6^ — 
« Prinfif priff^ Prefa« » (Duez.) 

PRIN-TEMPS, ~- Les peintres ont (ouftours ioiiia Venus 
U le Prin-temps. i, a) 7 . — V, Fisut. 

PROBATION. ^- Que les condamnations aillecft deuant 
les probations. m, 70. — • Preuue, prçhaiion : 
Prdbatio, • (Monet.) 

PROCHAINEMENT. «- L'an prochainement paffé. 1, 

1)1. — « Procha'memitn. Il fe dit du palTé U du 

futur... Au terme prochaw^ment venant... Le mois 

prochainement paffé. Il n'eft que de prati^f . » 

(Trévoux.) 
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PRO^SIAINETÉ. — Grande chaleur par la prochaineté 
du Soleil. IV, 247. — •Prockainetéf PropiAquitas.» 
(Monet.) 

PROCURER. — Des commiffaires procurent que la fta- 
tué foit correfpondante à l'hiftoire. iv, aïo. 

PRODUIRE. -^ A Marie en fautant et enjambant, les 
membres virils fe produifîrent. 1 , 96. ^- V. Es- 
CHAPTAur. — « Marie faifant qudque effart en 
faultant, fes membres virils fe prodoîfiKat. « 
(Montaigne, 1. 1, ch. xx, p. 107.) 

PROGÉNITEUR. — Ils font defnoez par le dtoei de 
leur progeniteur de tout feooors humain, iv, 88. 
— • Progeniteur, Progenitor, engendrador. • (Le 
Trefor,) -^ En latin, Progenif^r, Aficètre. 

PROLATION. — Les paroles fe forment par iMTmes 
membres qui feruent & la prolation. v, #9. Vous 
«errez en vne mefme ville, n'y auoir par vne mefme 
prolation & prononciation, les gens d'eftat ayans 
vne prolation U accent pour eux, U le vulgaire va 
«utrë A part, v, 90. — « Prolation , Prolacion, 
proMndacion. • {le 7rçfbr.J — En iotîn, Prwlatio^ 
Articulation, énoneiation. 

PROMETTRE, Promis. ^ V, FiDiPR*Gi, Pronuie. 

PSOI4UBE« — On imioquoit lunon es mariages, l'ap» 
pellant PromA)e, eftant Is mBÎftreift des mariages. 
I, 1 86. L'anneau, appelle prondie, que donnoit 
le promis à fa femme iutnre. 1, a «6. — « Pro- 
nuha. Surnom qu'on donnoit à Junon, comme 
Déeffe du mariage. Promeus^ a, nm, qui préfido 
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mi mariage, de nwbere, fe marier. » {Tréfomt.) 

PROVISEUR. — Paniers des chaffes-marees, U proui- 
Teurs. iv, 17). — « Pronfor, Pourvoyeur, fron- 
ftw, • (Le Trefor.) ^~ En latin, Provisor, Pour- 
voyeur. 

PTISANNE. — Vne ptiranne fe falâ auec racine de 
chardon, iv, S 1 . — « Ptifanne. On prononce Ti- 
Tanne. • (Diâ, Acai.^ i"* éd.) — « Pri/ana. De la 
Titane. Aucuns l'appellent Orge mondé. • (R. Es- 
tienne.) — V. PurIe de seftembu. 

PUANTISE. — U puantife de Thaleine. iv, 69. — 
• Puant, puanteur, puantife. • (Monet.) 

PUCES (BuDEK les). — U dormoit fi fort, U auoit fi lûen 
bndé les puces que cefte pauure mariée ne le peut 
reftjeiUer. iv, 18). — « Apres auoir embafmé 
et charmé les puces, il dort fur toutes fes deux 
oreilles. • (Du Fail, Contes ^Eutrapd» xviu, p. 
100.) 

PUIS. — V. Jeunesse, Onc. 

PURÉE DE SEPTEMBRE. ^ Uiffant là Septembre, vn 
de la Seree nous va faire vn conte de fa purée, 
i) S S • — " L^ ivrognes appellent quelquefois le 
vin, de la purée de Septembre. Lorfqu'ils refufent 
du raifin, ils difent qu'ils aiment mieux la purée 
que les pois. • (Trévoux.) — « Peu furent qui ai- 
maflent la ptifanne, mais tous furent amateurs de 
purée Septembrale. » (Rabelais, Pantagruel, ch. 1, 
p. 221.) 

PURITÉ. — Purité de parler, i, 89-90. ^ « La purité 
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du langage Latin. • (Tabburot, Bigarrures, f. i a ) , 
V*.) — En latin, Purvtas, Pureté. 
PY. — Ils mettent la main ad peâus, que les anciens 
François difoient au py. ii, 137. — «Pw. Vieux 
mot qui fîgnifioit autrefois La poitrine, U qui n'a 
d'ufage qu'en cette phrafe, Mettre la main au pis: 
ce qui fe dit à Tetgard d'un Preftre, d'un homme 
conllitué dans les ordres facrez, à qui l'on fait 
prefter ferment en mettant la main fur la poitrine. « 
(Dia. Acad,, I" éd.; 
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Il abbreuieroient leur Q^anquam. ii, 267. — 
« Qjianquan .Terme corrompu du Latin quamquam. 
On prononce Cancan , & plufieurs refcriuent ainfi. » 
(Dia. Acad.y i" éd.) 
QUANT A MOY (Fairb li) . — Soldat faifant bien le 
quant à moy. iv, 130. — • On dit qu'C/n homme 
Je met fur Jon quant à moy, pour dire, qu'il fait le 
fuffifant. » (Diâ. AcaL, i"* éd.) 
QUANTES. — V. Fois. 

QPARTEMENT. — Premièrement... Quartement. iv, 
298. — • Qjiartement, Vieux mot. Quatrième- 
ment. » (Trévoux,) 
QUAU . — Quau droiâ auez vous de manger ainfî noilre 

bien? iv, 103. 
QUE. — Tout ce que deflbs. i, p. xxvj. N*auois-tu au- 
tre chofe quedifner? i, 1 16; iv, 99. Ils n'efloient 
que fortis , que voicy la dragée qui commence à 
opérer. 1, 134. Qu'elle fçache que c'efl d'aimer. 1, 
174. Se douloir qu'il foit aduenu ce que peut ad- 
uenir à chacun, iv, aSo. — V. Procurer. 
QUENOUILLE (Tenir de la). — le baille pour rien la 
meilleure paire de bottes qui foit en ma boutique 
à celuy qui ne tient rien de la quenouille. 1, 115. 
— « Tenir de la quenouille, To hold of, or do ho- 
mage to, the fmocke; his wife to be his Mafter. » 
(Cotgrave.) 
QUERRE. — Que les menours me venant querre. 1, 
ai a. — c Qjterre, ou Qîii^rre. Vieux v. a. Cher- 
cher, rechercher; de quarere. • (Trévoux.) 

VI * 11 
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OyEUE. — Ceux qui font (raids en (jueue, feraîeit te- 
nut de le venir déclarer, t, 198. — V. FlOflX 
quiui, HoNiiEUi. 

QUI PHO QUO. — Ce Gmple de CroJiMon rairoii|ireo- 
dre 1 l'Apothicaire vd qui pro quo. 11, 3i{. — 
■ Q;ri ftt fvo. TemiH latin* donc on ne failqu'un 
root, k dont on le Tert pour marquer la méprifi! 
d'un Apothicaire qui dratne mal h propos une dro- 
gue pour l'autre, ou qui donne la doze plus forte 
qu'il ne devoil. Il s'employe aulG fîg. pour mar- 
quer d'autre* mefpriret. ■ (Dii3. Acad., ■"61.) 

QUOLIBET. — Vieux quolibet adioufté aux Aphonfines 
d'Hippocrate. 1, jo. — «On prétend que ce mot 
cil venu de la Théologie Scholallique où l'on prt>- 
poToit des problénie* plus curieux qu'utiles, h que 
l'on appeloit quefiicni quoiObéiiquer. ■ (Trtraux.) 
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KABILLER. — Rabillerla goutiere. iv, 185. Rablller la 
fraâure. v, 87. — « RabilleTy racoutrer, radouber 
habit, ou autre chofe, fes armes, vn os dénoué, 
vn a faire. » (Monet.) 
RACLER. — V. Bander. 

RADICAL. — Rendre par les yeux l'humidité radicale. 
I, ao8. — « Humeur radicale, humide radical de 
Vaninial, qui eft conune racine de la vie. » (Monet.) 
RAILLARD. — Les gens gras eftans raillante, moqueurs. 
IV, 167. — « RaiUard. Motejador, burlon. » (Le 
Tre/or.) 
RAILLERIE. — V. Corde. 

RAIRE. — Les Argiens vaincus fe firent raire. iv, ^04. 
Commandemens furent faits à toutes perfonnes de 
faire raire leurs barbes, iv, 206, — « Raire, Cou- 
per le poil fi prés de la peau qu'il n'y en paroilTe 
plus. Il eil vieux, U n'eft plus en ufage qu'en quel- 
ques façons de parler proverbiales. » (Did. Acad,, 
i-éd.) 
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RAIS. — Les rais des yeux, v, 7$. — « On dit le raj^ 
ou pluftoll les raiz du foleil. > (Nicot.) 

RAISON. — Son voifin la renuerfa fur le coCEre U en 
prend par ce moyen laraifon. v, 8. — V. Advocat, 
Ehtrer, Musnier, Rime. — ■ leune femme, bien 
difpolle de fon corps Se qui ne refufoit iamais 
raifon, quand on luy prefentoit. s (Le Grand pa- 
rangon des nouvelles naitf elles, xxxi, p. 126.) — 
« Rai/on ejt au moulin, Prov. Belike becaufe Grit 
is taken in, and delivered out, by meafure. ■ 
(Cotgrave.) 

RAISONNABLE. — V. Logistique. 

RAMENTEVOIR. — Ramenteuoir à la mariée qu'elle 
fe deuoit exercer à filer, iv, ^4. — « Ramente- 
foir une chofe à quelqu'un, c'eft lui en rappeler le 
fouvenir. > (Trévoux.) 

RANCHE. — Ils parient ranche, eftans toufiours en- 
rouez. V, laa. — « Ranche. Hoarfe. > (Cotgrave.) 

RAPPORTER, Se «apporter. — Les Libyens donnent le 
Royaume, quand il y a plufieurs enfans, à celuy 
qui rapporte mieux au père, nr, 20. Si la vertu du 
père furmonte celle de la mère, l'enfant fe rap* 
portera au père, iv, 35. Les Gaulois portoient les 
accouftremens vnis & prelTez fur le corps, rappo*- 
tans la proportion flc beauté des membres, iv, 170- 
— « Rapporter, refTambler. • (Monet.) 

RARE. — Chair rare & poreufe. i, 14. Le corps de 
l'homme dormant (e lafche, U deuient rare & mol, 
ayant les pores ouuerts. m, 155. Ce qui e/l rare 
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doit plus toft eftre offenré, que ce qui e(l folide. 
IV, 184. — « Rarus, Qui n'eft point dru, Rare. » 
(R. Estienne.) 

RARITÉ. — La rarité U la chaleur venans du frotte- 
ment, garantirent de toute douleur, m, 52. — ^ 
« Rarité, ran'tas. » (Monet.) 

RASOIR. — V. Miel. 

RAT PAR LA QUEUE (Prendre un). — m, 48. Cou- 
per vne bourfe, c'eft prendre vn rat par la queue > 
iri, ijo. 

RATIOCINATION. — Raifon U ratiocination humaine. 
III, 264. — • Ratiodnation, Raifonnement. • (Did. 
Acai, , i** éd.) — En latin, Ratiodnatio, Raisonne- 
ment. 

RATIOCINER. — Lecheual ratiocine. 11, 232. — « Ra- 
tioâner, Raifonner. » (Diâ. Acad., 1" éd.) — En 
latin, Ratioânari, Raisonner. 

REAL. — Reale tranfmutatton. 1, 187.— « Real, réel, 
reate, eflentiale. » (Duez.) 

RÉALEMENT. — Il exécuta fon office realement. ii, 
119. — « Realement, realmente. » (Duez.) 

REBOUCHER. — Les rayons de tels yeux, eftans pouf- 
fez par vn air efpois Se maflif, ne peuuent palTer 
au trauers, ce qui les fait reboucher, m, 202, Ef- 
prits hebetez, mouITes &. rebouchez, v, 65. — 
m Reboucher, S'émoufTer. » (Diâ. Acad., i'* éd.) 
-^ • Rdfoucher, Se Reboucher; Se faoffer, fe re- 
plier. » (Di&, Acad., 2* éd.) 

REBOUTER. — Les pauures font toufiours reboutex 
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Il moques, iv, 287. — « Rempuzar, Repoujer^ 

fibomer. • (Le Trefor.) 
RÉCENTEMENT. — Enfans reoentement nais, nr, a). 

— « KiCinttmtttt^ Recenteoaente. • (Le Trefor.) 
RECEPTE. — V. CoMfTE. 
RÉCEPTION. — V. Cabalu. — • Recepàon^ Reoepte, 

réception. • (Le Trefor.) 
RECERCHER. — On recerchoit quelques malfaifteun. 

I, 19a. — V. Cercher, Cercheur. 
RECHINÉ. — Enfans trilles & rechinez. 1, 1 79 ; m, 

a86. — V. Chymere. — « Reckiner. Vieux verbe 

neutre de redna ou recinus, oudereU canis^ c'eft- 

à-dire, faire comme un chien qu'on fAche. Borei. 

Aujourd'hui on dit rechigner. • (Trhoux.) 
RECLOS. — Sortir hors de fon redos. 11, ia8. — • R^ 

doSf richiufo. » (Duez.) 
RECLUS. — Sentant le reclus, nr, 74> — •Reclus, 

odeur de chofe long tams referrée, 9l comme moi- 

fie. • (Monet.) 
RECOUS. — V. Ltcopsaoe, Rescourri. — • Recoarre. 

Reprendre quelqu'un d'entre les mains de ceux qui 

l'emmènent par force, ou quelque chofe d'entre 

les mains de ceux qui l'emportent. Recourre une 

brebis de la gueule du Loup. Participe, Recous ^ Ae- 

couru. • (Diâ, Acad., s' éd.) 
RECOUVREUR. — Vn recouureur, en recouurant vne 

maifon; tomba. 11, 1 66.— « Recouvreur, qui couvre 

les maifons, vn conciatetti. » (Duez.) 
RECREU.-^ Cheual vieil U recreu. 1, ) . Les lumens ne 
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font fi (Vibieâes à eftre recreués, que les cheuaux; 

II, 22^, — « Recreu, Canrado. • (Le Trefor.) 
^EOUEIL. — Si le recueil que les femmes vous font ne 

vient à voftre propos, vous le tenez pour hypo- 
crifie. I, 9 1 . — « Recueilf s'eft dit autrefois pour 
accueiL ■ (Trévoux.) 

REOUEILLIR. — Femmes qui fçachent bien recueillir et 
entretenir les amis, i, a;). Le leurier vous feftoye 
8& recueult comme Roy. ii, 55. — « Recueillir, 
accueillir, receuoir chés foi. » (Monet.) 

REDONDER. — Le père fe gardera d'encourir les faul- 
tes defquelles la punition redonde fur fes enfans. 

III, 64. — « Redondery reiaillir, rechoir fus, Rf- 
dundare. • (Monet.) 

RÉDUIT. — Compagnie U réduit de voifîns 8c amis. 
III, p. v. — « Réduit, Un lieu où plufîeurs perfon- 
nes ont accouftumé de fe rendre pour converfer, 
pour jouer, pour fe divertir. ■ (Diâ.Acad., i'*éd.) 
RÉFÉRER. — Capitolin réfère que Zenobie ne vouloit 
qu'on luy touchait. 111, 390. — « Referir, Référer, 
rapporter, raconter. • (Le Trefor,) — En latin, Re» 
ferre. Raconter. 

KEFFECTIONNER. — Nous prenions plus de fouey 
à reffeâionner l'efprit que le corps, i, p. xxiii. — 
« le defire me refeâionner d'vn peu de viande. • 
(Le Moyen de parvenir, Remonfirance, p. 108.) 

REFUIR. — Celuy mefchant faut-il dire, qui refuyt 
l'homme, i, p. xxiii. — « Refugere, Refuir, Fuir. » 
• (R. Estiénne.) 
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REGARD (Pour u). — Les am'mauz, pour le regard 
de l'eau, peuuent changer, i, 78. — « Attre- 
garif Pour U regard. A l'égard. Ces deux façoi» 
de parler comineooent à vieillir. » (Di^. Acai., 
i"éd.) 

REGNARD. — Quand on penfe à cefte Taulfe, il n'y a 
fi bon cœur qui ne tire au r^gnard, U qui ne l'ef- 
oorche par faulte' de peletier. m, 300-301. — 
V. Cault. — • Quand ie penfe à voftre Médecine, 
il n'y a fi bon cœur qui ne tire au regnard. > 
(Cholières, Matinées^ 11, p. 63.) — « E/corcherlt 
renard. Vomir après avoir trop beu. » (Diû, Acai., 
I" éd.) 

REGROUI. — Enfans maigres U regroûis. 11 , 9a. — 
« Regromi, A ftarveling, wreckling. writling. > 
(Cotgrave.) 

REISTRE. — Cheual Reiftre. u, at. 

RELIQUES. — Les faueurs oeleftes nous accompagnent 
au tombeau, & continuent à nos reliques, nr, t}2. 
Reliques de banquet, iv, 325. Reliques du fang 
menftrual. v, 1 1 6. — • Reliques. Reftes. ReUquia,» 
(Trévoux.) 

REMARQUER. — Telles femmes hieroglyphiquement 
font remarquées par la Lionne, i, 112. Les cornes 
remarquans vne dignité. 11, 84. 

REMOLUR. — La tardité de mefure leur effemina 
U remoUit le ccbut. v, 3 . — « La racine dicelle 
cuiâe en eaue, remollift les nerËe retirez. » (Ra- 
belais, Le Tiers livre, ch. u, p. a 36.) 
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REMUEUR. — V. MouvEUR. 

REPETACER. — ChaufliBS repetaoees. iv, 287. — • Re^ 

petaffer, as Rapetajfer, > (Cotgrave.) 
REPRENEUR. — Ces repreneurs ordinaires prenent la 

peine de m'accufer. i, p. xxv. — « Repreneur, 

Qui reprend, qui trouve à redire à tout. » (Tré" 

voux.) 
RESCOURRE, Rescous. — Cheuaux tirez U rercous des 

Loups. V, 13a. — V. Recous. — uRef courre ^ Re- 

courre, deliurer de danger, de mai. » (Monet.) 
RESCRIRE. -^ Le gentil-homme refcriuoit à fa femme. 

il, 1 08. — • Vous me refcriuez que ie vous aide. • 

(Du Fait, Contes d'Eutrapel, xxxiv, p. 319.) 
RÉSERVÉ. — Le tableau fut loué de tous, referué de 

ces deux Cardinaux, m, 8. 
RESPLENDEUR. >- Mitiger le mal que fait le feu, auee 

la refplendeur de l'or, m, 229. — •Rtfplandeur : 

Splendor. » (Monet.) 
RESPONDRE. — V. Payer. 
RESSEMBLANCE. — Plufieurs mettoient au fonds de 

leurs coupes la relTemblance des Apollres. i, ao. 

— « Rejfamblance, image faite à la famblance. » 

(Monet.) 
RESSEMBLER. — Chofe relTemblante vn mort. 1, 39, 44. 

Les enfans relTemblent le père, iv, 6a. — « Tu 

reJfambUs ton père. » (Monet.) 
RESSORT. — Le vin, à l'attellier de Venus, rendant 

leur reflbrt foible. iv, 7. 
RESTE (A toute). — Leur maiftre nioit à toute relie. 

1 1. 
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I, $6. — « il toute reJUj adverbe. Il eft féminin 
dans ce feul etemple. De toutes fes forces. On ne 
le dit plus. P (Trdfoux.) 

RESTITUER. — Reftituee en fanté. ii, 196. — « Ref- 
titaer ou remettre en fon entier. » (Nicot.) 

RESTREINCTIF. — Chofes reftreinaiues. m, 191. — 
« Re/hainâiff reflrettivo, rellringente. ■ (Duez.) 

RESVEILLEUR. — Le ReTueilleur, paffant par fa rue, 
le refueilla par fon cri. 1, 46, 306. — • RheiUtur. 
Se dit d'un homme qui va par les rues de certaines 
villes de France, en certaines faifons de Tannée, 
pour réveiller les gens avec une petite cloche qu'il 
porte avec lui, U les exhorter à penfer è la mort 
& au Jour du jugement, et à prier Dieu pour les 
trépaflés. • (Tréfoujc,) 

RÉTENTIF. *- La peur faiâ que la vertu retenttue du 
ventre perd fa force, iv, 133. -» « Rétentif. 
Terme didaâique. Qui retient. En Anatomie, il y 
a des mufdes rétentifs à l'anus I& à la veffie, plus 
connus fous le nom de Sphinâers. > (Tréyotac.) 

RETIREMENT. — Rhodes apparut par le retirement de 
la mer. 11, 33. — • Retiramiento, Retirement, rf- 
traite, ■ (Le Trefor.) 

RETIRER. — Proconnefia efclaue enfanta deux enfans, 
Kvn de fon feigneur, l'autre de fon procureur, cha- 
cun retirant à fon père, m, 293 . — « Retirer, ref- 
fambler. > (Monet.) 

RETRAIRE. — Là où la vertu du cœur eft hebetee,elle 
retraiâ la peau, i, 179. Eflargir les boyaux re- 
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traiâs. IV, 1 1 6. — • Retirar. Retirer, retraîre, • 
(Le Trefor,) 
REVENIR (Se). -^ Il ne faut que frotter les genitoires 
du cheual auec vin-aigre, car incontinent il fe rè- 
uiendra. ii, 354. — « Se revenir, To corne to him- 
felf again after a great anger, feare, amazement, 
or fwooning. ■ (Cotgrave.) 

REVESCHE. — V. Cul. — • Reyefche. Sorte d'eftoffe 
frifée, faite de laine & propre à faire des doublu- 
res. 9 (Did.Acad,f i'*éd.) 

REVIGORER. — La ioye reuigora les efprits. 11, 195. 
— « Reuigourer, remettre an vigueur. » (Monet.) 

RÉVOQUER. — La chaleur ellant reuoquee par la trif- 
teife aux parties internes, i, 85. La pudicité des 
femmes les reuoqua de fe pendre. 1, 119. Leurs 
maillres les reuoquans au trauail, les feruiteurs 
crioient. 1, 143. Les verges d'vn comoiller reuo- 
quent la rage. 11, 43 . — • Révoquer, To revoke, 
recall, alter, make void. ■ (Cotgrave.) — En la- 
tin, Revocare, Ramener, détourner, rappeler, re- 
tirer. 

RICHE. — Le riche, ou il eft mefchant, ou héritier du 
mefchant. iv, 3 1 7. Riche comme vn ladre, v, 130. 

RIDER. — Haut le pouice ridé, en mettant le poulce 
fur le premier doigt, U faifant ainfi la croix... qui 
empefchera tous fortileges. iv, 4a. 

RIEN DU MONDE. — Il ne voudrait pour rien du 
monde auoir le col plus droiâ. i , 43 . *- • f(ien 
fignifie autant que Chofe, Car le n'ay rien du 
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monde f 9l U iCay dwft du mojuU^ valent autant 
l'vn que l'autre. » (H. Estienne, De la Precellence^ 
p. 161.)— • Res, Chofe. Rien. » (Rob. Estienne.) 

RIFFAUDER. — Riffauder, c'eit fe chauffer. lu, i)o. 

RIFFE. — Rifle, c*eft du feu. m, i)o. 

RILÉE, Riuie. --* Le maiilre du pourceau va affeurer 
fon voifin qu'il luy en bailleroit vne bonne rilee. m, 
ICI . Ce tacroux brufloit fes pourceaux en fa che- 
minée, de peur d'en bailler des rillees. iv, 313. 
— « le vous enuoiray du rillé. » (Rabelais, Le Tiers 
livre j eh. xxx, p. 147.) 

RIME, RiTHME. — Auec cède raifon i'adiouflay de la 
rime. I, 220, 11 ne falloit alléguer ^y rime ny rai- 
fon. i, 221 i IV, 2^2y 327. La rime fut récitée. 
II, 104. La poëfie feruant de maquerelle par fes 
rithmes lafciues. m, 221, 224, Cell de la rime 
de marchand. V, 134. — m Rithme, Rime, or mee^ 
ter. » (Cotgrave.) — « Rime, fignifie quelquefois 
les vers U la Poëfie même. » (Trévoux.) 

RIOTE. — Couper des riotes par les bois, m, 24t. 
Quelles noifes, quelles riotes? m, 294. — •Riote 
as Riorte; — Riorte : A with. » (Cotgrave.) — 
« Riote. Noife, débat pour des chofes de peu 
de confequence entre amis, entre le mari U la 
femme, U autres perfonnes qui vivent enfemble. 
U eft bas. » (Dia. Acad., i*" éd.) 
RIOTEUX. — Perfonnes fafcheufes, rioteufes. iv, ao8. 
. — ■ Rioteux, Pointilleux, querelleux. U eft vieux. • 
(Dia. Acad., i'* éd.) 
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RIRE. — le ne fçay de quelle partie on rid. i, 27. — 
V. Coeur, Corps, Courage. — « Ce n'eft rien qui 
ne rit du cuer.» (B. des ?énenf Novyelles , 1, p. 9.) 

RIVER. - V. Bis. — « Rifir, Foutre. ■ (La vie gène' 
reufedes MercelotSy p. 186.) 

ROBE (MrîTRE en mesme). — A celle fin de ne faire 
gueres de banquetz, il mettoit fes parents U amis, 
U ceux qiii autresfois l'aucient conuié, U ceux des 
Serees, en mefme robe, iv, 294. — V. Faire. 

ROBICE. — S'alTeurant d'eftre pendu au premier ro- 
bicè qu'il feroit. m, 49, 110. — •Rohice. A rob- 
bing. » (Cotgrave.) 

ROIDE. — V. Devant. 

ROMIPÈTE. — VnRomipete va faire vn conte du Pape, 
m, 8. — «Vous eufliez diâ, que feuflent petitz 
Romipetes vendens le leur, empruntans l'aultruy 
pour achapter Mandatz à tas d'vn pape nouuelle- 
ment créé. • (Rabelais, Le Qpart livre, p. ^66, 
Prologue.) — « Fut Martin mis en la garde du Ba- 
rifel, maudiffant l'heure d'auoir fait vn pet à 
Rome, c'ed à dire, s'ellre Romipeté, & eftre venu 
fi loin. » (Du Fail, Contes d'Eutrapel, xvii, p. 87.) 
— « Romieu, Vieux mot, qui fe difoit d'un homme 
qui alloit en dévotion & en pèlerinage à Rome. En 
Italien, Romeo; en Latin, Romipeta, ■ (Ménage, 
Dîd. étynt.) 

ROND. — Ils appellent vn douzain, vn rond, m, i )o. 

RONDEAU. — Ils font bien leur danfe en rond, mais 
ils ont leur face tournée hors du rondeau. 1, 1 5 5 . 
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^ « Rondeau, Carolla, 6 ridda, ballo tondo. « 

(Duci.) 
RONDIR. — V. Boiteux. 
RONGNÉ. — Al» Turcs on leur coupe vn loppiii dedef- 

fljs, ê( s'appellent Circoncis U rongnez. i, 106. — 

• Au lieu ôeCirconds difant Rongné. • (H. Estienne, 

Apohg.pour Héod,y eh. xiv, p. 1:18.) 
ROUE. — La plus mefchante roue du chariot, eft celle 

qui mené le plus grand bruit. 11, ^6 5. — • La plus 

nu/cfuMe Roué ariê le plus, i. le moindre de la 

compagnie fait le plus de bruit, a (Cur. fr,) 
ROUGEMONT. — Piuois de rougemont, c'eft du vin 

rouge. III, laç. 
ROUGESME. — Ils appellent vn efcu, vn rougefme. 

III, 130. 
ROUILLARD. — Vn barril, c'eft le rouillard. m, 129; 

V, laç. 
ROUTE. — De crainte de mourir, de routes fe d'esfroy, 

ik ne fçauent que c'eft. iv, 110. — « Aoufe. 

Fuite, diinpation d'une armée rompue. Il eft vieux. • 

(Di&, Acad., i** éd.) 
ROUX. — V. BiUT. 
ROY-BOIT (Le). — Nous criafme le Roy-boit. i, i)i. 

Mettre la febue en gafteaux du Roy-boit. 1, 146. 

La compagnie faifoit ton Roy-boit auec hiy. i, 146. 

Faire le Roy-boit. i, 147. Seree,... Bacchanales 

du Roy-boit. i, 165. 
RUBIENNE. — Le petit oifeau que les François nom- 
ment Rubienne, guerift la maladie du pourpre. 
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III, 203. — mRuhienne, CodirolTo, rouge-queué, 

rouge-cul. » (Duez.) 
RUBRICHER. — V. Kalendrier. — « Ruhriché. Sena- 

lado con rubrica. • (Le Trefor.) — « Ruhriché. 

Vieux mot. Terre rouge. » (Trévoux.) 
RUER (Se) . — Sa femme fe ruoit ailleurs, fe en deuint 

grolTe. Il, 118. — V. Mordre. 
RUETTE. — Il n'y auoit fi petite mette U venelle 

qu'on ne les pourmenall. m, 40. — •Ruëtte. Cal- 

leja, petite rùeeftroite. • (Le Trefor.) 
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SABRE. — Le fabre, c'eit le fouet, m, 130. 

SAC MOUILLÉ (Se couvrir d'un). — le vous prie ne 
vous couurir d'vn fac mouillé, de peur de vous 
morfondre, iv, 157. — « On dit prov. & fîg. Se 
couvrir d^un fac mouillé, pour dire, Apporter une 
mefchante excufe. » (Diû, Acad., i'*éd.) 

SAGE-FEMME. — Ces bonnes matrones que non fans 
caufe on nomme fages-femmes pour auoir veu, & 
voir tous les tours de G grandes chofes, te de fi 
grands cas. iv, 41. — V. Folle-Femme. — «Les 
ieunes obftetrices font contraintes de faire leurs 
epreuues au détriment de plufîeurs femmes qui fe 
trouuent fort incommodées auan^ que ces matro- 
nes aient mérité le nom de fages-femmes. s (J. Du- 
val, Dis Hermaphrodits, ch. vii, 56-57.) 

SAILLIE. — Faire vne faillie pour combatre. iv, 1 26. 
— « Saillie, Sortie avec impetuofîté, irruption. Il 
eft vieux. » (Diû. Acad.j i** éd.) 

SAISONNER. — Ne venir à l'ade Vénérien iufques à 
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ce que la femence fuit bien cuite & faifonnee. 
IV, 9. 
SALÉ. — Il beuuoit net 8t aimoit falé. i, 1 3 1 . — V. Crie, 
Espicé, Jarnignois. — «Il n'y a andouille à la che- 
minée, ne iambon au charnier, qui ne tremble à 
la (impie pronontiation d'vn Aue Maria. • (Du 
Fail, Contes d* Euîrapel, xx, p. 139.) 

SALSITIF. — Vertu falfitiue des coquilles. 11, 3a. — 
■ Salfitiues font les chofes qui picquent la langue, 
comme le fel. » (B. Falissy, Difcours admirable... 
À V Explication des mots plus difficiles.) 

SALUERNE. — Vne taffe, c'eft vne falûeme, ou lettre 
decoronne. m, 129. — aSaluerne. Agreatcar- 
roufîng,or drinking cup. Rab. [L« Cinquiefme livre, 
ch. XXXIII, p. 13 3]- » (Cotgrave.) 

SANG. — Le bon fang, dont vient le bon fens. i, 1. 
Difcours fe fentans du bon fang U bon fens qu'en- 
gendre le bon vin. i, 4. 

SANGUINAIRE. — Corruption en la mafTe fangui- 
naire. v, 137. — «La goutte procède de la mafTe 
fanguinaire corrompue. » (Du Fail, Contes d'Eutra- 
pel, V, p. 373.) — En latin, Sanguinarius yDe sang. 

SANIAQJJE. — Haga, Vifir, Saniaque. m, 76. 

SANITÉ. — 11 fut contraint d'aller à l'hofpital des pe- 
(liferez, ce qu'il accorda, à la condition que fa 
femme iroit à la fanité auec luy. iv, 178. — En 
latin, Sanitas, Santé. 

SAPIENCE. — le ne fçache chofe plus odieufe à la 
fapience, que la trop grande fubtilité de l'efprit. 

II.. 
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11, 164. — « S^Una, Sageffe. II eft vieux. • 
(Diâ. Acai,, a* éd.) — En latin, Sapientia. Instruc- 
tion, sagesse. 

SARBATAINE. — Les Preftres, qui font Médecins, bar- 
botent pour guérir les malades certains mots par 
vne cane <i farbataîne. 11, 188. — « Sarbacane ^ ou 
Sœrhaiaine.9 (Cotgrave.) 

SARCOLE. — Les Sarcoles des laniflaîres n'ollent ia- 
mais leurs bonnets, m, 18. 

SAU. — Nous allons à la fau. v, 94. La populace du 
PoiAou appelle du fel de la fau. v, 94-95. Vn 
gentil-homme de Poiâou alloit bien à la fau en 
Poiâeuin, mais non pas l'aiTault en bon François. 
V, 95 . — « San : Sait. • (Cotgrave.) 

SAULCE. — V. Chair, Cherté. 

SAULT. — Faire le fault. v, 124. — V, Carpe. — « il a 
fait le fault, i. Ha fîdo ahorcado. ■ (Le Trefor.) 

SAUPOUDRÉ. — Vne manière de faupoudré fe faiâ 
ainPi. V, 121. — ■ De cette chair fe fait vne ma- 
nière de fallé ou faupoudré, qui donne grand 
appétit. Diuerfes leçons de P. Mejfte, 262, r*. • 
(La Curne.) 

SAUVE. — L'homme demeurant fain 8c fauue. v, 19. 
— ■ Leur honneur fauue. • (Montaigne, 1. 1, ch. 1, 
p. 4.) — • Sauue^ antier, 8c fain : Saluus, • 
(Monet.) 

SAYE. — Quand lespauuresontvn faye, ils n'ont point 
de manteau, iv, 287.— mSagum, Vn Saye. • (R. 
Estienne.) 
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SCANDALISER. ■— V. Estroicte. —- « Elle eft fcanda- 

lifée, vilipendée, monllrée au doigt. Brantôme, 

Dames, t. ii, p. 30. • (La Cume.) 
SCRUPULUS. — le ne me fie à leur Scrupulus [des 

Médecins]. 11, 191. — Scrupulus, mot latin, le 

poids le plus faible, la vingt-quatrième partie de 

l'once. 
SÉAMMENT. — Le fage fait bien & feamment toutes 

çhofes. I, p. XI. — • Seammant, auec Séance 8c 

conuenance. » (Monet.) 
SECCER. — le vous enfeigne comme les Mores chaF- 

trent 8c feccent leur beHail. iv, 255. — • Seccer. 

To faw, or eut afunder. » (Cotgrave.) — - En latin, 

Secarty Couper. 
SÉCHETÉ. — Des pierres precieufes, les vnes meuuent 

les Congés par leur beauté, les autres par leur fe-^ 

cheté. m, 144. 
SECOUDET. — Ce debteur obligé à fecoudet pria ton 

créditeur de luy bailler terme, iv, 202. 
SECRETAIN. — Vn diable auoit bien accouftré le beau 

père Secretain. iv, 243. — •Secretain, ou Sacri- 

Jiain. » (Trévoux.) — En latin, Secritarium, Sa- 
cristie. 
SECRETTE. — Vent du derrière, que les plus ho- 

nedes appellent des fecretes. m, 298. — V. Es- 

VENTOUER. 

SECTION. — le fus demander vn pendu au bourreau, 
pour faire vne fedion en Tefchole de Médecine, 
m, 67. — « Siâion : A feâion, cutling; alfo, an 
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Anatomie. • (Cotgrave.) — En latin, Sedio, Opé* 
ration chirurgicale. 

SÉDER. — La roCe fede la douleur de tefte. i, ) 5. L'eau 
fede la cholere. 11, 50. — « Seiare. Appaifer, 
Seder. • (R. Estienne.) 

SÉDITIEUX. — Contes feditieux. i, i a i , 1 a ) . — « Vers 
fcandaleux & feditieux. • (Tabourot, Bi^amtres, 
f. 184, r'.) 

SÉELLER. — Anneau pour ligner eu feeller. v, 1 J. — 
• Seeliff appliquer le feau. ■ (Monet.) 

SEIGLE. — La feigle. 1, 7. — « Segle blanche, noire. ■ 
(Monet.) 

SEIGNEURIE. — V. Dame. 

SEMBLANCE. — Elle reflTeinble & en complexions, 8c k 
la femblance extérieure à vn homme. 1, 94. En leur 
vrine fe reprefentent femblances de chiens. 11, 44. 
Similitude U femblance du beurre à Tarefte du 
poilTon. Il, 194. La femblance fait iuger du père. 
IV, 2], Semblance des enfans à la mère, iv, 24. 
Les Romains faifoient leurs peintures, ftatues, ima- 
ges, & femblances, grandes, iv, a 1 )-3 14. « « 5em- 
hlance. Image, figure de quelque chofe. Il n'a 
guère d'ufage que dans cette phrafe, Dieu a fait 
Vhomme à/on image & femblance, • (DiÛ, Acai.^ 
i" éd.) 

SEMBLER. — Leurs bandeaux fembloient au diadème. 
I, )7. Quelqu'vn, contrefaifant le Comte en ia pa- 
role, & le femblant de vifage, fe defguifa. 11, 67. 
— • Sambler, relTambler, être famblable... Celui 
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Jamble Jon ftrt^ & celm fa mère, » (Monet.) 
SEMBLER. — Celuy fera femeler fes fouliers. il, 247. — 

« Setneler. To foie a shooe. • (Cotgrave.) 
SÉMINAIRE. — Parties 8c vaifTeaux feminaires. i, 185. 

— « Inclination deprauee de l'homme, par la cor- 
ruption feminaire depuis le premier péché. » (Cho- 
lières, Âpref dindes, iv, f. 98-99, I. Richer, 1587.) 

— En latin, Seminarius, Relatif à la semence. 
SEMIS. — Ne me fiant pas au femis des médecins. 11, 

191 . 

SEMONDRE. — Conuié & femond à toute parfimonie. 
I, p. V. — « Semondre. Semble qu'il vient de 
Swnmonerej voyez Conuier & Inuiter. • (Nicot.) 

SENS. — V. Sanc. 

SENTIMENT. — Le fentiment fe fait par l'organe du 
nez, ou par le cerueau. m, 158. — V. Surmonter. 
— « Sentiment. En parlant des chiens, fignifie. 
Odorat. » (Did. Acad., i'*éd.) 

SENTIR. — Le poiflbn eftoit trop cher, il m'euft fallu 
mettre beaucoup d'argent fî i'euiTe vou!u que toute 
ma famille s'en fuft fentie. 11, a). — V. A, Foue, 
Guerre , Mal , Mardy-gras , Marée, MfoEciN , 
MtoECiNE, Taverne. 
SERAINE. — V. Naviger. — « Sereine, Sirène. » 

(Monet.) 
SEKÉE. — Ces médiocres & familiers conuis & ban- 
quets, accompagnez de leurs Serees, fenient enco- 
res pour acquérir la congnoiiTance de plufieurs 
fciences. i, p. ix. Deuis doâes de ces foupers U 
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Serees. i, p. xn. Ces conuis fe faifoient au foir, i 
dont eft venue l'appellation de Serees. i, p. xxi- 
XXII. L'Ellé les furprint, leur oftant le feu, le vin 
douz« U. les longues nuîâs : fans lefquelles chofes 
nos Serees ne peuuent élire, ii, 270, Tout ce qui 
fe prefentoit à nous auant le foupper on durant 
îoeluy, ou après, & en la Seree, feruoit de fujet k 
ceux qui eftoient en la compagnie, m, 17a. Ce 
profelyte eftoit fufBfant 8c capable d'eftre receu & 
enregiftré en nos Serees. m, 187. le nie trouuay 
à ce fouper U à celle Seree, fans y auoir efié 
inuité, A caufe qu'à la table des gens fçauans 
U. vertueux, les doâes <■> gens de bien y font tou- 
(iours les bien venus, encores qu'ils n'ayent efté 
inuitez. iv, 148. Ceux qui y elloient conuiez ne fe 
faifoient attendre, iv, 149. En nos Serees & feftins, 
chacun prenoit fa place à la table fans cérémonie : 
l'amy qui nous bailloit à foupper , receuant tous 
les amis efgailement, fi ce n'efloit qu'vn Sophifte 
fe voulant mettre auprès d'vn autre... Il ne laif- 
foit à refpeâer les étrangers, les gens vieux, ma- 
ladifs, U mal-aifez, U les femmes groifes, qu'on 
mettoit en la place la plus commode, tv, i $ 3 . — 
« Serada, Vue veille, vue ferêe. • (Le Trefor,) 

SERÉE. — Toute la Seree elloit muette, iv, 137, 

SERGENT. — V. Advocat. 

SERRAIL. — Heureux ceux & celles qui ferrant les fer- 
rails pouuoient gaigner quelque garde-robbe. i, 
M4-' 3 S • — V' GibbbciIrh, Guichbt. — « Serrmî 
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^un huiSf The bouit of a doore. • (Cotgrave.) 
RRÉ. — Ils mordoient bien ferré, ii, 136. Ceux qui 
dorment ferré, m, 1^4. — La chaleur ell plus fer- 
rée en vn petit tetin U court , qu'en ces grandes 
tetaifes. iv, 65. — •Dormir fort ferré, To fleepe 
very foundly. » (Cotgrave.) 
SERVICE. — Difoit cède feruante à fa mère, ie luy 
dy [à sa mattresse] que ie m'en veux aller, & luy 
demande mes feruices. i, aïo-aii. Ce Doâeur 
aimoit fa chambrière, & luy vouloit auancer fon 
feruice pour neuf mois. 11, 1 1 3 . Ma chambrière ne 
me demande point de feruice, moyennant que ie 
la laifTe aller au marché, m, 109. 

SERVIETTE. — V. Eau. 

SERVIR. — V. Couvert. 

SERVITEUR DU DIABLE. — Ce feruiteur faifant du 
bon valet, & comme le feruiteur du diable, qui 
fait plus qu'on ne luy commande, iv, 153-154. 

SESSE. — Les SeiTes des Mores n'ollent iamais leurs 
bonnets, m, 18. 

SEVREMENT. — Seurement & priuation de laift pre- 
iudiciable au petit enfant, iv, 8a. 

SI. — Du moins fi ie ne le puis garder qu'il ne viellifley 
fi l'empefcheray-ie qu'il ne férue de cornets aux 
apothicaires, i, p. xxv. Le mary entendit bien ce 
qu'elle vouloit dire, ie croy que fi faites vous, i, 
aoa. — • 5t, s'employe dans le langage familier, 
pour dire, Di plus, avec cela, neantmoins, u alors 
il ne perd iamais fa voyelle, non pas mefme de- 
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v«nt le pronom /L.. — Si efi, fi fait, Jîferat^e. 
Façons de parier bafles, dont on Te fert quand on 
refpond en affirmant. • (Did. Âcad., ■** éd.) 

SIBILOT, Stbilot. — Ce Triboulet appartenoit à vn de 
nos Rois, à qui on rapporta que fon Sibflot elloit 
doué par l'oreille à vn poteau, m, 5a, 108; v, 
4a, 44. Roy des Sybilots & des fois, v, 7 S. — 
« SihUot. C'eft proprement celui qui contrefait les 
efprits et, les âmes des défunts pour fe^raoquer 
de leur apparition, ou pour faire peur aux gens 
fimples, U qui fiffle eu parie du ventre. Gqfiri' 
loquus. Il fignifie aufli un boufon qui cherche à 
faire rire. Scurra, On le dit aulfi des Cots U des 
ridicules qui fe rencontrent dans les compagnies, 
qui en attirent la rifée, ^ qui fe font fifiSer par 
leurs impertinens difcours. Ce mot, aujourd'hui 
hors d'ufage, vient d'un fou de Henri III, qui por- 
toit ce nom. En plufîeurs endroits on appelle les 
oïîons, Jibilots. • (Trévoux.) 

SIBLER.— On fible pour Inciter les belles à boire, i, 53. 
— « Il fible fes bœufs pour les arrefter. ■ (Des 
Périers, Nouvelles, lxix, p. 245.) — En latin, Si- 
hilare, Siffler. 

SIGNIHANCE. ^ Ce vous eft vne grande fignifiance. 
II, 55. — ■ Signifiance, Signe, indice. • (Monet.) 

SIGNIFIER. — Si les preftres Egyptiens vouloient dire 
vn homme eftre fplenetique, le fignifioient'par'le 
chien. 11, 47-48; ni> aji* 

SIMULÉ. - V. CHiCHE-rACi. 
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SINGE. — V. Cul, Nomm<iient. 

SINGULIER. • V. Droict. 

SOCIGÊNE. — lunon Socigene, qui eonîoinâ par ma- 
riage les femelles auec les mafles. i, 186. 

SOLDAT. -^ Auiourd'huy on kue les gens de pied, 
qu'on appelloit n'a pas long temps Aduanturiers, 
•t Soldats maintenant, quqfi folo dati, ou félon 
aucuns, quoi foUium J^piruUum eis daretur, iv, 

106. V. DiSNER. 

SOLE. — V. Chappourrer. 

SOLEIL. — - Tant plus que le Soleil efl hault, il a moins 

d'ombre. 11, 151-153. 
SOLINZONIA. -^ Diane Solinzonia, defnouerelTe de 

ceinture, iv, 46. — En latin, Sohijona, Qui dénoue 

la ceinture. 
SOLUTION DE CONTINUITÉ. — Receptes pour la 

folution de continuité, iv, 3. — V. CoMMEfn*. — 

« Bref auJS'tqfl qu'il apperceut V énorme 
Solution de continuité. 
Il demeura Jî fort épouvanté, 
Q]i'ilprit la fuite û* lai/fa là Perrette. ■ 

(La Fontaine, Le Diahl* de Pape- 
figttiere,') 

SOMME. — Aiant difné, te que ce fut à defcendre vne 
efchelle de bois pour nous en aller, ie voi mon 
Flament qui laiiTa tomber la (bmme. 1, 45. — 
V. Bourse. 

SOMMET. — V. CouPEAU. — 

VI 13 



1 
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« Riant m'ajjiet le poing fur mon fommet, 
Cogo me dit^ & mejtert le iambot, ■ 

(VUlon, Le Grand Te/ament, Ballade de Fïlln 
& d* la gr^t Jd.argùt.') 

SONGEARD. — Taciturne 8c fongeard. 1, 11 ; v, 65. 
— « Songean^ fongeur. • (Monet.) 

SONGER CREUX. — V. Creux. — « Songer creux, i. 
penfer vne malice, refuer. » (Cur, fr.) — « Son- 
ger creux. Refver profondement à quelque chofe. • 
(Diâ. Acai., i-éd.) 

SONGNEUSEMENT. — On entretenoit rongneutement 
la race des cheuaux d'Efpagne. if, 72. — t Son- 
gneufement. Carefully. ■ (Cotgrave.) 

SONGNEUX, EUSE. — Sa femme efloit aufli fongneufe 
de fes liures que de fes enfans. 11, i la. — « Cette 
police de Lycurgus, fi fongneufe de la nourriture 
des enfans. » (Montaigne, 1. i, ch. xxiv, p. 17t.) 

SONNER. — On fonne des flûtes, i, 8). De bons 
loueurs d'indrumens fonnerent la Pauanne. i, 151. 
Vfer de plufieurs fortes de mufique, & la fonner 
par inftrumens. i, 157. Dauid fonnoit de fa harpe. 

I, 159. Quand le ioûeur cefToit de fonner, le cha- 
meau ceflbit de danfer. 1, 161. Sonner vn chant. 

II, aa8. Il fonnoit fort harmonieufement du gofîer 
en touflant. m, 25. Ce More ne fonnoit mot. iv, 
343; V, 3, 67. — « Sonare, Sonner , jouer ou 
toucher des inftruments. • (Duez.) 

SONNEUR. — Ce ioûeur de Lyre trouua fon difciple 
mauuais fonncur. 1, p. xiii. — « Sonatore^ un/an- 
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neur, joueur d'inflruments de mufîque. » (Duez.) 
SORT (Jetitr le). — En iettant !e fort (ceiuy eft Roy 

à qui la febue arriue) on tire premièrement pour 

Dieu... Les Grecs, en iettant les forts, tiroient 

premièrement la fueille d'oliue. i, 14^. 
SOT. — V. Jan. — • Sot, comard, becco cornuto. • 

(Duez.) 
SOT ART. — Le fotart 8c badin fe laiiTent vaincre à ta 

volupté. IV, 39, 209; V, 54, 67.^ « 5ora/t. Vieux 

mot. Sot ou îmbécille. • (Trévoux.) 
SOTERA. — le ne me fuis feruy de vous, ne de vos 

médecines, ne de voftre fotera. 11, a 1 3. — En latin, 

Soter, SoterOj Qui sauve. 
SOTTIE. — Rire de ta fottie du Médecin, & de fa re- 

cepte, II, 193. — • Sotie, Vieux mot, Sottife, bé- 

tife. » (Trévoux.) 
SOUEF. — Les fleurs ont leur fenteur plus foûef de 

loing que de prés, m, 158. — • Souef, eye. 

Agréable qualité d'un parfum. OdorfuavU, Ce mot 

eft vieux. Dites fuave, » (Trévoux.) 
SOULAS. — La femme n'eft prinfe que pour le foulas 

8c profit du mary. 11, 1 la. — • Soîatium. Soûlas, 

Confolation. » (R. Estienne.) 
SOULDE. — V. CoRNUTS. — « Soulde defoîdats, foldo 

di foldatefca. » (Duez.) 
SOULDRE. — Queflions difficiles à entendre, 8c à 

fouldre. i, p. xiv. 
SOULOIR. — Caton fouloit dire, m, 115.— « Soîere, 

Auoir de coullume, Souloir. • (R. Estienne.) 
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80ULFHRER. — En Allemagne on fouiphre les vins. 

I, )o. — « Soulphrer, inzolfare. » (Duez.) 
SOURD. «- le ne parie point à vn Tourd. ii, 9a. Sourd 

oomnM vn tapis, m, 267» 
SPÉCULER. — Médecin ayant Tpeculê Tvrine. 11, a 30. 

— « Spicuîari, Spéculer, ConGderer fort attenti- 
uement. • (R. Estienne.) 

SQUINANCE, Sqsiinancii. — La Tguinancie, et l'en- 
roûeure. i, 49. — Guérir de la fquinance. 1, 140. 

— V. EsQUiNANCE. — • Squinancie, ou Squinance. 
On dit préfentement Efquinancie. • (Trévoux,) 

SQyiNANTHIT. — V. EsQpiNANCi. — ■ Squinanii^ ou 
Lin d'Egypte » (Trévoux.) 

STELLION. — Ces Dames eftans ialouzes, eftouflbîent 
des ileilions ou lézards dans les fards dont leurs 
compagnonnes d'amour fe fardoient le vifage, pour 
les rendre lentilleufes. v, 127. — mSteUion. Stelllo. 
Léfard, marqueté (br le dos de petites taches fem- 
blables a dss étoiles. • (Trévoux.) 

STIGMATIC. — Les anciens marquoient auec bruflures 
les mefchans : Ac appelloient ceux-cy Stigmatics. 
m, 51. — « Stigmaticus. Flatré, Stigmatisé, Ci- 
catrizé. • (R. Estienne.) 

SUBSCRIRE. — Mifnue fubfcripte, à la Roine Olym- 
piade. 1, 19a. — En latin, Sûbsarihere^ Mettre en 
inscription. 

SUBSTANCIEUX. — La femme brunette porte le laiâ 
plus fubdancieux. iv, 65. — « Subjiancieux. Suc- 
culent, nourriffant. » (Trévoux.) 
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SUBTILIER. — Efprits ioyeuz b fiibtiliez. i, 4. L'^au 
meflee parmy le vin, ellant plus fubtile que le vin, 
le fubtilife, eftant Cubtilié, le fait pénétrer où le 
vin tout feul et pur n'eud fceu paruenir. 1, ai-aa. 
Quand nature vient à fubtjlier, en forte que l'oeil 
de l'ame y puifTe pénétrer, elle void les vrais 
fonges. III, 14). Qui aiguife U fubtilie bien la 
veuê, c'eft Tenuie. m, ajç. — mSubtilier, To fub- 
tilize, make thinne, fine. » (Cotgrave.) 
SUCCÉDER. — Onâion ayant bien fuccedé. 11, 194; 
III, 181. — « Succéder, Réufliîr. Succedere, Il femble 
que /accéder fignifie, non pas réufliir, mais avoir un 
bon ou un mauvais fuccès, puifqu'on dit qu'une 
affaire a bien ou mal fuccédé. » (Trévoux.) 
SUCCRÉE. — Les mariées villageoifes ne font point 
tant les faroufches k, les fuccrees que celles des 
villes. I, ao8; m, 191. — ■ Faire lafuccrée. i. la 
modefte, la retenue. • (Cur, fr.) 
SUEUR. — Eau recueillie dans vn timbre de la fueur 
d'vn arbre, i, 80. — « Sudor, humidité, eau qui 
tombe goutte à goutte, suint, sueur, maris, ye- 
neni^piâs, îapidis. • (Freund.) 
SUf HSANCE. -^ Les grandeurs de Fortune ne fe trou- 
vent gueres méfiées à la fuffifance. 1, p. xxi. — 
« Suffi/ance, fîgnifîe quelquefois capacité, habileté, 
aptitude pour un emploi. Mais ce mot, quand il 
ell feul, fe prend dans un fens défavorable. » 
(Trévoux.) 
SUFFISANT. — Vne grande befte faifoit bien du fufii- 
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(km. II, 2)8. Gens fuffifans U doâes. m, 4. — 
■ Safifantf pris dans un Cens favorable, pour ca- 
pable, habile, nefe dit plus. » (Trévoux.) 

SUFFOQUER. — La trop grande chaleur confumant 
& fufkx]uant la chaleur naturelle. 1, 34. La trop 
grande firtgidité fuffoque la femence. i, 98. La 
graiffe ne luy auoit fufToqué fon efprit. fv, 167. 

SUIVIR. — V. ESMOUVOIR. — « Suivir, Vieux mot. Suivre. ■ 
(Trèfoux.) 

SUPERBITÉ. — Superbité b arrogance de Médecins. 
Il, a 06. — « 5up«r^iV, orgueil, fuperbia. ■ (Duez.) 

SUPERFLUITÉ. — V. Nourrissement. 

SUPPOSER. — Et fi ne ferions pas en danger qfue les 
nourrices fuppofaflent leurs enfans pour les nof- 
tres. IV, 61. — • Suppofer, Mettre une chore à la 
place d'une autre, par fraude U tromperie. • 
(Trévoux.) 

SUR PEINE. — Sur peine de la vie. i, 104. — « Il 
faut dire fur peine de la vie, & non pas fous. Ce- 
pendant l'Académie dit également yôus peine de 
«t/iir peine dé. » (Trévoux.) 

SURCOT. — La Lune pria fa mère de luy faire vn pe- 
tit furoot, qui luy toignill bien au corps, iv, ) 04. 
— mSurcotf cors, coHet de la cote, s (Monet.) 

SURD ASTRE. — Les gents tirans fur l'aage font fur- 
daftres. m, 269, 271. — m Surdajire : Deafish ■ 
(Cotgrave.) — En latin, Suriaster, Un peu sourd. 

SURMONTER. — Vn ruftic furmonta leur attente. 1, 
p. IV. La fobrieté des Turcs ed caufe de quoy ils 
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furmontent ceux qui boiuent du vin. i, 79. Les 
chienSi par la grand'odeur des fleurs, qui fur- 
monte leur odorement, perdent tout fentitnent des 
beftes qu'ils pourfuiuent. 11, 73. — V. Rapporter. 
SURPRINSE. — Prendre Troye par force, ou par fur- 
prinfe. i, p. xv. — mSurprinfe, Surprife. • (Monet.) 
SURVENIR. — Nature voulant furuenir aux necelfîtez 
des Dames, mit en ieu l'artichaut, comme viande 
pour efchauffer l'homme, iv, 14. — •Suruenir, 
fubuenir, aider. » (Monet.) 
SUS (Mettre, Remettre). — Aufli furent anciennement 
trouuez & mis fus les feftins. 1, p. vii. — V. Ba- 
TAiLU, EssuccER. — > Sus, C'eft la même chofe 
que/i/r... Remettre Jus ^ rétablir. • (Trévoux.) 

SUSPENS. — Au premier bruit ouy, tous fufpens pref- 
toyent l'oreille, iv, 151. — « Su/pand, fufpans, 
an doute, irrefolu. Sufpenfus. » (Monet.) 

SUZEAU. — Moûelle de fuzeau. 11, 5a. — •Su/eau, 
fureau, feïs. » (Monet.) 

SYMBOLE DE PYTHAGORE. — Symbole de Pytha- 
gore, qui dit, N'amafle point ce qui cheoit de la 
table. IV, 335. — m Symboles de Pythagore, fan- 
tances morales, couchées an vers, fous termes, 
figures, & hieroglyfes, par Pythagore. • (Monet.) 

SYMBOLISER. — Le lierre ell dédié à Bacchus, parce 
qu'il fymbolife auec la vigne, i, 81 ; if, ai6. — 
■ Symholi/er, auoir mutuel rapport. » (Monet.) 

SYMBOLIZATION. — Quand on fera venu au fon ayant 
quelque fymbolization & correfpondance à ce ve> 
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nin, les pauures patîens Te refueiUent. t, 158. — 
« SymbcUfation : Coarenfio, conuenientia. ■ (Mo- 
iwt.) 

SYIIPOSE. — I, p. XI. Les Grecs ODt appelle leurs con- 
tiis Thomas <& Sympofts pour y boire enfemble. 
I, I. — «Secrétaire de fympofe. » (Li Moyen it 
parvenir, Beneiiâwn, p. 16a.) — En latin, Sym- ' 
posium (0U{4icoeiov), Banquet. 

SYNAGOGUE. — V. CtocODiu. — « Drogues, gno- 
gués, Sirenogues.» (Rabelais, Le Qpart Uvre, ch. ui, 
p. 451.) — Burgaud des Marets, qui dit gvogues | 
U non gnogues, le prend pour agogues, iefÊt^i. 
çappAxo, tout ce qui, suivant l'ancienne médecine, 
entraîne les humeurs ; ce mot avait plusieurs { 
composés, entre autres, senogues, senegoguts, 
senagoguês, (tvotpiTou, qui chasse les substances ' 
étrangères. ^ 

SYNDIQUER. — Il ferait bon que tous oflBciers de luf- | 
tice fuflent fubiets à rendre raifon de leurs aâions, 
U fyndiquez. ti, 158. — « Syndiquer. Critiquer, 
cenfurer, controller. • (Diâ. Acad,, a* éd.) ^ 
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TABLE. — De gros hommes beuuoient foubsia porte, 
feftoyans les ellrangers, k, leurs tenans table ronde 
U ouuerte à toutes fins, iv, 154. Rien pire pour la 
fanté que de tenir longue table, iv, 295, 298. — 
« On appelle prov. k, balTement, Chevaliers de la 
table ronde, Ceux qui aiment à e(fa*e long-temps à 
table. » (Diû. Acad., i'* éd.) — « Tenir longue 
table. To fit long at méat. • (Cotgrave.) 

TABLIER. — Il n'euft pas fi toft pofé fa bourfe fur le 
tablier U contoir, que ce mattois ne s'en faifit. 
III, 107. 

TABOUR. — Sonner la trompette & les tabours. u, 72 . — 
« Battons vn tabourin (faut il point tambour, fuy- 
uant la Reformation dernière?) » (Du Fail, Contes 
d^Eutrapel, xix, p. ido.) — « Tabour, Vieux mot. 
Tambour. » (Trévoux,) 

TABOURINEUR. — On contraignoit les tabourineurs 
à payer leur efcot. i, 167. — « Tabourineur, ou 
plutôt Tambourineur, » ( Trévoux.) 

13. 
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TACROUX. — Vn mattois eftoit tacrouz U bniflé. m, 

65. Auarice d'vn taquin U tacrouz. iv, jai. — 

V. RtiiE. — « Tacroux. Sun-bumt ; growne very 

bleak, or fwart; aifo, extremely covetous, or 

mirerable. • (Cotgrave.) 
TAIRIÈRE. — V. Millet. — « Tarière, Tariers, ou Té- 

rien, » (Trévoux,) 
TAIS. — V. CouPEAU, PiEMUÉRE, Test. — « Tç/f, tais, 

crâne, haut, & couuert de la tête de l'animal. • 

(Monet.) 
TALASMAN. — V. Haymachy. — « Talifman. Nom 

d'un Miniftre inférieur chez les Turcs. » (Trèraux.) 
TAQUIN. —V. Tacroux, 

TAQUINERIE. — Chicheté U Uquinerie. iv, 30a. 
TARD, Tarde. — La femme eft froide, tarde, & lente 

en fes aéUons. 1, 1 01. — « Tari, tardo, lento. * 

(Duez.) — En latin, Tordus, Lent. 
TARDEMENT. — Melancholie opérant tardement. 11, 

44. — « Tardement, Tardamente. » (Le Trefor.) 
TARDITÉ. — V. Remollir. — « Tardité, Tardanza. » 

(Le Trefor.) — En latin, Tarditas, Lenteur. 
TASTER. — Les guerres les ont bien taftez. m, 109. 
TASTONS (Tarler a). — Vn ne parloit qu'à taftons. 

Il, 364. — « Parler à taflon, To fpeak by gheffe 

or conjedure, onely to harpe at the matter. » 

(Cotgrave.) 
TAUDIS. — l'ambie au taudis, c'eft à dire, à la roai- 

fon. m, 130. 
TAUPE. — V. Advocat. 
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TAUPIN. — V. Franc-Taupin. 
TAURUS. — Le fignede Taurus. 1, 68. Le Soleil eftant 
en Taui-us. 1, 81. — V. Gemini. — > « Une planète 
marche fui van t l'ordre des fîgnes quand elle va 
d'Aries en Taurus. ■ (Trévoux, au mot Ordre.) — 
Mot latin, Taurus , Le Taureau, signe du zodiaque. 
TAVERNE. — Ce conte fent fa tauerne. 1, 49. Aucuns 
difoient ces contes ellre de tauerne : celuy qui les 
auoit faiâs leur confeiîa, difant qu'il y auoit à 
boire U à manger, i, 11 8-1 19. Mots de tauerne. 
m, 1 59, ao6. 
TAVERNER. — Les femmes Egytiennes traffiquent, ta- 
uernent, & ont les mefmes charges que les hommes 
de par deçà. 1, 90. — • Les femmes Egyptiennes 
traffiquent, tauément & ont les mefmes charges 
que les. hommes par deçà, a (Cholières, /fpre/*- 
dintes, III, f. 77, V*.) 
TAXER. — Il fut dit qu'il fe purgerait par ferment de 
ce dont on le vouloit taxer. 11, 138-139. — Y. 
Emprunt. — « Taxer. Ce mot employé pour dire 
blâmer, noter, reprendre, n'eft plus receu aujour- 
d'huy dans le beau langage. » (Vaugelas, Re- 
marques.) 
TECT. — Ce pourceau fut defrobé, encores qu'il fuft en 
vn bon teSt. m, loi. — « Teâ. Prononcez Té. 
Toit. Teâum. En quelques provinces, comme en 
Berry, on appelle ainfi à la campagne les étables, 
où l'on tient le bétail, excepté les chevaux. » 
(Trévoux.) 
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TEMPÉRAMENT. — Viandes grofles U de mauuais 
tempérament. ... Eaux délicates U de bon tem- 
pérament. IV, 3 1 . 

TEMPÉRATURE.— Nourrice faine 6i d'vne bonne tem- 
pérature. V, 1134 — V. iNTEMPiRATUKE. — « Tem- 
pérature j s'eft dit autrefois pour Umpérament, On 
ne le diroit pas aujourd'hui, s (Trévoux.) — En 
latin, Tenyeratura^ Tempérament, conftitution 
phyfique. 

TEMPLE. — L'artère du temple, iv, 186. — « La r^mplf, 
cette partie de la telle, qui efl entre l'oreille k. le 
front, s'appelle temple, & non pas tempe fans /, 
comme le prononcent & l'écrivent quelques-uns, 
trompez par le mot Latin, tempus, d'où il eft pris, 
qui fignifie la mefme chofe. > (Vaugelas, Re- 
marques.) 

TENDRELET. — - Tendrelet cerueau. ïv, 65. — « Tan- 
drelet, taniret. MoUiculus, tenellus. » (Monet.) 

TENIR. — Vn tenoit l'opinion des Arabes. 1, 101. Ce 
n'eft pas l'honneur d'vne femme, quand fon mary 
tient d'elle, i, 114. Pource que les bourreaux ne 
font gueres de leur meftier, ils fe font tenir, m, 
88-89. — V. Bazoge, Bec, Corne, Marches, 
Quenouille, Table. 

TENU. — le me repute voftre tenu U obligé. 1, p. m. 

TERME. — Noftre Médecin fut interrogé : mais il de- 
manda terme pour en venir, iv, 158. — V. Lieue. 

TERNIR. — Les efprits vitaux temiflent & deperifTent. 
IV, 69. 



LOCUTIONS ET PROVERBES. 27J 

TERNISSURE. — V. Iuustier. 

TERRESTRE. — Le vin rouge eft plus froid que le 
blanc, eftant plus terreftre, U le vin blanc plus 
chaud, tenant plus de l'air, i, 8. 

TERRESTRITÉ. •— Vin participant de l'air U de la ter- 
refirité. i, 47. Le vent Auftral, paffant par des 
régions feiches & chaudes, apporte auec luy force 
terreftrité. 1, 67. Si cède eau eft purifiée, elle ne 
fe gaftera plus, toute la terreftrité eftant chalTee. 
I, 70. — « Terreftritad, Terrtftritéf qualité appar- 
tenante à la terre, ou qui en participe. • (Le Trefor.) 

TERTRE, — Vne fille au fortir du ventre de fa mère 
auoit fa motte tertree & chargée de poil, iv, 193. 
— • Vne fille au fortir du ventre de la mère rap- 
porta fa motte tertree & chargée de cheueux. • 
(Cholières, Matinées, iv, p. 133.) — « Le tertre 
du naturel des femmes eft pluftoft toflii fc mouf!b 
que celuy des hommes. • (Id. ibid., p. 13 a.) 

TEST. — Les cornes fortent du crâne ou teft. 11, 85. 
On entend le poulet pipier, encores que le teft de 
l'œuf ne foit ouuert. 111, ^97. — • Tejf, Crâne. » 
(Dià, Acai,, a* éd.) — « Teft, Terme de Con- 
chyliologie. Ceft la fubftance la plus dure qui 
forme le corps d'vne coquille. Tefta» » (Trévoux.) 

TESTARD. — Ils appellent vn tefton, vn teftard. m, 
130. 

THALASSE. — On inuoquoit Hymenee, répliquant ce 
mot de Thalaffe le iour des nopces. 1, 1 86. — 
« TdassiOy ou TàlassiuSi exclamation qu'on répé- 
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Utt comme souhait de bonheur dans les cérémo- 

niei nuptiales, et dont l'origine remonte jusqu'à Ro- 

mulus, comme iegrec i'piiQv, & upiévaue. s (Freund.) 
THÉANGELIDE. — La theangelide, qui croîft au Liban, 

faitdeuiner. m, 144. — « TheangeîiSy idis, plante 

du Liban, qui excite l'enthousiasme prophétique. » 

(Freund.) 
THÉORIC. — V. Practic. 
THÉORIQUE (fubst.). — Médecin qui fçaura beaucoup 

de théorique. 11, aie. — > Difcours admirables... 

dialogues efqueb font introduits la théorique & la 

praâique. » (B. Palissy.) — « Théorique, f. f. 

Quelques-vns fe font Tervi de ce mot, au lieu de 

celui de Théorie. ■ (Tréfoux.) 
THÉORIQUE (adj.). — Ces Charietans baillent leurs 

pilules, en nombre impair, aufld bien que nos Mé- 
decins Théoriques, it, 200. 
THIGAN. — La tortue eftant remplie de la chair de 

vipère , trouue fa guerifon en l'herbe thigan. 

V, 115. 
THOINAS. — V. Sympose. — eotva. Banquet. 
TIERCIÈRE. — Vne tierciere de vin. i, 57. — • TiVr- 

dere : The vefTeli, or meafure cailed a Tierce. > 

(Cotgrave.) 
TIGE. — Le tige, iv, 81, 119. Vne tige, iv, 188. — 

« De la racine procède vn tige rond. » (Rabelais, 

Le Tiers livre, ch. xlix, p. aa8.) 
TIMBRE. — V. Sueur. — « Bacbuc iettans ne fçay quoy 

dedans le timbre, dont foudain fut l'ebulition de 
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l'eau reftainéte, mena Panurge au temple. • (Ra- 
belais, Le Cinquie/me livre, ch. xlv, p. 171.) 
TINTINNABULE. — Les anciens vendoient le poiflbn 
Jonitu tintinnabuli.,. On a vendu le poilTon au cry 
du cornet, qui feruoit de tintinnabule. 11, 35. — 
« Tintinnabulum. Clochette, fonnette. » (R. Es- 
lieiine.) 
TIRANTES. — Ils appellent des chauffes, des tirantes. 

m, laç. 
TIRE-LE RIGOT (Boire a). —- Interpréter que c'eftoit 
à dire boire à tire-lerigot. 1, i a-i j . — « £n tire- 
lerigot. Depuis long-tems on ne dit plus qu'ti tire^ 
larigot. Il femble qu'anciennement tirelerigot fui 
le nom d'une forte de fort grands verres. » (Us 
Qjiini^e joyes de mariage, m, p. 43, La Haye, 
»7}4» éd. Le Duchat.) — ^ A tire-larigot = A 
tire le rigot. Boire à tire4erigot serait boire à tire 
la ceinture... Paré fournit la lecture à tire4erigot. » 
(Gaston Raynaud, Romania, 1879.) 
TIRER. — Les chiens cuidans que ce fufl vne belle, 
U tirans celle part, defchirerent ceile Dame. 11, 
113. Peintre, fe voulant peindre, & tirer au vif. 
III, 368. Ceft homme efl fi blefTé qu'on le void 
tirer à la mort, iv, 333. — V. Aage, Blanc, 
EspiNGLE, Laict, Regnard. — • Tirer. Aller, s'a- 
cheminer. Un malade tire à la fin, k î^ fin, 11 
approche de la mort... Portraire, Tirer un homme 
au naturel. Il vieillit. » (Did. Acad., 3* éd.) 
TOLLIR, T0U.U. — Ses amis luy auoient tollu fon pu- 
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oebgc. III, 3)o. L'exercice de la ratdle hiy tollit 
toute refpiration. w, 2^0. — « ToUir, Vieux mot 
qui fignifioit autrefois ôter, enlever de force. Il eft 
tout-4kfait hors d'ufage. ToUu au participe. Au- 
ferrif toUere, • (Trévoux,) 

TOLOPAN. — Les Tolopans des Turcs n'oftent iamais 
leurs bonnets, m, 18. 

TOMBER. — Le corps eftant deffeché, tombe en foif. 
I, 7. Vn homme & vne femme tombèrent en dif- 
pute s'il falloit dire tomba ou tombit. i, 129. On 
tomba à parler dWne querelle. 11, 75. — V. Somme. 
— « Marquet tombit de defllis fa iument. » (Ra- 
belais, Gargantua, 1. 1, ch. xxv, p. 186, éd. But- 
gaud des Marets, qui dit en note : « Cette forme 
est usitée encore dans plusieurs patois de l'ouest. >) 

TONSILES. -* Guérir de la fquinance, des tonfîles. i, 
140. — « Tonfilles. Agalias, les eibranguillons. » 
(Le Trefor.) — « TonstUa, Amygdales. ■ (Freund.) 

TORTI-COLLI, ToRTicoLU. ^ Mon torti-coUi ne les 
ofoit refufer. 1, 43, 43. Vn torticoili, s'adreifantà 
ce tortipez, le prie de luy conter quelque chofe. 
III, 17J. — V. CoLU-ToRTi. — « Torticolis^ f. m. 
Qui porte le cou de travers, le cou penchant d'un 
cofté. Il eft bas. > (Diâ, Acad., i'* éd.) 

TORTIPEZ. — V. PiCROCHOUE, Torti-colii. — « Tor- 
tipê, A fplay-foot; a shaling, or fplay-footed fel- 
low. » (Cotgrave.) 

TOUCHER A. — En toutes affemblees, il touche aux 
moindres de fe trouuer toufiours les premiers à 
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l'affignation... iv, 150. — V. Fourrier de la lune. 
— «En toutes afTemblees, il touche aux moindres 
de fe trouuer les premiers à l'alOgnation. . . » 
(Montaigne, 1. 1, ch. xiii, p. 63.) 

TOUNINE. — Prenez de- la vieille tounine, U s'en 
frotter les dents, iv, 188. 

TOURNER. — Et que vous a tourné vn tel ? 11 refpond, 
II m'a tourné vn as de pique, i, 163. 

TOURNERIE. — Leur tournerie fera neuf quilles auec 
la pirouette, m, 109. — « Tournerie. Turners 
work, or Turners ware. » (Cotgrave.) 

TOUSSAINCTS (Le lendemain de la). — Nature le 
plus fouuent enuoyant les maladies au iour de la 
ToulTaindts, les Médecins les enuoyent au lende- 
main. Il, 177, 191; m, 397. — m Combien de 
faufTes receptes donnez vous qui enuoyent les 
pauures malades au lendemain de la ToufTaindU. 
Choliéres, Contes, f. 43. » (La Cume.) 
TOUT (Du). — Le vin-aigre eftant par fa frigidité du 
tout contraire au feu. 1, a6. Lors ie me prins du 

tout à rire, v, n • — • ^" ^'^"' ' P'^n^» Prorfùs. ■ 

(Monet.) 
TOUTESFOIS QUE. — Aucuns fe trouuent bien, après 

auoir beu beaucoup de vin, de boire vne bonne 

fois d'eau, toutesfois que la plus-part face au 

contraire, i, 53. — « Toutesfois que, Tametfî. » 

(Nicot.) 
TRÂCTIF. — Vertu traâiue U confortatiue du menobre 

naturel, v, 17. 

la.. 
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TRAFFIQUE. — AlTeurer le cours de la trafique, u, 

1 50. — « Trafique, trafic. > (Monet.) 
TRAIT. — Quand il fe rencontroit entre les pefcheurs, 

il acheptoit les traits de leurs rets, iv, 262, 
TRANSFIGURATION. — V. Pain bénist. 
TRASONESQUE. — Ce Trafonefque luy va dire, iv, 

129. — « Trajone, vn vanteur, vn rodomont. • 

(Duez.) 
TRATIN. — Vn tratin, c'eft vn lieure, leurault, & con- 

nil. m, 130. 
TRAVAILLÉ. — V. Crapuleux. 
TRÉMEUR. — Vne tremeur Panique, iv, 101. — 

« Tremeur, Du Latin Tremor, Tremblement, crainte, 

frayeur. Nioot 61 Cotgrave ont mis ce mot dans 

leurs DiéUonnaires : ce qui n'a pas empêché fa 

profcription. » (Trévoux.) 
TREMPER. — Yures U trempez de vin. 1, p. xiv. Vin 

trempé d'eau, i, ai. Vin trempé. 1, 22. 
TRENTE ET UN. — V. Passe», 
TRIBOULET. — V. Sibilot et la Table des noms 

propres. — • « le vi vn fol fanatic, vn Triboulet de 

la Tribouliere en Triboiilois. • (Du Fail, Contes 

i^Butrapel^ xix, p. m.) — « Triboulet, Vieux 

terme. Un fou. • (Trévoux.) 
TRINQUET. — Leurs vafes fpermatiques font remplis 

de groifes humeurs, qui font enfler 8t drefler le 

trinquet, v, 129. 
TRIOMPHE. — André de la Montagne eft excellent en 

fa Triomphe. \Wy 222. — V. la Table des noms 
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propres. — « La grand Triumphe des dames. . . • 

(Ane, fois, fr,, t. viii, p. jaa.) 
TRIPLE-CHEF. — Cerbère, dit Triple-chef, ii, 6a. 
TROIS (Jouer aux). — l'aime mieux ioûer aux trois 

neuf mois, que ioûer toute l'année à Tafoe. ii, 1 70. 
TRONCHE. — La tronche, c'eft la telle, m, 130. — 

« Combîette ou Tronche, La telle. • (yie genereufe 

des Merceîots, p. i8a.) 
TROTOUER. — Le babil, c'eft le trotouér : vn andre 

qui va fur le trotouër, c'eft vne femme qui va 

babiller. 111, 131. 
TUE-ENFANT. — Medee tue-enfant, iv, aao. 
TYMPANE. — Les Elephans obeïlîent par le fon des 

tympanes. 11, 334. — En latin, Tympanum^ Tam- 
bour. 
TYN. — V. HounLER. 
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UBERTÉ. — llamelles pleines d'vberté êL abondance. 
IV, 78-79. — « le ne doubte de la puiffance 
9l vberté de Nature. » (Montaigne, l. u, ch. xxxvh, 
p. ao8.) — En latin, Uhertas, Abondance, fécon- 
dité. 

UN, Uni. — A fin que tout palTaft pour vn, il conuioit 
gens de toutes Tortes. iv, 29). — V. Donner, 
Ouvrée, PtoonAL, Tastons. 

UNCIAIRE. — Entre les Romains eftoit vne loy, qui 
defendoit Tvfure plus haut que d'vn denier pour 
cent par an, & l'appelloient vnciaire. iv, ) 1 3-3 14* 
— En latin, Unciaria lex. 

UNION. — Perles U vnions. v, 24. — « Union , en 
Joaillerie, fe dit d'une Perle faite en Poire. • 
(Trévoux,) — En latin, l/nio, Perle, 

UNXIE. — On inuoquoit lunon es mariages, l'appel- 
lant Vnxie, à caufe qu'auant que la mariée entraft 
en la maifon du mary, l'on greflbit les gonds des 
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portes. I, 186. — • Unxia (ungo), la déesse qui 
présidait à l'usage des parfums. » (Freund.) 
USAGE. — Les Grecs appellans tous les biens tempo- 
rels, vfages, pour fîgnifier qu'vn bien ne doit point 
eftre réputé tel fmon feulement qu'il fert U qu'on 
en vfe. iv, }o8. 
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VACANT. — Matière inutile & vacante, iv, 249. — En 
latin, Vacans, Oiseux, inutile. 

VACATION. — Ce mattois fut fouetté pour auoir dit 
mal d'vn de fon ellat & vacation, m, 87. — > Va- 
cation, MéRier, profeffion. On appelle communé- 
ment Un artifan, Un homme de vacation, » (Diâ. 
Acai,, a* éd.) 

VADE MECUM. — Le Médecin demeurant court, cela 
n'ellant point en fon y aie mecum. iv, 157. — 
« Femme allant à la Mefle auec fon vade mecum 
de Chambrière. • (Du Fail, Contes d*Euîrapdi 
XII, p. 3).) 

VALET (Faire du bon). — V. Servitiur du diable. — 
• Faire le bon valet, i. Far dell'vbidiente dopo 
hauer fatto maie. » (Duez.) 

VAPEUR. -- Vapeurs gros 8t efpois. m, aj i. 

VATICINATEUR. — Phcebus vaticinateur, aide & ren- 
force les deuins. m, 144. — « Vatidnateur. Vieux 
mot François, qui s'eft dit des Devins en général. 
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9k des gens qui fe méloieht de prédire l'avenir 
par quelque manière que ce foit. yaticinatores, • 
(Trévoux.) 
VEFVE. — Il fe maria vne fille auec vn homme vefue. 
Il, 83. — « AiTemblerles hommes veufues. » (H. 
Ellienne, Apol. pour Héroi., ch. xxxiii, p. 480.) 

— « Il faut écrire veuve, ou veufve, b non pas 
vefre, comme on dit en pluûeurs Provinces. » 
(Vaugelas, Remarques.) 

VELOUX. — Sa chappe eftoit de veloux rouge. 11, 49. 

— « Velours, ou Veîous, L'ufage eft pour velours. ■ 
(Trévoux.) 

VENDIBLE. — Ceux qui les vendent ne voulans rien 
defpendre pour ceux-cy, parce qu'ils ne font ven- 
dibles. III, 1 14. — « yandahle, yandible,de facile 
vante. Vendibiîis. » (Monet.) 

VÉNÉFIQUE. — Les femmes font plus venefiques que 
les hommes, m, ai a. — « Vénéfique, Vieux mot. 
Venimeux, qui a du poifon, qui empoifonne. Ve- 
neficus, » (Trévoux.) 

VÉNÉNEUX. — Serpens vénéneux, i, 158. — « Véné- 
neux. Il fignifie la mefme chofe que Venimeux, 
avec cette différence qu'il ne fe dit ordinairement 
que des plantes. » (DiÛ. Acad., i" éd.) 

VENIR (En).— V. Terme. 

VENT. — La voix des chantres, le vent des fluftes. i, 
p. X. Ayant prins vn peu le vent, ie ne vis iamais 
homme fi faoul. 1, 4-2. — V. Bise, Chevrie, Po- 
nant, Vin. 
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VENTA] L. — Les femmes fardées ne chaffent les 
moufches qu'auec vn ventaU. i, 17a. — « Vaita- 
§liOf efùentail. > (Duez.) 

VENTRE. — Mon maiy congnoiftroit que nous au- 
rions ioûé à ventre contre ventre, iv, ai8. — V. 

CONStIL. 

VENUE.— Que voftre cheual donne deux ou trois ve- 
nues à ma caualle. 11, 250. 

VÉNUS. — V. Bomux. 

VERD. — Vin verd. i, 2t, — «La phifpart efcnvent 
K«t. s (Dià. Acad,^ i** éd.) 

VERDEUR. — L'Emeraude (i chafte, par Ta verdeur, 
eft indice de pudicité. v, 17. — « Verieur^ cou- 
leur verte. » (Di&» Acai,^ a* éd.) 

VERGE. — Femme qui mette la verge blanche à la 
porte. I, lo). Auoirvne verge d'efpine blanche, 
pour chaffer les Sorciers des maifons. iv, 4a. 

VERMEIU.ONNER. — Femme fardée b vermeillonnee. 
U "7)» — « Virmeillon, & Virmeiîlonner. as Ver- 
millon ^ b Virmillonner. • (Cotgrave.) 

VERMOUSSURE. — Pourriture, vermoliiTure. i,p. xxv. 
^- c La couppe des bois pour les baftimens U 
meubles eft ordonnée edre faite au decours de 
lune de peur de vermoliiTure. O. de Serrss, 49. » 
(La Curne.) 

VERMOLU. — Tableaux pourris, b vermolus. iv, H], 
— « On fcie les cartilages vermolus. » Paré, in- 
trod. 2. • (La Curne.) 

VERNEDÉ. — La mariée, ayant acheué fa vemedé, 
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¥B dire, iv, i3) . — « Virnidi, A certaine ehanne, 
or charoûng prayer, for tbe tooth-ache. » (Cet- 
grave.) 

V£RTIGIN£* — La tefte lui tourne comme s'il auoit 
vue vertigine. i, 44 . -^ « Il eull esblouiflement 
des yeux ou vertigine, c'eft à dire qu'il lui fembloit 
que tout toumafl delTus deflbus. Ambr. Par^, 
VIII, a. • (Littré, Diâ,) «^ En latin. Vertige y 
iniSg Tournoiement. 

VEKTU. — V. Rapporter. 

VERTUEUX. — Qui fait que l'œil gauche toit plus 
vertueux que le droiâ? m, 23 1. 

VÈZE, VÉZEUR. — Que les loueurs de veze venant 
fouffler icy... Les piboleux & vezeurs n'euifent 
foufQé là. I, ai a. — « Ve^e : A Bag-pipe (Poic- 
tevin). — Ve{eur : A Bag-piper (Poitevin). » (Cot- 
grave.) 

VIANDE. — L'ail & les oignons ellans eftimez e(lre la 
viande du foldat. m, 167. — V. Survenir. — 
« Viande, Il vient de Viuo Latin, ce que l'Italien 
reprefente mieux, difant, Viuanda, & parce viande^ 
c'eft ce dont l'homme fe paiA pour viure... En la 
Cour il femble qu'on ait reib'aint ce mot viande k 
la chair qui eft feruie à table, car on n'appelle 
pas viande le deffert, & Q a vn iour de poiifon 
quelqu'vn mange de la chair, on dit qu'il mange 
de la viande. • (Nlcoi.) 

VIEILLARD. — Vieillard qui fe marie, fait autant pour 
fes voifins que pour foy. iv, )7. — V. Fille. 

VI 13 



aço INDCX DIS MOTS, 



VIELLE. — Soaglier n'euft jamais mangé du bœuf vidlé. 
III, 199. —> • VUIU. Il n'a d'ufage que dans cette 
phrafe. Le hauf fieîU, Qui eft le bœuf que les Bou- 
chers promènent dans la ville le Jeudy gras au 
fon d'une vielle, ou de quelques autres inlfauments. > 
(Diâ. Acai. 2' éd.) — « On dit plus communé- 
ment le Bffnf gras, » (Trhoux.) 

VIET-D'AZE. — Quand vous m'aurez ofté la tefte, ie 
doimeray le refte pour vn viet-d'axe. m, 45. — 

• Viida[€ Ift Viet'-ia{€^ il cotale 6 la paftinaca 
d'vn afino. » (Duez.) 

VIEUX, VIEILLE. — Vne mienne voifine eft C vieille 
qu'elle ne fe peut plus reoognoiftre dans vn miroir. 
I, aao. — V. Consul. 

VIF (Au). — l'ai vu Venus au vif endormie, nr, 221, 
Pourtraire au vif. iv, 226, Il ne pouuoit faire au 
vif ce qui eftoit mort, iv, sji. — V. Tirer. — 

• Au fif, al viuo, al naturale. • (Duez.) 
VIGNE JUSQUES AU PESCHER (Se mettre dans u). 

I, )7. — « To ftep over head and cares înto 
a Vineyard ; to fteepe bis head, or wît in a Wine- 
tub. » (Cotgrave.) 

VILENNIE. — S'ils veulent dire, porte du fynople à vn 
Lion d'argent, fans membre St tefticulas, diront 
ainfi, porte de fynople à , vn Lion d'argent, fans 
vilennie. iv, 22^. — « On appelle en termes de 
Blafon, vn lion, fans vilenie ou éviré, lorfqu'il ne 
montre point de verge. • (Trévoux,) 

VILIPENDER. — A caufe que le vit luy pendott, elle le 
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vilipendoit. m, 29}.— • Il auoit vne maiftreflTe 
qui degouftee de luy le prit à partie, elle fe moc- 
' quoit de luy, & le vit luy pendoit, luy faifant 
plufieurs opprobres. « Le moyen de parvenir, 
Gloje, p. 141.) 
VILLE GÂIGNÉE (Crier). — Puis que tu es Q bon 
foldat, mets le nez à mon cul, & crie ville gaignee. 
IV, 129. — « On dit, Crier yUle gagnée, quand 
on a l'avantage fur un autre, foit au jeu, foit en 
procès, foit en toute autre a£foire. » (Trévoux,) 

VIMÈRE. — V. CuMAT. — « Comme arbre nouuelle- 
ment plantée, fault défendre les peuples de toutes 
vimeres, iniures te caUmitez. • (Rabelais, Le Tiers 
livre, ch. 1, p. 17.) — « Vimaire, Vieux terme de 
Coutume, qui fignifie /brce majeure, orage. Il eft 
encore en ufage dans les Eaux b Forêts, où l'on 
dit que la vimaire eit quand on peut voir cinq 
arbres chus tout d'une vue. Ce mot vient du Latin 
vis mcqor, » (Trévoux.) — Bas latin, Vinarium, 

VIN. — Il ne faut point efpargner le vin, il ne fe feme 
point. I, 16. On ne s'enyure pas volontiers de fon 
vin. I, 33. Le vin trompe les plusfages. i, 37. Le 
vin qui eft en bas [du tonneau] fe corrompant, à 
caufe de la proximité de la lie : le plus fouuent le 
vin bas fent le vent, i, 48. — V. Chaulsure, Cou- 
per, Cracher, Environner, Filu, Gris, Laver, Lipre- 
LOPRE, MARCHi, Meur, Pitit, Piquant, Tremper, 
Verd. — « Vin bas, Vino acerca de las hezes, vino 
palTo. » (Le Trefor.) 
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VIN^AIGRE. — - f, j6. Tin dour fe faft Vii»-a%re. i, 
109. 

VINAt. -» f Mages yinmnt, qœ le» Latins appuient 
yintdia» 1, 50. — Vinalies. Noms de deux an- 
ciennes fêtes des Romains. Vincdia, • (Trévoux.) 
— En lÉtin, V'maUs, Relatif au vin. 

VINDÉMIAL. ^> lours vindemiaux, qui te c^febPoient 
durant les irendanges. r, 55. — « Vindéndales. 
ï^miemkâia. fête des Vendanges en Klionnenr de 
Beccbua. • (Tréfoux.) — £n latin, VmdindaUs, 
Relatif à la vendange. 

VIOLATEUR. — De deùx filles [violées}, l'vne de- 
mande la mort du violateur, 6t Tautre le veut pour 
mary. n, 144. — « Vioîaror, Violeur, Violateur. » 
(R. Estienne.) 

VIOLENTEMENT. •— Enfant meurtry violentenlent. iv, 
41. -^ « VioUmement, as Violemment. > Cot- 
grave.) 

VIOLON. — V. Cornet. 

VIPÈRE. — r Le vipère, v, lai. 

VIRACO. --* Vne femme nous va dire qu'elle auoit 
en la tcAe vne grand' virago, i, 94. 

VIRCINEUSE. — Le nouueau mary appeUoit pour Ton 
aide la Deefie Virgineufe, dautant qu'on eftimoit 
qu'elle auoit la charge àe faire que la bande, que 
les vierges portoient tout le temps qu'elles demeu- 
roient vierges, fut delhoâee heureofement, foudain 
qu'elles feroient mariées, 1, âo6. 

VIRGO. — La lune eft an figne de Virgo. i, 79. — 
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a Si le Croiffant monte en Virgo, 
La belle fera pleine ; ergo... » 

(Le Kalendrier, mis par petits vers, par J. Mol- 
llnet^ t. Tll, p. 206/ Ane, poés, fr,') 

— En latin, yirgo, La Vierge, signe du zo- 
diaque. 
VISITATION. — Cefte fille ne fe veut accorder à la 
vifitation des Médecins, m, 190. Nollre ecclefiaf- 
tique, allant en vifitation, & eflant en vne paroifTe, 
demanda... v, a6. — V. Visiteur. — « Vifitation. 
Ne fe dit plus pour vifîte, ni pour tranfport & rap- 
port d'experts. » (Trévoux,) — En latin, Visitatio, 
Action de visiter. 

VISITEUR. — Officiers de luftice fubiets à rendre rai- 
fon de leurs a étions, comme en Efpagne par de- 
uant les Vifiteurs. 11, 158-159. — a Dans les 
Abbayes Chefs-d'Ordre, il y a des Vifiteurs qu'on 
envoie dans tous les membres qui en dépendent, 
pour voir fi la difcipline régulière y eft bien gar- 
dée. Infpeâor, Vifitator. En Efpagne il y a un 
V'ifiteur & Inquifiteur général. » (Trévoux.) 

VIVANT (Mal). — V. Converser. 

VOISIN. «^ Il ne fait pas bon auoir vn voifin trop 
pauure ne trop riche, iv, a88. - 

VOIX. — V. Consonante. — « Les voix (comme difent 
les Dialeâiciens) ne fignifient naturellement, mais 
à plaifir. » (Rabelais, Le Tiers livre, ch. xix, p. 96.) 
-^^Hœc Vox. Ce Mot, cefte voix. »(R. Estienne.) 

VOLANT. — Ils appellent le manteau, vn volant, m, 

«3- 



994 INDEX DE* MOTS, 



laç. D«9 voUwy font de» Ripons, des poules, 
9k autres oifeaux. ui, i)o. 
VOLTE. — U D«me timoit U Volte & l'inftnunent. 

lU, J)6. — V. COURAKTI. — 

«... TUMTf ftoltoiix aufoir 
Flanc àjlanc, main à main^ imitant VAndrogyne: 
Tarn im» àonçan la Votu.., » 

QmuÊtit QEwns, G» ^wn, 1 584» y. 1% Itf/ Fm 

— « EUes fa gardent de danfer des Tottea I» cou- 
raDtes, danfes tant pemitiaures, qu'U fiembltà voir 
que rennemi du genre humain le» ait inuentees 
exprès, à la faueur de celles qui t?op freUUardes 
s'abandonoeot lubriquement à des ruffians b pail- 
tords : pour à l'aide d'icalles promouvoir des dé- 
charges. » (J. Duval, D€$ Htrmiqhroiixs, ch. 
xvtii, p. M)') — « Lambert Laneau dit : En la 
Volte il y aura des artifices ordinaires pour faire 
bondir» te tover (i haut celles que l* on tient, qu'aux 
yeux de to troupe fe déoouvreat H fe proflituent les 
grèves» les rijnir«i jufque» à to cuifiie fans honte. » 
(Trhottx^ au moi Timbre.) 

VOULOIR. — Vr Mal Youioifu -^ • Vne certaiiie pri- 
uaulté le faifoit enoores mieuU vouloir de tout le 
monde» » (B. des Fériers, NpiovS^i, xv, p. 71*) 

VOYAGER* ^^ On rencooiroil quelques voyagers. m, 
1 1 6, -^ • VoireHSUiis» dift Penurge aux voyagers, 
on a faiâ crier que perfonne n'euft prendre cerfs. » 
(Rabelais, U Cia^itfmâ Imt^ ch. xiv, p. 5 6.) 
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VU ID ANGE. — Vn luge fut bien emperché à la vui- 
dange d'vn procès, ii, i66. — « Vuiiange, The 
decifion of a controverfie. » (Cotgrave.) — « Kui- 
dange. Prononcez b écrivez Vidange, • (Trévoux.) 
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YEUX. — Vn de la compagnie, voulant lire, priât fes 
yeux qu'il portoit à fa ceinture, m, 189. 

YVRONGNE. — Bons Turongnes : par vn gentil ana- 
gramme, c'eft k dire bons vignerons, i, 5 . Elle eft 
vne yurongne. 1, 18. — « Tvrongne: A drunkard.» 
(Cotgrave.) 

YVRONGNER. — Les femmes que l'on trouuoit aux 
tauemes yurongnans, elloient chailiees. m, 169. 
— « Tyrongmr. To be drunk, or to drink drunk. » 
(Cotgrave.) 

YVRONGNERIE. — Mefler les femmes parmy les yuron- 
gneries. 1, 13. — « Tyrongnerie. Drunkennefle. » 
(Cotgrave.) 
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ZANI, Zanin, Zany. — Zani de lean Cometo. i, 139, 
aoo; IV, 143 ; V, 8. Ses pages auoient accouftré 
fon Zany. m, 53. Vn Zany. m, 178. MefTeresZa- 
nins & Panthaleons. v, 7 j . — « Cacochyme ou 
Catechifme du doâeur Pantalon & de fon difciple 
Zani. » (Satyre Menippée, t. 11, p. 196, éd. Le- 
merre.) — « Zani, efpèce de bouffon qui eft parti- 
culièrement en vogue en Italie. Perfonnage bouffon 
dans une comédie. » ÇTrévoux.) — V. la Table 
des noms propres. 

ZINZEMBRE. — V. Esquinance. — « Ziiqewhre, Gen- 
gibre, gingembre, » (Le Trefor.) — En latin, Zin- 
•{iber. 

ZIRIN. — Dire vn mot, lequel eftant did tout haut, 
fi vous combatez contre les Sauromates, ils ne vous 
feront nul mal, ce mot efl Zirin, iv, ia6. 
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A DIEU. — • Et à Dieu Frères trefaymez, lequel ar- 
demment ie fupplie vous donner & continuer fa 
grâce. » (Cl. Marot, V Aiolefcence Clémentine.,, 
i5}8, f. iii, r'.) 

ADVOCAT. — « Vn aduocat en vne ligne, vn noyer 
en vne vigne, vn pourceau en vn blé, vne taulpe 
en vn pré & vn fergent en vn bourg, c'eft pour 
acheuer de gafter tout. » (B. des Périers, ATou- 
f elles, Lxvii, p. 239, BtbL e^épir.) 

APPROUVER. -^ « Dieu voulut aulfi y [sur la terre] 
eftablir l'homme, comme vne créature, laquelle 
entre les autres euH cognoilTance de fon Créateur 
b de fes conmiandemens : auecques marques 
I& fignes corporels, qui luy furent quant & quant 
ordonnez, pour mieux approuuer fon obeiiTance. » 
(Du Fail, Contes i'Eutrapel, xxxiv, p. 321, Bihl. 
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ARIÈS. — V. Taurus. 

ARISTOCRATIQUEMENT. — « Se ranger b affeoîr 
fimplement & familièrement les vns auec les autres, 
quand ils... feront appeliez démocratiquement 
et populairement à vn foupper, & non pas arifto- 
cratiquement & feigneurialement à vn Sénat. » 
(Plutarque, Propos de table^ i, a, f. 8, v% trad. 
d'Amyot.) 

AUDINOS. — « Bonne fenune difant fes gaudez & au- 
dinos. » (Rabelais, Pantagruel, ch. xi, p. 271, 
éd. Lemerre.) 

AVANT-PEAU. — « Au Heu de Prépuce, vfant de ce 
mot d'Auantpeau. m (H. Estlenne, Apologie pour 
Hérodote, ch. xiv, p. ia8, 1566.) 

AVORTIR (S*). *— • Ne bailleront aucune médecine 
qui puifTe faire abortir. (Ordonnances des Rois de 
France, t. u, p. 5))).» — (Littré, Dictionn.) 

BENEDICITE. -^ V. Grâces. 

BIGARRÉ. — « Petits hommes habillez de diuerfes 
couleurs... petits diabloteaux, qu'ils appellent 
Pages. » (Du Fail, Contes d' Eutrapel, viii, p. 304)- 
— « Qjie les Sergens f ai/ans leurs exploits por- 
taient anciennement des manteaux higarre\. » (Est. 
Pasquier, Kech, de la France, p. 413.) — « Vir- 
gatus, Bigarré par rayes. » (R. Estienne.) 

BOITEUX. — « On dit en Italie en commun prouerbe, 
que celuy-là ne cognoift pas Venus en fa parfaiâe 
douceur, qui n'a couché auec la boiteufe... àptora 
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XttX^C^tftl. » (Montaigne^ I. m, cb^ xi, p. 165, 
éd. Lemerre.) 

BOUTIQUE. — - « la Boutique, pour la nature ou le 
memta^ viril. Item, la brayette ou fente des 
chauffes. » (Cur, fr.) 

BROUTILLES. — • Amajfer fi$ Bribes, i. xnai^er de 
compégme. » (Cwr.fr.), 

CALICE. — V. Paix. 

CÂNETER. — Ceux qui habitent les païs montueux, 
marchent en canetant, albngiflant plus vn xnufele 
8k. nerf que l'autre, m, 17 $-176.) 

CAPITAINE DE DIX MILLE LIVRES DE RENTE. — 
• Vn de I4 maifon des Princes s'eft fait chappon«> 
lier. Qui a il perdu ? vous direz les deux belettes, 
defiquelles il eut peu ioûer à la fo^Tette, mars vous 
ne dites pas qu'il a par le moyen de ceûe perte 
aequis plus de dix mil liures de rente. » (Chot- 
lières, Matinées, iv, p. 135, éd. 1585.) 

CASUELLES (PARTIES). — « Aftringens pour reflerrer 
& conCoIider les parties cafuelles des femmes. » 
(Du Fail, Contes à' Eutrapel, xn, p. jj.) 

CATHOLICON. — •Heji au lime des quenouilles 

Récité en cathoîicon» » 

{Âncth, fr,,Fvet du Pont aux Afgnes, 
t. n, p. 37, Bill. tl^Mr.y 

CEBO. — Ki€oç, Singe. 

CHAT. — « Tous chats font gris de nuiâ. i. toutes les 

femmes font* belles à l'obrcurité. • (Cur. fr.) 

CIGOIGNE (Contes de la). — V. Le Livre des Pro~ 

13.. 
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ftrhis françcdSf par Leroux de Lincy, au mot 

SiGONGNB, t. II, p. 65. 

CONTANT. — « Vn Poète, tout caflë & brifé d'ans, n'a 
pourtant voulu ietter fa part aux chiens despaffe- 
temps Cythereens. le fouhaite le mefmes à tous 
fes femblables, afin qu'ils puifTent comme luy 
auoîr du contant, a (Choliëres, MannéiSy vii, 

COUPLE. — V. Embkassement. 
CY (La Sainct). — A la dernière ligne, lire wordf et 
non wooris. 

FEMME. -^ A la dernière ligne ajouter Nommément. 

KALENDRIER. -^ « Si regarda la chamberiere au ca- 
lendrier de la demoifelle. » (Le Grand parangon 
des nouPiUis noupeUeSy xiviii, p. 209, BihL elié- 
fir.) 



PRIMUS SECUNDUS. ~ « U iouoyt... à primus fe- 
cundus. • (Rabelais, Gargantua, ch. xxii, pp. 80- 
81). Le Duchatdit en note : « Primus fecundus. \ 
C'eft un jeu que deux Écoliers jouent tête à tète 
en tournant les feuillets d'un livre dans lequel ils 
auront caché quelque chofe qu'ils veulent jouer. • 



Lyon. > Impr. Alf. Loni» Perrin. 
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